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Introduction 

I. H I S T O R I Q U E 

Avant d'entrer dans le vif du sujet, nous pensons qu'if est bon de jeter 
un regard en arrière pour placer notre étude dans sa perspective naturelle 
et pour montrer ce que nous devons à nos prédécesseurs1. Laissant déli­
bérément de côté les travaux purement floristiques, nous relèverons ici les 
études les plus importantes sur la végétation du Jura. 

En 1849 déjà, THURMANN publie son «Essai de phyto s tati que appliqué 
à la chaîne du Jura». ,Cette œuvre fondamentale ouvre la voie aux recher­
ches écologiques dans le Jura. Géologue de formation, THURMANN pensait 

-que c'est davantage la structure physique que la nature chimique du sol 
qui détermine la répartition de la végétation. Bien que la base du travail 
de THURMANN fût essentiellement floristique, celui-ci donne cependant 
des listes d'espèces croissant ensemble sur tel ou tel type-de sol et carac­
téristiques d'une certaine catégorie de roches mères (roches dysgéogènes 
ou eugéogènes). D'autre part, son étude, remarquablement documentée 
pour l'époque, souligne les contrastes de végétation qui existent entre le 
Jura d'une part, les Vosges, la Forêt-Noire, le Plateau suisse, etc. d'autre 
part. THURMANN s'est occupé aussi des étages de végétation du Jura. 

Peu après, CHRIST (1868) précise les zones altitudinales établies par 
THURMANN et distingue déjà de nombreux milieux biologiques avec leurs 
espèces caractéristiques. MAGNIN (1904) se spécialise, entre autres, dans 
l'étude des groupements aquatiques des lacs jurassiens, tandis que BÂUM-

BERGER (1904), PROBST (1907) et SPINNER (1910) font connaître les garides. 
Les travaux de FAVRE et THIÉBAUD (1905-1907), GRABER (1924), FAVRE 

(1925), quoique essentiellement floristiques, s'efforcent de distinguer des 
groupements végétaux. IMCHENETZKY (1926) fut le premier à décrire, dans 
le Jura, un certain nombre d'associations, dans lé sens moderne du terme. 
C'est à cette même époque qu'AuBERT et LUQUET (1930) étudient les asso­
ciations végétales du Mont-Tendre et que SPINNER (1932) et ÏSCHER (1935) 
décrivent la végétation du Haut-Jura neuchâtelois, en s'attachant tout 
spécialement à celle des marais bombés. BRAUN-BLANQUET, en 1932, publie 
un travail fondamental sur les forêts du Jura; les idées de cet auteur sont 
reprises par QUANTIN (1935) qui fait connaître les Chênaies du Jura méri­
dional, par M"10

 POTTIER-ALAPETITE (1943) et enfin par MOOR (1940, 1942, 
1945, 1947, 1950, 1951, 1952, 1954, 1955, 1957). BACH (1950) publie, en 
collaboration avec MOOR, une étude détaillée des sols forestiers calcaires 
du Jura; il est le premier à définir avec autant de clarté les facteurs écolo­
giques décisifs. ZOLLER (1947, 1951, 1954) étudie, dans la région du Weis-

1 Pour ce chapitre, nous nous référons en partie à FURRER (1950, 1959) et à MOOR (1955). 
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scnstcin, Ia végétation-relique des pentes marneuses (dont nous trouvons 
la réplique dans les Gorges de l'Areuse, Jura neuchâtelois), ainsi que les 
prairies jurassiennes à Bromus erectus. L U D I (1953) donne un aperçu des 
principaux types de végétation du Jura central et pose de nombreux pro­
blèmes sur lesquels nous reviendrons. 

Dans son étude sur les forêts naturelles d'épicéas du Jura, SCHWARZ 

(1955) introduit les méthodes d'analyses florististiques, écologico-physio-
nomique et phytocoenologique développées par E. SCHMID. Enfin, dans 
son ouvrage sur Ia flore et la végétation des Alpes, FAVARGER (195S, Vol. 
II) consacre quelques pages à Ia végétation du Jura, évoquant en particu­
lier Ie problème des pelouses culminaies et celui des forêts «subalpines» 
d'épicéas. 

La cartographie de la végétation est, en quelque sorte, l'aboutissement 
de toutes ces études. Les cartes les plus récentes du Jura sont les suivantes: 
SCHMID (1949, 1950):' carte de la végétation de la Suisse, GUINOCHET 

(1955): carte des groupements végétaux de la région de Pontarlier, MOOR 
et SCHWARZ (1957): carte de la végétation du Creux, du Van. Nous-même 
préparons depuis 1950 la carte phytosociologique de l'ensemble des forets 
du canton de Neuchâtel. 

I I . E X P O S É DES P R O B L È M E S 

La brève enumeration qui précède montre que la végétation du Jura, 
dans son ensemble, est assez bien connue. Il reste cependant beaucoup de 
problèmes à résoudre. 

Tout d'abord la d e s c r i p t i o n des groupements végétaux est loin d'être 
complète et'satisfaisante. En effet, une partie des travaux auxquels nous 
avons fait allusion sont antérieurs à l'épanouissement des méthodes phyto-
sociologiques actuelles et les « associations » décrite par certains auteurs 
ne répondent pas aux exigences des techniques modernes, ce qui rend dif­
ficile la comparaison avec d'autres contrées. II en est ainsi de beaucoup 
de groupements de prairies. Nous ne faisons que signaler cette lacune en 
passant. Notre formation professionnelle à l'Ecole forestière de Zurich, 
le souci d'apporter une contribution valable à la sylviculture en pays de 
Neuchâtel, nous ont orienté tout naturellement vers les groupements fo­
restiers. 

Or, au moment où nous avons commencé nos recherches (1953), seuls 
des groupements du Fagion (Asperulo-Fagion, TÜXEN, 1955) avaient été 
étudiés d'une manière suffisamment précise £. Ceux-ci constituent, il est 

E STAMM (1938), puis ETTER (1943) ont décrit dans le Jura septentrional un groupement 
qu'ils subordonnent au Fraxino-Carpinion (Querco-Carpinetum calcareum), mais ce 

. groupement a été rattaché par la suite au Fagion sous le nom de Carici-Fagetum. 



vrais, la très grande majorité des forêts jurassiennes, celles qui végètent sur 
un sol calcaire. On peut les qualifier de forêts n e u t r o p h i l e s , parce 
que le tapis végétal de ces forêts ne compte pas d'espèces acidophiles et 
que le pH du sol y est voisin de la neutralité (il est rarement < 6,0). 

On sait pourtant depuis longtemps que la végétation du Jura comprend 
aussi des enclaves — de faible étendue spatiale il est vrai — d'une végé­
tation toute différente, comparable à celle qu'on peut observer en dehors 
du Jura dans des contrées.silicieuses. THURMANN (op. cit.) consacre le 
chapitre XI I de son traité à ce qu'il nomme «contrastes en petit». A vrai 
dire, il ne décèle ces contrastes que sur les lisières du domaine jurassien 
(par exemple sur la lisière occidentale française). Par contre MAGNIN 

(1893) signale l'existence en plein Jura «de plantes silicicoles isolées, ou 
même de véritables florules locales de plantes calcifuges contrastant avec 
la flore calcicole environnante». Il remarque ceci: «La présence de ces 
plantes est toujours accompagnée d'un changement dans la nature du sol; 
ces ,contrastes en petit' (THURMANN) s'observent en effet sur des terrains 
pauvres en carbonates de chaux, comme les sols organiques (humus des 
forêts de sapins, tourbières), les couches particulièrement riche en silice de 
certains étages jurassiques (Bajocien à silex et à polypiers, Oxfordien à 
chailles, dolomie portlandienne, grès vert, terrain sidérolithique), les ter­
rains de transport (alluvions vosgiennes de la vallée de l'Ognon, chailles 
remaniées du Jura bisontin, erratique alpin du Jura méridional); ils sont 
dus enfin à l'influence de la lixiviation pluviale épuisant les parties super­
ficielles des couches précédentes du peu de calcaire qu'elles contiennent 
et les rendant absolument silicieuses. . .» Ailleurs, le même auteur (1893) 
donne une listé des «éléments de la flore calcifuge jurassienne», c'est-à-
dire des plantes qui se rencontrent «sur les sols oligocalciques, acalciques, 
humiques ou acides du district jurassien», et il recommande aux lecteurs 
de sa revue s de recueillir des renseignements précis sur l'habitat de ces 
plantes contrastantes. Cet appel suscita quelques observations de détail et 

'par la suite divers auteurs ont étudié l'écologie de telle ou telle espèce 
calcifuge de la flore jurassienne (par exemple SPINNER, 1932, ,b.). 

Mais il n'échappe à aucun phytogéographe moderne que le problème, 
posé par MAGNIN, de ces «florules silicicoles» * en plein Jura ne pouvait 
être convenablement résolu que par une monographie sociologique et éco­
logique. C'est pourquoi il nous a paru nécessaire de compléter la descrip-

5LeS archives de la flore jurassienne. 
* On sait que la notion d'espèces silicicoles a été pratiquement remplacée par celle 

d'espèces acidophiles. Le terme «acidophile» lui-même n'est peut-être pas très heu­
reux, puisqu'il est formé d'une racine latine et d'une racine grecque. Certains auteurs 
de langue allemande l'ont remplacé par celui d'*oxyphile». Nous emploierons le pre­
mier, car même-si son etymologic est contestable, il est consacré par l'usage inter­
national. Cf. BHAUN-BLANQUET (1951), p. 214. 
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tion de la végétation jurassienne par une étude détaillée des e n c l a v e s 
a c i d o p h i l e s . Ces enclaves, disséminées dans toute la chaîne du Jura, 
appartiennent à deux ensembles bien distincts. 

Le premier est constitué par des forêts de feuillus (Hêtraies et Chênaies) 
comprenant une proportion variable, parfois très forte, de sapin blanc ou 
de pin sylvestre et localisées aux lisières du massif: à l'est, sur les pentes 
et au pied de la haute chaîne, à l'ouest, sur le premier plateau du Jura 
français. Les forêts acidophiles du versant oriental croissent sur les mo­
raines latérales du glacier du Rhône, celles du versant occidental sur les 
argiles à chaules de l'Oxfordien supérieur et sur les marnes argoviennes. 

Le deuxième ensemble englobe les forêts naturelles d'épicéas et celles 
de pins de montagne qui sont caractérisées par un cortège d'espèces aci­
dophiles croissant de préférence sur l'humus brut5 . Ces forêts de résineux 
occupent des stations très variées sur des roches mères non moins variées. 
Elles végètent aux étages montagnard moyen et supérieur. (On ne les 
trouve qu'exceptionnellement au-dessous de 900 m.) 

En 1955, il a paru un travail de SCHWARZ (op. cit.) sur les forêts natu­
relles d'épicéas du Jura. Bien que le point de départ de cette monographie 
fût différent du nôtre (l'auteur n'avait pas particulièrement en vue les 
groupements acidophiles), le champ d'études de SCHWARZ recouvrait une 
partie de celui auquel nous nous étions intéressé. Si, malgré cela, nous 
avons poursuivi nos recherches sur les Pessières jurassiennes, c'est qu'il 
nous est apparu à la lecture de ce mémoire qu'il n'épuisait pas le sujet. De 
plus, les méthodes utilisées par l'auteur différaient radicalement de celles 
que nous avions décidé d'employer. Nous n'avons pas à nous prononcer 
sur les mérites respectifs des méthodes de BBAUN-BLANQUET et de E. 
SCHMID. NOUS pensons simplement que les deux méthodes ont chacune des 
avantages que nous discuterons plus loin (voir p. 10). Quoi qu'il en soit, 
elles ne font pas ressortir les mêmes faits: la première éclairant davan­
tage, à notre avis, les données écologiques, tandis que la seconde met en 
lumière surtout les faits géographiques et historiques. C'est pourquoi nous 
n'avons pas pensé qu'une étude des Pessières jurassienne, entreprise 
d'après la méthode zuricho-montpelliéraine, ferait double emploi avec la 
monographie de SCHWARZ. De plus, les études sur les forêts calcîcoles du 
Jura ayant été faites à l'aide des méthodes de BRAUN-BLANQUET, il ap­
paraissait souhaitable de poursuivre l'étude du tapis végétal jurassien à 
l'aide des mêmes techniques. Un exemple récent nous a prouvé que des 
monographies d'une même région, entreprises au moyen des deux mé­
thodes différentes dont il vient d'être question, se complétaient récipro­
quement. C'est le cas pour les travaux de KUOCH (1954) et de SAXER (1955). 

6 L a Pineraie des crêtes ou Daphno-Pinetum (MoOR, 1957) qui s'agrippe aux arêtes cal­
caires des versants chauds est évidemment exclue de cet ensemble. 
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D'ailleurs la double étude par MOOR et SCHWARZ (1957) de la région du 
Creux du Van prouve que la commission phytogéographique de la société 
helvétique des Sciences naturelles jugeait une telle confrontation instruc­
tive. 

Compléter la description des forêts naturelles du Jura ne constitue qu'un 
premier but de ce travail. Au fur et à mesure que nous avancions dans nos 
recherches, nous avons été de plus en plus préoccupé par le probème du 
d é t e r m i n i s m e d e l a v é g é t a t i o n c a l c i f u g e d u j u r a . Les 
forêts acidophiles d'essences feuillues et de sapins du versant oriental re­
présentent-elles l'aboutissement d'une lente évolution de la végétation 
neutrophile sous l'influence du climat, comme l'ont admis certains auteurs 
(voir p. 76)? Ou bien leur existence est-elle conditionnée avant tout par la ~* 
nature de la roche mère (moraines plus ou moins riches en éléments sili­
ceux)? La pauvreté relative en carbonates des moraines mixtes est-elle 
le seul facteur responsable de l'acidité du sol, ou bien y a-t-iï accentuation 
du processus d'entraînement des bases par suite d'une composition gra-
nulométrique du sol différente de celle qui se présente sur une roche cal­
caire? 

Les préoccupations pratiques du forestier s'ajoutaient aux questions 
théoriques du phytogéographe: pour quelles raisons les forêts dont nous 
venons de parler sont-elles si productives, malgré leur "pauvreté floris-
tique relative et malgré l'acidité du sol qui est vraisemblablement liée à 
un certain déficit en sels minéraux? Pourquoi l'accroissement est-il beau­
coup plus élevé dans ces groupements (Hêtraie à Mélampyre. Hêtraie à 
Luzules) que dans la Hêtraie à Laiches qui croît sur calcaire? Quelle place 
convient-il de donner au sapin dans les forêts de basse altitude du pied 
du Jura? Voilà tout autant de questions auxquelles l'analyse de la végé­
tation, si détaillée fût-elle, ne peut répondre elle seule. Il nous a donc 
semblé utile de pousser plus loin l'étude des rapports entre le sol et la 
végétation en utilisant non seulement les méthodes courantes de l'analyse 
pédologique, mais certaines techniques mises au point à l'Institut de re­
cherches forestières de Zurich (voir ci-dessous, p. 46). 

D'autre part, l'étude des Pessières et Pineraies des étages montagnards 
moyen et supérieur a fait naître tout autant de questions. En voici quel­
ques-unes: quel est le déterminisme des groupements d'épicéas rabougris 
ou de pins de montagne nains qui occupent des emplacements bien définis 
au versant nord (Bettlacherberg, Creux du Van, Mont d'Or, Crêt de la 
Neige) et que SCHWARZ (op. cit.) considère simplement comme un stade 
pionnier dans l'évolution de-la forêt? Pour quelles raisons une Pessière 
à Sphaignes remplace-t-elle la Hêtraie à Sapin ou la Hêtraie à Erable sur 
les roches mères marneuses? Dans la genèse d'un groupement acidophîle 
du Haut-Jura, quelles sont les parts respectives du climat et de la roche 
mère? Par quel concours de facteurs écologiques peut-on rencontrer sur 
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un éboulis de blocs calcaires une épaisse couche d'humus brut tourbeux 
sur laquelle végètent des sphaignes et toute une florule acidophile, alors 
qu'à quelques dizaines de mètres on trouve le cortège des plantes calcicoles 
habituel au Jura? Dans quelle mesure existe-t-il vraiment dans Ie Jura 
des groupements de transition entre la végétation neutrophile du Fagion 
et celle, acîdophile, du Vaccinio-Piceion? Peut-on déceler une évolution 
dans le sens d u n e acidophilic croissante à la suite d'interventions hu­
maines telles que Ie pacage ou certains traitements forestiers? Quel est le 
groupement forestier, formant dans le Jura la limite naturelle ou clima­
tique de la forêt? Les sommets les plus élevés du Jura atteignent-ils l'étage 
subalpin? 

Pour aborder tant de problèmes, il fallait non seulement définir avec Ie 
plus grand soin chaque type de station (voir sous méthodes, p. 11), mais 
aussi procéder à de nombreuses comparaisons, d'une part entre groupe­
ments identiques d'un bout à l'autre de la chaîne du Jura, d'autre part 
entre groupements semblables ou vicariants appartenant aux régions voi­
sines du Jura (Plateau suisse, Préalpes, Forêt-Noire, Vosges), ce que nous 
avons fait au cours de nombreuses excursions et séjours d'études. En outre, 
afin d'essayer de résoudre certains problèmes particuliers, nous avons 
procédé à des mesures microclimatiques et à de nombreux sondages pédo­
logiques (voir sous méthodes, p. 13-15). 

Enfin, parvenus à la phase d'interprétation de nos résultats, nous avons 
été amené à repenser certaines notions théoriques qui nous semblaient 
acquises et en quelque sorte familières, comme celles de succession et de 
climax (voir p. 157). 

M É T H O D E S 

Nous distinguerons des méthodes générales et des méthodes spéciales: 

A. Méthodes générales 

a) Analyse de In végétation. — Les méthodes d'étude de la végétation ne manquent 
pas ". Celles qui, dans notre pays, ont été utilisées avec le plus de succès par le plus grand 
nombre de chercheurs sont au nombre de deux: a) la méthode dite zuricho-montpellié-
raine ou méthode floristique-statistique' de J . BRAUN-BLANQUET, b) la méthode phyto-
coenologique de E. SCHMID OU méthode des ceintures de végétation et des phytocénoses 7. 

A moins qu'on se propose d'essayer, une nouvelle technique, Ic choix de Ia méthode 
est dicté par Ia nature de l'objet et par le but qu'on se propose. 

6KuOCH (1957) donne une bonne vue d'ensemble des différentes écoles européennes: 
E. SCHMID. Zurich, Du RIETZ, Upsala, BRAUN-BLANQUET, Zurich-Montpellier, Ai-
CHiNGiCR, Vienne. 

7 Ces méthodes sont trop connues pour qu'il soit nécessaire de les présenter. Le lecteur 
pourra se renseigner dans les ouvrages suivants: SCHMID (1941), * ETTÌIR (1943), 
BRÀUN-BLANQUET (1951), LEIDUNDGUT (1951), M O O R (1952), SCHWARZ (1955), KUOGH 
(1957). 
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La nécessité de pousser très loin l'analyse des relations entre le milieu et la végéta­
tion, l'étendue relativement faible du territoire envisagé8 nous incitèrent à choisir la 
méthode de J. BRAUN-BLANQUET. L'emploi de celle-ci permet, cri effet, de définir sans 
grande difficulté — au moyen par exemple des espèces différentielles — le caractère 
propre des p l u s p e t i t e s u n i t é s d e v é g é t a t i o n , telles que les sous-associa­
tions. Or, ce sont ces petites unités qui sont les plus importantes pour le forestier. Nous 
avons montré ailleurs (RICHARD 1956) à quel point les sous-associations de l'Abicti-
Fagetum correspondent à des milieux de potentialité et de productivité différentes et 
combien il importait que le praticien des dinstinguât les unes des autres. 

St la méthode d'E. SCHMID se prête particulièrement bien à des comparaisons avec 
des contrées éloignées, elle nous a paru moins appropriée à l'appréciation de différences 
écologiques parfois très fines. Gomme le dit SCHWARZ (1955, p. 85), «la méthode phyto-
cénologique rend possible la comparaison écologique et physionomiqué de végétations 
appartenant à une même ceinture et répandues dans toute la zone tempérée» ... «elle 
permet d'élever le regard, au-dessus des conditions locales, vers les affinités qu'offre, à 
travers le monde entier, notre végétation locale» B. Incontestablement cette méthode a été 
faite avant tout pour la description de vastes ensembles et c'est pourquoi elle a fait ses 
preuves dans la cartographie à petite échelle. Par contre, la méthode de BRAUN-BLANQUET 
est "la technique de choix pour la cartographie à grande échelle. C'est elle que nous uti­
lisons dans l'établissement de la carte phytosociologique des forêts du canton de Ncu-
châtel (J.-L. RICHARD, non publié). Cela ne signifie pas que la méthode zuricho-montpcl-
liérainc ne permette pas Ia comparaison entre deux végétations quelque peu éloignées, 
par exemple entre la couverture végétale des Tatra, des Alpes et des Pyrénées. Le paral­
lèle que BRAUN-BLANQUET (1930) établit entre Alpes centrales et Tatra, sa récente étude 
de la végétation des Pyrénées orientales (1948) montrent clairement que son système des 
groupements végétaux rend possibles et fructueuses de telles comparaisons. Certaines 
associations, en effet, se retrouvent identiques dans des contrées éloignées, d'autres sont 
remplacées par des groupements vicariants. 

Le seul reproche qu'on puisse adresser à la méthode zuricho-montpeltiéraine est que, 
placée entre les mains d'auteurs trop préoccupés par les conditions locales, elle favorise 
à tel point la description de groupements «nouveaux» qu'une certaine confusion s'ensuit. 
Cette «hyperproduction» d'associations rappelle l'époque où chaque auteur, dans sa ré­
gion, décrivait des espèces phanérogamiques nouvelles sans se préoccuper de savoir si 
on ne les avait pas rencontrées ailleurs. Mais s'il a fallu deux siècles aux taxinomistes 
pour parvenir à une subordination raisonnable des taxa 10, les phytosociologues auront 
mis moins de temps à sortir de la période du »chaos analytique». Déjà se dessinent de 
vastes synthèses, comme le Prodrome des groupements végétaux de BRAUN-BLANQUUT et 
collaborateurs (1933-1940) et de grandes études régionales comme celles d'OuERDORFER 
(1957) et de TÜXKN (en particulier 1955). 

Il n'en reste pas moins vrai que les phytosociologues devraient y regarder à deux fois 
avant de décrire des associations nouvelles dont les différences par rapport à celles déjà 
connues sont parfois insignifiantes. Nous nous sommes efforcé d'éviter cet écueil et c'est 
pourquoi nous avons tenu à visiter nous-même, toutes les fois que cela fut possible, les 
groupements qui, d'après la bibliographie, présentaient une analogie évidente avec les 
nôtres. Lc même souci de ne pas égarer le praticien dans une nomenclature de plus en 

8 Ju ra central et genevois principalement, avec quelques études dans le Jura occidental 
{division au sens de BRIQUET [1891]). 

9 En allemand dans le texte, c'est nous qui traduisons. 
1 0 I l reste encore beaucoup à faire dans ce domaine. Pour prendre un exemple dans la 

flore suisse, il n'est pas encore possible, dans tous les cas, d'apprécier le degré de 
ressemblance entre les sippes alpines et les sippes arctiques. 
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plus chargée et embrouillée nous a incité à proposer le moins possible d'unités nouvelles, 
Car autant il importe de distinguer, dans un territoire donné, les groupements qui cor­
respondent à des stations différentes, autant il est utile, nous semblc-t-il, de pouvoir 
comparer, au-delà des frontières politiques, des associations identiques ou tout au moins 
vi cari antes. 

Pour la technique des relevés de végétation, nous renvoyons le lecteur aux ouvrages 
spécialisés: BRAUN-BLANQUET (1951), ETTER (1943), MOOR (1952). 

Les tableaux de végétation annexés à ce mémoire sont la base de notre travail. Leur 
connaissance est indispensable pour acquérir une idée de la composition et de l'amplitude 
de variation des unités de végétation que nous avons étudiées. Afin de mettre en valeur 
certains traits caractéristiques de l'association, nous n'avons pas ordonné les relevés de 
végétation selon les mêmes principes dans tous les tableaux; ainsi, c'est tantôt l'attitude, 
tantôt l'écologie, tantôt la distribution géographique qui présidèrent à Ia disposition des 
relevés. D'autre part, nous n'avons pas pu assigner à toutes les espèces la valeur qui leur 
était attribuée par d'autres auteurs: au point de vue écologique, parce que le comporte­
ment de la plupart des espèces varie selon la région envisagée, au point de vue systéma­
tique, parce qu'il nous est arrivé de concevoir les unités de végétation d'une façon plus 
étroite que ce ne fut le cas jusqu'ici. 

Au sujet de la terminologie phytosociologique, nous devons faire observer ici que 
certaines règles devraient être observées plus strictement: Ie suffixe -etum doit suivre 
la racine du nom latin d'un genre représentatif de l'association, par exemple Ftig -etmn. 
Mais comme la plupart des plantes représentatives font partie de plusieurs associations, 
on est presque toujours obligé d'avoir recours à une seconde espèce (différentielle) pour 
préciser le nom de l'association: le nom de genre de cette espèce différentielle précède 
celui du genre principal, auquel il est relié par une voyelle de conjonction (non par Ie 
suffixe -elo\), par exemple Luzulo-Fagetum, et non pas Luzuleto-Fagetum. Cette voyelle 
de conjonction varie selon la déclinaison du nom qu'elle accompagne: c'est o pour les 
ire C£ gme déclinaisons latines (Litxula, Lalhyrus), tandis que c'est i pour la 3m f i déclinaison 
(Abics, Carex, Acer). C'est la raison pour laquelle il faut dire Luzulo-Fagctwn, mais 
Abieti'l'dgelum. Nous pensons que ces détails doivent être mis au point pour que le lec­
teur comprenne les raisons de certaines métamorphoses dans la nomenclature. 

Sur le concept même d ' à s s o c i a t i o n e t sur les limites qu'il convient de lui assigner, 
les opinions des auteurs divergent quelque peu. Selon BRAUN-BLANQUET (1951), l'associa­
tion est l'unité fondamentale de végétation; elle a une signification floristique, écologi­
que, dynamico-genétique et géographique. C'est une unité abstraite correspondant en 
quelque sorte à l'espèce en taxinomie. L'association correspond à l'abstraction d'un cer­
tain nombre de peuplements isolés homogènes dont Ie spectre floristique se reproduit, avec 
une certaine fidélité- chaque fois que des conditions identiques de milieu se retrouvent. 
Les associations sont individualisées avant tout par des e s p è c e s c a r a c t é r i s t i ­
q u e s qui ont leur optimum dans l'association. ETTER (1943) appelle association un 
groupement possédant au moins une espèce caractéristique. KUOCH (1954) par contre. 
constatant que les associations climaciques manquent souvent d'espèces caractéristiques. 
admet qu'une association peut être définie par un certain nombre d ' e s p è c e s d i f ­
f é r e n t i e l l e s . A ce critère s'ajoute très souvent le c o m p o r t e m e n t c a r a c ­
t é r i s t i q u e d ' u n e e s p è c e i m p o r t a n t e a u p o i n t d e v u e s y n é c o -
l o g i q u e , par exemple d'un arbre. Enfin, dans les cas les plus favorables, l'association 
offre des espèces caractéristiques au sens strict du terme. 

Le point de vue de KUOCH, qui nous parait refléter fort bien l'état de nos connais­
sances actuelles, revient à donner aux arbres et à leur comportement (port, type de rami­
fication, âge maximum, etc.) dans les groupements forestiers une place prépondérante. 
Les arbres, bien qu'ils soient régis comme les autres espèces de l'association par les con­
ditions stationnelles, exercent sur celles-ci une influence beaucoup plus grande que les 
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herbes («der Baumbestand hat standortschaffende und in hohem Masse gesellschafts-
erhaltende Kraft». KUOCH, op. cit., p. 148). En tirant toutes les conséquences de cette 
manière de faire, on parviendrait peut-être à éviter certains paradoxes de nomenclature 
que GAUSSEN (1953) souligne dans un article sur la «Hêtraie sans hêtre» u . 

Certes, ]es e s p è c e s c a r a c t é r i s t i q u e s gardent toute leur importance; et, 
par espèces caractéristiques il faut entendre, selon BRAUN-BLANQUET (1951), non seule­
ment les espèces linhéennes, mais les écotypes, les races dont la fidélité à tel groupe­
ment stationnel est souvent très grande, parce qu'elles y rencontrent des conditions opti­
males. Les recherches récentes de FAVARGER (1959) ont montré tout le parti que les phyto-
sociologues pouvaient tirer des résultats de la cytotaxinomie. Ainsi, dans l'espèce col­
lective Chrysanthemum Lcucmtihcmum L. qui figure à titre de compagne sur de nom­
breux relevés d'associations très diverses, il faut distìnguer une «race» diploide,, une 
race tetraploïde et une race hexaploïde. Tandis que da deuxième est caractéristique des 
prairies fauchées et grasses (Arrhenatheretalia), seule l'hexaploïde se rencontre dans le 
stade pionnier de la Hêtraie à Seslérie et d'autres groupements apparentés sur les pentes 
rocailleuses et les éboulis du Jura. 

-Les groupements du Vaccinio-Piceion que nous avons distingués dans le Jura en les 
considérant comme associations, ne possèdent pas tous des espèces caractéristiques. (Par 
exemple l'Asplenio-Piceetum n'en a pas.) Par contre elles offrent toutes une constella­
tion absolument typique de différentielles d'associations. Cette absence de caractéristi­
ques peut paraître étonnante lorsqu'on songe que ces groupements sont tous très spécia­
lisés, tandis que les associations sans espèces caractéristiques étudiées par KUOCH étaient 
pour la plupart climaciques. 11 saute aux yeux {et KUOCH l'a fort bien exprimé) que les 
associations spécialisées ne manquent jamais d'espèces sténoïques qui leur sont inféodées. 
Cette contradiction disparaît si l'on songe que les groupements du Vaccinio-Piceion que 
nous avons étudiés sont très proches les uns des autres. C'est l'ensemble de ces associa­
tions qui fait figure, dans le Jura, de végétation spécialisée. Or les caractéristiques 
d'alliance sont toujours fort bien représentées dans toutes ces associations. 

Bien que très apparentées, n o s a s s o c i a t i o n s n ' e n o n t p a s m o i n s 
c h a c u n e l e u r s c a r a c t è r e s p r o p r e s q u i a p p a r a i s s e n t n o n s e u ­
l e m e n t d a n s l e c o r t è g e d e s d i f f é r e n t i e l l e s , m a i s a u s s i d a n s 
l e p o r t e t l e c o m p o r t e m e n t d e s a r b r e s . Par exemple l'aspect et le port 
de l'épicéa dans le Sphagno-Piccctum (fût souvent oblique, à base incurvée) n'est pas le 
même que dans l'Asplenio-Piceetum (fût rectiligne et vertical, houppier souvent ciergi-
forme, rameaux fins et pendants) ou dans le faciès à épicéa du Lycopodio-Mugetum 
(arbres rabougris et tordus). En insistant, à la suite de MOOR et de KUOCH, sur le c o m ­
p o r t e m e n t d e s a r b r e s dans une association, nous prétendons non seulement 
tenir compte d'une importante réalité, mais aussi combler dans une certaine mesure le 
fossé qui sépare l'école de BRAUN-BLANQUET et celle de SCHMID, ce dernier attachant 
une grande importance à la s t r u c t u r e des associations. 

b) Pédologie. — Dans chaque milieu nous avons creusé un certain nombre de profils 
de sols dont nous avons décrit le plus représentatif. Les signes conventionnels sont ceux 
qui sont utilisés par l'Institut fédéral de recherches forestières de Zurich et que-nous -
reproduisons à la page 14. La nomenclature pédologique se rapproche autant que pos­
sible de celle de nos collègues français12 (DUCHAUFOUR 1956-57, PLAISANCE 1958). 

11 A vrai dire, certaines des «Hêtraies sans hêtre» que vise GAUSSEN sont effectivement 
des Hêtraies dont le hêtre a été extirpé par l'homme ou le bétail au profit de l'épicéa. 

l ï Lors de la rédaction de notre étude, nous n'avions pas encore connaissance du dernier 
ouvrage de DUCHAUFOUR (1960). 
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Les analyses de pH furent toutes exécutées en laboratoire, à l'aide du potentiomètre 
à électrode de verre, sur terre fine préalablement séchée au four, passée au tamis de 1 mm 
et additionnée d'eau distillée à raison de 10 gr pour 4 gr de sol. ' 

Pour les dosages de carbonates (calcaire total) nous avons utilisé un calcimètre 
BERNARD. Ces dosages sont donc approximatifs. Leur précision toutefois nous a paru 
suffisante pour les renseignements que nous désirions obtenir. 

• B. Méthodes spéciales 

Comme nous l'avons relevé plus haut {chap. 2), l'analyse de la végétation et de ses 
rapports avec la roche mère nous a conduit à nous poser un certain nombre de problèmes 
particuliers. Pour les résoudre, l'étude des profils de sols nous a paru insuffisante. Nous 
avons eu recours alors à des techniques spéciales. La simple observation conduit à penser 
que le Mclampyro-Fagetum qui croît sur les moraines riches en éléments silicieux dif­
fère principalement du Carici-Fagetum caricetosum montanae des moraines calcaires, 
par Ie régime hydrique du sol. Il importait de vérifier cette hypothèse au moyen des 
méthodes mises au point à l'Institut fédéral de Recherches forestières sous la direction 
de F. RICHARD. Ces techniques seront décrites au chapitre V p. 49. 

D'autre part, le Lycopodio-Mugetum salicetosum retusae se distingue de toutes les 
autres associations du Vaccinio-Piceion à la fois par sa composition floristique et par 
l'aspect particulier des arbres. Pensant que le climat du sol était le facteur écologique 
principal déterminant ce groupement, nous avons été amené à faire des mesures conti­
nues de température du sol. La méthode employée sera exposée à Ia page 101. 

LE D O M A I N E É T U D I É 

Une description d'ensemble des caractères géographiques généraux du 
Jura ferait double emploi avec d'autres publications mieux documentées. 
C'est pourquoi nous nous bornerons à relever quelques points importants 
se rapportant à notre étude, en renvoyant le lecteur, pour le reste, aux 
ouvrages spécialisés 13. 

Le domaine des chaînes et des plateaux jurassiens a la forme d'un large 
croissant effilé aux deux extrémités, de 350 km de longueur et de 70 km 
de largeur au centre. Au sud, il s'appuie au massif de Ia Grande-Char­
treuse, dans la vallée de l'Isère; son extrémité septentrionale jouxte à la 
plaine d'Alsace et pénètre dans le Plateau suisse au-delà de la Limmat. 
Les chaînes les plus élevées se dressent en lisière sud-est et culminent au 
Crêt de 'la Neige à 1717,6 m 14, pour s'abaisser progressivement au nord-
ouest vers les plateaux et les collines du Jura bisontin et aboutir aux 
Plaines de Bourgogne et du Montbéliard. Le Jura a été divisé en plusieurs 
sous-districts physogéographiques par BRIQUET (1891) et MAGNIN (1893) 
dont nous adopterons les points de vue. Ces auteurs distinguent le J u r a 
m é r i d i o n a l (sous-district du Bugey de BRIQUET), le J u r a o c c i -

13 GUTERSOHN (1958) vient de publier un ouvrage très complet sur la géographie du Jura. 
" C a r t e nationale de la Suisse, feuille 1280, 1957. 
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d e n t a l , le J u r a g e n e v o i s (Jura austrooriental de MAGNIN), le J u r a 
c e n t r a l et le J u r a s e p t e n t r i o n a l . Nous n'avons pas à nous pro­
noncer pour le moment sur le bien-fondé de cette division classique que 
certaines recherches modernes paraissent appuyer (voir FAVARGER, R I ­

CHARD et DUCKERT, 1959). 
Comme nous venons de l'exposer, les groupements d'espèces acidophiles 

représentent en quelque sorte un corps étranger dans le Jura qui est formé 
essentiellement de sédiments calcaires. Ces sédiments appartiennent pour 
la plupart au Jurassique supérieur et au Crétacé. En examinant la carte 
géologique du Jura, on voit que les calcaires durs dominent manifestement 
et que les sédiments plus riches en silice, comme les marnes argoviennes 
et séquaniennes, les argiles à chaules de l'Oxfordien supérieur, les mo­
raines alpines ou les dépôts de Loess 15 n'occupent que de petites surfaces. 
De plus, les roches mères de la seconde catégorie qui sont relativement 
riches en silice, donnent naissance à des sols meubles, bien approvisionnés 
en eau, qui sont occupés de préférence par des cultures agricoles, tandis 
que la forêt reste en général confinée sur les sols rocheux et filtrants. 
C'est ce qui explique l'étendue relativement faible des sols acides en 
nature de forêt. I l e x i s t e c e p e n d a n t d é s g r o u p e m e n t s f o ­
r e s t i e r s a c i d o p h i l e s s u r c a l c a i r e s p r e s q u e p u r s 1 0 ; 
ce sont évidemment ceux-là qui offrent la situation la plus paradoxale et 
dont le déterminisme est Je plus difficile à expliquer. 

Le Jura est soumis d'une part à l'influence des vents humides venant de 
l'Atlantique (en particulier pendant la période de végétation), d'autre 
part à celles des anticyclones continentaux qui régissent les périodes hiver­
nales d'interversion de température. Cependant, l'influence océanique est 
prédominante, de sorte que les courants d'ouest se déchargent de leur 
humidité en s'élevant au contact du versant occidental, ce qui explique 
l'inégale répartition des précipitations sur les deux versants du Jura. Ce 
sont les hautes chaînes du sud-ouest qui reçoivent les précipitations les 
plus abondantes. D'après la carte pluviométrique de la Suisse (UTTINGER, 

1949), le Grand Crêt "d'Eau (1623 m), le Reculet - le Crêl de.la Neige 
(1717 m), le Risoux (1200-1400 m), le Mont Tendre (1679 m) reçoivent 
plus de 2000 mm de précipitations annuelles, tandis que le pied SE du Jura 
n'en reçoit que 1000-1100 mm. A altitude égale, les précipitations dimi­
nuent d 'W en E et du SW au NE. Ces indications basées sur quelques sta­
tions pluviométriques et interpolées pour le reste du territoire, ne peuvent 
pas tenir compte de certaines conditions locales qui nous intéressent tout 
spécialement. C'est pourquoi nous avons demandé à M. l'Inspecteur géné­
ral des Eaux et Forêts LACHAUSSÉE de nous communiquer les résultats des 
15 Nous n'avons pas étudié systématiquement les forêts qu'on rencontre en Ajoie et dans 

le Montbéliard, sur les dépôts de Loess. 
10 Contenant 95 % de carbonate de calcium au moins. 
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observations pluviométrique faites à son instigation au centre d'impor­
tantes forêts. Il nous semble particulièrement intéressant de faire con­
naître ces valeurs qui complètent efficacement les renseignements qu'on 
peut tirer de stations situées pour la plupart dans des localités et au fond 
des vallées. 

Précipitations annuelles moyennes enregistrées à l'aide de pluviomètres totalisateurs 
dans le Haut-Jura français 

Haute-]aux 1110 m Lc Risoux 1190 m Lc Risol 1350 m Le Massacre 1390 m 

(territoire d'Arsure- (territoire (territoire (territoire 
Arsurette) des Rousses) de Mouthe) de Lajoux) 

oct. 1932 - nov; 19S9 nov. 1948 - oct. 1958 oct. 1934 - nov. 1939 nov. 1948 - oct. 1958 
nov. 194S - oct. 1958 

1846 mm 2019 mm 1 7 2120 mm 2346 mm 

Selon MAURER, BILLWILLER et HESS (1909), la température moyenne 
oscille entre 8,5 ° C et 9 ° C au pied du Jura (Soleure: 8,5, Neuchâtel: 8,9, 
Valeyres-sous-Rances: 8,8), tandis qu'elle s'abaisse jusqu'à moins de 5 ° C 
dans certaines hautes-vallées fermées (La Brévine: 4,5, Le Sentier: 4,8). 

QUANTIN (1958) caractérise, dans ses grandes lignes et avec concision, 
les climats régionaux du Jura et leur influence sur la végétation. Nous ren­
voyons le lecteur à cette publication, de même qu'à celles de GUTERSOHN 

(1958) et deKRANCK et FAVARGER (1948). SPINNER (1932) relève plus par­
ticulièrement le climat du Haut-Jura neuchâtelois, représentatif des 
hautes vallées aux hivers rigoureux. MOOR (1952) attribue à chaque étage 
altitudînal une association forestière climacique et précise que l'étage 
montagnard, avec ses groupements climaciques du Fagion, couvre Ia tota­
lité du Jura puisque le climat général seul n'y détermine pas un véritable 
étage des conifères. KUOCH (1954), par contre, attribue l'Aceri-Fagetum, 
dans le Jura comme dans les Préalpes, à l'étage subalpin. Nous prendrons 
position à ce sujet dans la seconde partie de notre étude (voir p. 126). 

Nous avons effectué de nombreuses excursions, tant dans le Jura suisse que dans le 
Jura français, car nous pensons qu'il est essentiel de connaître un domaine dans son 
ensemble avant de décrire une de ses parties. Le Jura, en effet, est une unité géogra­
phique où le naturaliste doit s'efforcer de faire abstraction des frontières politiques 
artificielles. Les stations que nous avons étudiées se répartissent dans le territoire com­
pris entre les points suivants: Genève, Le Reculcl, Lons-le-Saunier, Besançon, Baume-
les-Dames, Saint Hippolyte, Moutier, Ie Weissenstein, Soleure, les lacs de Bienne et 
Neuchâtel, Orbe, Cossonay, Nyon, Genève. Les régions que nous connaissons le mieux 
sont : / 

17 Valeur trop faible: au cours de trois hivers, la neige, dont l'épaisseur dépassa S m, 
a bouché l'ouverture du pluviomètre! 

2 
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les environs de Neuchâtel (500-900 m d'altitude) 
la Montagne de Boudry, versants S et N (500-1400 m) 
le Creux du Van (1000-1400 m) 
le Bois du Veau - la Cornée sur La Brcvine (1200 m) 
le Crêt de la Neige (1500-1717 in) 

La localisation des stations étudiées figure, dans les grandes lignes, dans la carte 
ci-dessous. 

Fig. 2. Le domaine étudié 
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V. P L A N DU TRAVAIL 

Dans la première partie, nous étudierons les Hêtraies et Chênaies aci-
dophiles des moraines du pied du Jura suisse en les comparant à celles du 
versant français. La seconde partie sera consacrée à l'analyse des forêts 
acidophilcs de conifères du Haut-Jura central et genevois. 

Dans chacune des deux parties, nous choisirons un cas précis dans le­
quel nous mettrons en rapport la productivité du milieu avec les facteurs 
écologiques. 

Enfin, après avoir résumé nos résultats sur le triple plan floristique, 
pédologique-écologique et sylvicole, nous soumettrons à la critique l'opi­
nion de quelques auteurs ayant étudié des groupements comparables aux 
nôtres, et nous exposerons notre point de vue en particulier sur la dyna­
mique de la végétation, le climax et les étages de végétation. 

Vl. REM J i R C I E M ENTS 

Ce travail fut exécuté à l'Institut de Botanique de l'Université de Neu-
châtel, sous la direction du Prof. C. FAVARGER qui a toujours su nous 
encourager et s'est dépensé sans compter, notamment en collaborant acti­
vement à la phase d'interprétation des résultats. Nous l'en remercions 
chaleureusement. M. le D r

 MOOR nous a proposé le sujet de notre thèse. 
A l'occasion de nombreuses excursions au Creux du Van et ailleurs, il a 
su développer notre sens pour la phytosociologie; il nous a toujours con­
sacré son temps et conseillé avec une parfaite compétence. 

Avec l'appui de MM. P. E. FARRON, inspecteur cantonal des forêts, et 
J.-L. BARRELET, chef du Département neuchâtelois de l'Agriculture, nous 
avons pu accomplir une grande partie de ce travail dans le cadre de nos 
occupations professionnelles, grâce au fonds cantonal de recherches fores­
tières. M. le D r W. LUDI a bien voulu faciliter nos excursions en dehors 
du canton de Neuchâtel en obtenant pour nous des subsides de la com­
mission phytogéographique de la Société helvétique des Sciences natu­
relles. A ces personnalités, nous apportons l'hommage de notre vive gra­
titude. 

Nous remercions le Prof. KURTH qui nous a accueilli à l'Institut fédéral 
de recherches forestières de Birmensdorf. M. le D r F. RICHARD qui nous a 
conseillé et accompagné sur le terrain et qui a dirigé nos analyses pédolo­
giques dans son laboratoire, et M. E. MÜLLER, garde forestier, qui nous a 
aidé à faire les prélèvements et nous a assisté au laboratoire. 

Le Prof. DUCHAUFOUR de la station de recherches forestières de Nancy 
nous a également accompagné en excursions avec ses collaborateurs, 
MM. BARTOLI, JACAMON et BONNEAU. Il a bien voulu faire exécuter cer-
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taines analyses pédologiques par son laboratoire et nous a fait profiter de 
sa grande expérience. Le Prof. MILLOT et Mme

 CAMEZ, du laboratoire de 
Géologie et Paléontologie de l'Université de Strasbourg, ont exécuté pour 
nous l'étude des minéraux argileux d'un profil de sol. 

MM. E D . FREY, H. HUBER, FR. OCHSNER ont bien voulu déterminer pour 
nous des échantillons de lichens, sphaignes et autres mousses. MM. R. 
BACH, H. K. FREHNER, W. HIRZEL, R. KUOCH, O. J. LENZ, J. P. PORTMANN, 

H. K. RicHLE, ED. THOMMEN nous ont prodigué leurs conseils. 
Enfin, de nombreux collègues, inspecteurs forestiers praticiens, nous 

ont dirigé dans leurs inspections et nous ont fait part de leurs expériences: 
M. l'Inspecteur général E. LACHAUSSEE, alors conservateur des forêts du 
Jura, MM. R. SCHAEFFER à Besançon, G. JACQUOT à Montbéliard, Goux 
à Pontarlier, L. BOURGENOT à Lons-le-Saunier, P. MEYER à Langenthal, 
J. PETER à Bevaix, RIEBEN à Vallorbe, BOREL et ROBERT au Brassus. 
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P R E M I È R E P A R T I E 

Les forêts acidophiles des lisières du massif 

A P E R Ç U G É N É R A L 

La première tâche qui s'imposait à nous était de circonscrire le plus 
exactement possible ces groupements et de les différencier des associations 
calcicoles avec lesquelles ils voisinent. Or les forêts acidophiles de basse 
et moyenne altitude possèdent toutes le même groupe écologique d'espèces 
préférant ou tolérant des sols acides à sable de quartz et à Moder, à savoir: 

Luzula luzuïoides 
Luzuïa nivca 
Veronica officinalis 
Meìampyrum pratense 

Ce ne sont pas des espèces d'humus brut comme celles des groupements 
que nous étudierons en seconde partie (voir p. 79). 

Nous décrirons d'abord le Melampyro-Fagetum et le Luzulo-Fagetum 
en nous efforçant de bien les séparer du Carici-Fagetum. Comme ce der­
nier n'a pas été étudié d'une manière complète par nos prédécesseurs et 
comme il présente une sous-association acidophile, nous lui avons consacré 
une étude spéciale. Ensuite nous décrirons encore le Lathyro-Quercetum. 
Pour terminer, nous établirons une brève comparaison avec les forêts aci­
dophiles de basse altitude du Jura français. 

Toutes ces associations font partie de la classe des Querco-Fagetea, sauf 
la Chênaie à Bouleau des lisières du Jura français qui se rattache aux 
Quercetea robori-petraeae. 

Puisque tous les groupements décrits en première partie ont en commun 
le même groupe d'espèces, nous nous demanderons quel sont les facteurs 
écologiques communs responsables de cette affinité floristique, puis au 
contraire quels sont les facteurs qui déterminent la cristallisation d'asso­
ciations indépendantes. 

I. M E L A M P Y R O - F A G E T U M 

Hêtraic à Melampyre. Wachtelweizen-Buchenwald 

Les Hêtraies acidophiles au sens large (Melampyro-Fagetum et Luzulo-
Fagetum) ont été décrites par TÜXEN ( 1937, 1955), DIEMONT (1938), OBER-

noRFER (1938, 1950, 1957), L U D I (1941), KOCH (1944), ETTER (1947). 
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BACH (1950) les cite sous le nom de Fagetum luzuletosum et de Abieti-
Fagetum luzuletosum. MOOR (1952) les signale dans le Jura suisse sans 
les analyser en détail. L'association est décrite ici pour la première fois 
dans le Jura. 

1. Physionomie. — Dans les forêts de ce type qui n'ont pas subi de coupes 
de taillis récentes ou qui ne sont pas transformées par les plantations d'épi­
céas, c'est le Hêtre qui domine. Sa vitalité extraordinaire (rappelant celle 
dont il fait preuve dans le Fagetum typicum) ne permet à aucune autre 
essence de le concurrencer sérieusement. Il est toutefois plus court et de 
forme moins élancée que dans Ie Fagetum typicum; le houppier est ar­
rondi et le port rappelle celui du chêne. Le chêne rouvre est disséminé, 
notamment dans les stations les plus chaudes. Il arrive même qu'il domine 
et que le hêtre soit réduit en apparence à jouer un rôle accessoire; comme 
nous le verrons plus bas (voir p. 23). il ne s'agit pas là de véritables sta­
tions de Chênaie (dans l'acception phytosociologique du terme: Querco-
Carpinetum ou Lithospermo-Quercetum), mais bien d'un Melampyro-
Fagetum où le chêne domine pour des raisons historiques ou culturales. 
Le sapin fait partie de l'association; il est disséminé partout et s'infiltre 
entre les houppiers des hêtres ou des chênes pour former localement des 
peuplements purs, à la faveur d'une intervention culturale; il est parasité 
par le gui qui déforme le fût et les branches des plus vieux individus et les 
affaiblit considérablement. 

La strate arbustive est excessivement pauvre en buissons. Seul le houx 
et quelques pieds chétifs de chèvre-feuille résistent à l'étouffement sous 
les fourrés de hêtre. Ce n'est qu'aux lisières ou dans les peuplements de 
chêne que les buissons acquièrent quelque importance. 

L'aspect de la strate herbacée est dominé par les touffes de Luzules et de 
myrtilles entremêlées de nombreux pieds de Prenanthe. Les mousses ont 
plus d'importance que dans le Carici-Fagetum, mais ne recouvrent guère 
plus de 20 % de Ia surface du sol. 

2. Composition f loris tique (voir tableau de végétation N0 1). — Fagus 
silvatica règne en maître; Abies Alba et Quercus petraea l'accompagnent. 
Les différentielles d'association sont des espèces des sols acides à Moder 
et des stations chaudes. II s'agit de: 

Quercus petraea Luzula For steri 
Festuca hclcrophylia Ptcridium aquilinum l 

Melampyrum pratense ì Hieracinm sabaudum ' 
Carcx montana 

1 Ces espèces indiquent une affinité avec les groupements des QucrcetaUa robort-pe-
traeae (Chênaies atlantiques à bouleau). 
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Par contre, les espèces qui végètent sur l'humus brut sont peu nombreuses 
et peu fréquentes: Maianthcmum. bifolium, Pyrola sccunda et Rhytidia-
dclphus loreus. D'autres espèces acidophiles, comme Luzula luzuloidcs, 
Luzula nived*, Veronica officinalis, Luzula silvatica, Vaccinium Myrtïllus, 
etc. situent notre association dans la sous=alliance du Luzulo-Fagion. 

A l'encontre du Carici-Fagetum ou du Fagetum sîlvaticae, Ie Melam-
pyro-Fagetum ne possède que très peu d'espèces caractéristiques de l'al­
liance du Fagion: seuls Fagus, Abies et Prcnanthes font partie de la pre­
mière classe de constance 3. Neoltia Nidus-avis et Festuca altissima sont 
même rares. Par contre les espèces caractéristiques de l'ordre des Fage-
talia et de la classe des Querco-Fagetea sont relativement nombreuses. 

Bien que le Melampyro-Fagetum ne possède pas d'espèce caractéristique 
au sens strict (voir p. 12). la présence d'un bon nombre d'espèces différen­
tielles d'association et la composition floristique originale de ce groupe­
ment justifient son rang d'association. 

Au versant S du Jura, entre 500 et 600 m d'altitude, le chêne rouvre 
et le hêtre s'accommodent des mêmes terrains morainiques. Si nous com­
parons la composition floristique des peuplements de chênes (tableau 
N0 1, relevés 1-6) avec celle des peuplements de hêtre (relevés 7-19 du 
même tableau), situés dans les mêmes conditions écologiques, nous cons­
taterons: 

1. qu'il s'agit de la même association (Melampyro-Fagetum), car il n'y a 
aucune différence parmi les, espèces synécologiques importantes. Les 
«chênaies» ne se distinguent des «Hêtraies» par aucune espèce du Quer-
cion pubescentis ou des Quercetalia robori-petreae; 

2. que la dominance du chêne crée un microclimat rappelant celui d'une 
lisière: les arbustes de l'association de lisière et les espèces herbacées des 
clairières sont mieux développées dans les futaies de chênes: Sorbus 
Aria, Acer campestre, Crataegus Oxycantha et monogyna, Lonicera 
Xyloslcum, Rosa arvensis, Corylus Avellana, Ligustrum vulgare, Me-
lampyrutn pratense, Carex montana, Luzula Forsten, PotentiÜa sterilis, 
Meliuis melissophyllum; 

3. que la dominance du hêtre, correspondant à une diminution de la lu­
minosité à l'intérieur de !a forêt, se traduit par l'apparition ou du moins 
par une constance plus élevée de quelques espèces acidophiles ou d'hu­
mus brut, comme Maianthemum bifolium, Pyrola secunda, Pyrola ro-
tundifolia, Rhytidiadelphus loreus, Hylocomium splendens et Dicranum 
scoparium. 

s Luzula luzuloidcs et nivea sont vicariantes régionales dans le Jura: la première à l'est 
de Romainmôtiers, la seconde à l'ouest de cette localité. 

3 Présents dans 80 % des relevés au moins. 
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Cette évolution dans le sens d'une acidité croissante * semble indiquer 
une progression vers un etat plus stable (climax), comme on l'a observé 
dans d'autres associations. Du reste, l'infiltration massive du hêtre (voire 
même du sapin) dans ces «chênaies» parle dans le même sens. Pour con­
clure,nous pouvons affirmer que les peuplements de chênes rouvres situés 
sur les moraines de la lisière inférieure du Jura neuchâtelois font partie 
d'une Hêtraie climacique où le chêne domine pour des raisons culturales 
ou historiques (voire cependant le Lathyro-Quercetum). 

3. Systématique. — Notre étude nous a donné l'occasion de nous fami­
liariser avec les Hêtraies acidophiles en général et nous avons été surpris 
de constater combien de noms différents furent attribués à des groupe­
ments en somme très voisins. Nous appuyons la tendance actuelle qui 
consiste à grouper les Hêtraies acidophiles en une sous-alliance du Luzulo-
Fagion LOHMEYER et TÜXEN, 1954, mais nous préférerions qu'on limitât 
à l'essentiel le nombre des associations nouvelles, quitte à distinguer un 
plus grand nombre de sous-associations ou de faciès. 

Dans le Jura, où les Hêtraies du Luzulo-Fagion ont une très large exten­
sion altitudinale (500-1100 m), il était logique de distinguer deux associa­
tions climaciques vicariantes s: 
a) un Melampyro-Fagetum correspondant au Carici-Fagetum, et au Fa-

getum silvaticae; 
b) un Luzulo Fagetum correspondant à l'Abieti-Fagetum. 

En Suisse, les groupements suivants présentent des analogies avec le 
Melampyro-Fagetum jurassien: 

1. en station sèche: a) certains relevés du Querco-Carpinetum Luzuleto-
sum, ETTER, 1943, dans lesquels Fagus domine et où Carex pilosa figure 
comme seule espèce caractéristique d'association (du reste, ces relevés ne 
possèdent pas de bonnes espèces du Fraxino-Carpinion); b) le Melampyro-
Fagetum étudié dans le canton d'Argovie par H. K. FREHNER (non publié) 
sur les sols très profondément decarbonates des moraines du Riss et sur 
la molasse; c) les Hêtraies des sols silicieux du Tessin étudiées par LUDI 

(1941), qui ont aussi certains traits communs avec le Querco-Betuletum; 
2. en station plus fraîche: a) la variante à Luzula htzuloides du Fagetum 

maianthemetosum, ETTER, 1947; b) à l'étage submontagnard le Carpino-

*Les pH mesurés varient entre 5,3 et 6,0 dans l'horizon A1 des peuplements de chênes, 
entre 4,5 et 5,2 dans le même horizon des futaies pures de hêtres (le nombre des me­
sures n'est toutefois pas suffisant pour nous permettre de généraliser). Nous avons 
souvent observé une légère accumulation d'humus brut (produit par la fane de hetre 
à décomposition très lente) mêlé de grains de quartz, sur micropodzol. 

6 II s'agit d'une vîcariance verticale, déterminée par la différence du climat général 
des étages submontagnard et montagnard du Jura. Dans la zone de contact, c'est le 
climat local qui est le facteur déterminant. 



Tableau 1. Melampyro-Fagetum 

Ka di relevé 
Alt i tude m 
Exposition 
Penta Jt 

Recouvrèrent % 

Surface du relevé n2 

I 

1 2 3 Ii S 6 7 8 9 10 11 12 13 1I1 15 16 17 IB 19 
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•STin a ne'e " ë r ï ï i f i c ï ë ï ï ë 
de Öuercua 

Constance % 

Forêts primaires (1) 

Arbres 
Faglia s i Iv* t ic» 

Quereus petreea 

Prunus aviun 

Fraxinus excelsior 

Acer campestre 

Picea Ables 

Sorbus tonrAnalis 
Plims s i l v e s t r i s 
Sorbus aucuparia 
Oirplnus Betulus 

Arbustes 
Crataegus 0*yaeantha 
1er icore Xylosteum 
Rosa arrensis 
I lex aquifoliun 
Crttaegus monogyna 
Corylus Avellana 
I.lgustruro vulgare 

+.1 ' . 1 - . 1 3.2 3.2 3.2 
1.1 1.2 +.1 2.2 1.2 2.2 
* ,1 ' . 1 +.1 1.1 1.1 1.1 

5-5 h.U 5.5 5.5 5-5 5.5 li-3 5.Ii U.3 It-Ii 5.5 5-5 Ii.3 ) 
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.1 1.1 2.1 1.1 1.1 1.1 1.1 . . 1 1.1 1.1 2.1 ' , 1 2.1 ) 

5.5 5.5 5-5 U.i. U.3 U.3 
- - . 1 - +.1 ' . 2 - . 1 

2.2 1.1 2.1 2.1 2.1 1.1 

.1 3.2 * . l 1-1 1-1 * . l 2.2 1.1 2.2 * . l 1.1 * . l - .1"} 

.1 - - • . ! - - - r ) 
i1.!:!.;:!.^!..:—t-1 '-1 ' - 1 ' - 1 . r_ r r - Ì 

• .1 - . 1 - . 1 - . 1 - . 1 
- - r - +.1 

- - - - - - 2.1 +.1 - . 1 * . l - - 1.2 ) 
.1 (•) ( ' ) r - . 1 ' . 1 1,2 ' , 1 - . 1 1.1 - . 1 +.1 1.1 ) 
- - - - - - - . 1 ' . 1 - 1.1 - - 1.1 

• . 1 +.1 - . 1 - . 1 (-) 
- . 1 - . 1 ' . 1 * . l -

- * . l ' . 1 ' . 1 -
.1 - . 1 - - . 1 r 

- ) 

- 1.1 ' . 1 * . l -
- +.1 r * . l - •-1 * . l -

- ' . 1 -
.1 +.1 -

- ) 
- ) 

.1 * . l - . 1 - ' , 1 ( ' ) 

.1 ' . 2 

r - r - r 

,2 - . 1 
.1 * . l 

(-) ' . 1 ( ' ) 

- - - ' . 1 
.1 - ' . 1 - . 1 

- 1-1 ) 
.1 - ) 
- * . l ) 

C) 

7U 

U2 

U2 

37 

31 

.1 +.1 ' . 1 - . 1 - .2 +.1 

.1 * . l * . l ' . 1 ' . 1 ' . 1 

.1 - . 1 - . 2 {*> 1.2 - .2 

.2 - - 1.2 1.2 -
r - - . 1 ' . 1 » * . l 
- r +.1 r -

- ' . 1 ' . 1 -' . 1 

- . . 1 - ( - ) -
- - . 1 - * . l -
- - . 1 ' , 1 - -

{*) ' . 2 - - .2 -
- - , 1 - - -

- ' . 1 - +.1 

. . 1 (*) ' . 2 2.3 

Esc less différent i e l l e a d ' associat ion 
TS 5.5 5.5 li.Ii U.3 U.3 Quereus petraea 

Festuca heterophylla 
Helarrçyrum pratense 

-Care* montana 
Lutula Fors tor i 
Pterldium aqullimun 
Hieracium sabaudi» 

r * . l 1.2 r 
1.2 ' . 2 1.2 - . 1 
2.3 - 2-3 
(•) - ' . 1 . 1 - 2 
- - - +.1 

- . 1 - +.1 -

- 1,2 
.1 2.1 

.2 2.3 - .2 
- . 1 * . l 
- . 1 -

• , 1 3.2 - . 1 1.1 - . 1 ' . 1 2.2 1.1 2.2 * . l 1.1 * . l ' . 1 
• .2 ' . 2 ' . 2 +.2 r ° 2.2 (-) - .2 ' . 1 1.2 ( ' ) r« -
' . 2 ' . 1 - - - - - . 1 - .2 1.2 - - ' . 1 -
' - - - " 2 . 2 - - 2.2 - 1.2 - ' . 2 - " " " - — - ™ 
».1 - . 1 - ' . 2 - - - - - - - - -
(-) ' . 1 T - - * - - - - - r - . 1 -
1.1 - . 1 - - - - - - - . 1 - - - -

100 
69 
63 

- U 7 
U2 
V 
26 

Espèces acldophlles e t d i f f é r en t i e l l e s du Luzulo-Faelon 
"tül ulula luïuloides 

Luîula nivea 
Veronica o f f i c ina l i s 
Lutula s i lvo t i ca 
Vaccinlun Hyrt i l lus 
Katanthemum blfollum 
Carex p l lu l l f e ra 
Pyrola rotundlfol ia 
Pyrola secunda 
Rhytidiadelphua loreus 

- .2 2.3 2.2 3-3 3-U 2.3 2.3 1.2 3.2 ' . 2 - U.U3.3 2.3 1.2 2.2 2-3 2.3 1-3 ) 
1.2 2-2 

+.1 - - . 1 - . 1 +.2 - . 1 
3.3 1.2 - 1.2 -
- ' . 2 - - . 2 - 1.3 

r +.1 * . l +.1 - * . i * . l ' . 1 - * . l - (*) * . l 
* . l 1.2 - 3.3 - - 1.2 1.2 2.2 - ' . 1 1.2 1.2 
3 . U - . 2 - - - - 1-2 3.3 It.It 2.2 - - -
' . 2 - 2.2 - - - - 1.2 - 1.2 - 1.2 -

r o r _ _ - - _ - - - - r -

) 

(-) 

Espèces caraet fa-istiques d 'a l l i ance (Façlon) 
Prënanthêspûrpûrëa 
K eo t t i a Kldus-avis 
Festuca a l t i ss ima 

{-) 2.1 * . l - . 1 1:1 ' . 1 +.1 - . 1 
<') -

' . 1 * . l * . l . , 1 - . 1 ' . 1 - .1 1.1 * . l 1.1 
- - ' . 1 - . 1 
- - ' - - . 1 

100 
26 
10 

Espèces carac té r i s t iques d 'ordre 
Asperula odorata 
Catharinea undulata 
Viola s l i v e s t r l s e t RivlnJar 
Enrhynchium str iatum 
Fnyteuina spicatun 
Milium effuaum 
Euphorbia duIcis 
Polygonstun multifiorun 
Euphorbia dui ci s, 
Carex s i l va t i ca 
Dryopteris Fi l ix-nas 
B ramus Benekeni 

(Fngctalia) 
1.2 1.2 +.2 2.2 1.2 * . î 
1.2 1.2 2.3 1.2 +.2 1.2 
' . 1 - . 1 ' . 1 1.1 - 1.1 
+ .1 +.1 ' . 2 . - - .2 +.2 
- 1.1 - . 1 +.1 ' . 1 (*) 
- +.2 - +.1 1.1 -

' . 1 - . 1 ( ' ) - - ( ' ) 
- . 1 - . 1 ' . 1 - . 1 -
- r ( ' ) - -
- - ' . 1 - . 1 -

.2 1.2 

.2 1.2 
- - . 1 
- * . l 

1.2 1. 
1.2 1, 
• . 1 1. 
' . 2 1. 

- .2 ' . 
- . 1 • 

' . 2 1.2 1.2 
' . 2 1.2 - . 2 
* . l *,1 * . l 
' . 2 ' . 2 1,2 

- *.2 2.3 2.2 1.2 
- .1 .2 1,2 ' . 2 1.2 
- +.1 1.1 1.1 - . 1 
- - - {-) 1.2 

- - - -a -
_ . ro . -

. . r° - -

' , 1 - . 1 

95 
95 
79 
6B 
37 
31 
31 
26 
16 
16 
Io 
10 

Espèces carac tér i s t iques de classe (Quorco-Fagetea) 
Poa nenoralis . 1.2 ' . 2 - 1.2 1. 
Anemone nenorasn 
Po ten t ina s t e r i l i = 
Carex d i g i t a t a 
Melt t t ia nellssophyllum 
lathyrus vermis 
Melica uni f lora 
Convallaria majalis 
Hepatica nobi l i s 

.Eplpact ls l a t i fo l la 

.2 
1.2 - 1.2 +.1 1.1 
- . 1 +.2 >.2 * - l - . 2 
- - 1.2 - -

' . 1 ' . 1 ' . 1 * . l -
. . 1 1.1 ' . 1 - -
3.3 - 3-3 - -

- - 1.2 - -
1.2 1.2 - - -

- . 1 ' . 
1.1 2, 
- .10 . 
1.2 1, 
' . 1 -

- < ' 
3.3 -

1 * . l 
2 1.1 
• - . 1 

Z -

+ .2 -
1.1 -

».2 - * 

) -
1 -
1 -

- - <•) - -
- 1 

.1 - * 

- - 1 

,2 - ' . 1 -
,1 1.1 - -

r 
.1 - - - . 1 

- - . 1 -
.1 - - -

.1 - - -

.1 - - -
• .- _ r . _ - . l _ 

Coirpagnes 
• ) espèces herbacées 

Hieraciun nrurorum 
Siederà helix 
Iugula pilDsa 
A.1 u ga reptans 
Veronica Oianaedrys 
Vicia sopi i» 
Platanthera b i fo l i * 
Solidago Virga-aurea 
Pracaria vasca 
ftubus sp. 
Oxalls acetosel la 
PrInula vulgaris 
Carex fiacca 
Anthoxantlran odoratun 
Cibareita mirai is 
Teuerlum Scorodonia 

b)nousjea 

Polytrichia« attenuatum 
Hypnum oupressifonoe 
Rhytldiadelphus t r i q u e t r . 
Dicrantra scopar!un 
Hylocomium spiendens 
Brachythecium valutinura 
Thuidlum tamariscifolium 
Scleropodium purum 
Pl»6lochila aaplenioldes 
MnI lira undulatiun 
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53 
53 
U2 
U2 
37 
31 
26 
16 
10 
10 

79 
79 
U7 
31 
26 
21 
16 
10 

(1) dont la composition e s t peu Influencée par l e t ra i tement . 

Especos ne f leurant pas ou tableau (acc idente l les ) ! 

Ho 2t Ribes alpinum. Ho 3i Viburnum lantana, . Buxua sempervirens, Prunus spinoso. Ho Ul Insula Forster! x pl losa , Luiula 
campcstris. No 5i Viburnum Opulus, Agrostls c a p i l l a r l s . Lathyms niger . Ho. 7i Castonea veaca (arbusto) , Polypodlum vulgare. 
Ho 9: Melica nutans, Campt othe dur . lu teseens . Ho 12t Daetylls glcrasrata. Ko 15« Vaccinili» Vl t is - ldaea, Calluna vulgar is , 
Orchis œoculata, Leucobryun glaucun, Isotheclum viviparum, Plenrosium Scheberi, Polytrichia! Juniperinua, Cladonia IMreata. 
Ho 16i Betula verrucosa (a rbre ) , Galium ailvaticum, Lathyrus montanus, Lonicera n igra . Mo 17i Athyrium F i l l i - f én ina . 
Ko IBi Cephalanthera longl fo l ia , Scrophularia nodosa, Ho 19i Ranunculus nemorosus, !öparicum sp. 

_r._-.l_
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Fagetum, FREHNER (n. p.); c) à l'étage montagnard inférieur, le Millo-
Fagetum, FREHNER (n. p.). Nous avons visité personnellement les stations-
étudiées par H. K. FREHNER pour nous rendre compte des conditions-
locales. 

Dans les Vosges, là Hêtraie acidophile sur sol brun lessivé (ou à Moder,. 
types N0 ï 1 et 2 de JACAMON et MORMICHE, 1958) correspond à notre Me-
lampyro-Fagetum. Nous avons visité une forêt de ce type sur le versant 
occidental des Vosges (Forêt de Tendon) vers 600 m d'altitude; du fait de 
la composition de la roche mère (granit), le cortège floristique est encore 
appauvri et les espèces mésophiles des Fagetalia disparaissent; par contre 
Deschampsia flexuosa, qui n'existe pas dans nos Hêtraies jurassiennes, y 
est abondant. 

Il est prématuré d'établir maintenant déjà la systématique des forêts 
acidophiles de l'étage submontagnard, car il reste beaucoup à faire, en 
particulier sur le Plateau suisse, pour bien connaître la zone de contact 
entre Fraxino-Carpinion et Fagion, ou plus exactement entre Carpino-
Quercion ° et Luzulo-Fagion. 

4. Sol. — Etant donné que les différences entre les sols du Melampyro-
Fagetum et ceux du Luzulo-Fagetum ne dépassent pas l'amplitude de va­
riation observée dans le cadre de l'un de ces deux groupements, nous avons 
jugé suffisant de décrire un profil représentatif pour les deux associations 
vicariantes (voir sous Luzulo-Fagetum, p. 33). 

Le sol du Melampyro-Fagetum est un sol brun lessivé très acide, pro­
fondément decarbonate, lehmeux-sableux, de profondeur physiologique 
moyenne et relativement pauvre en squelette. La roche mère est une 
moraine mixte contenant environ 50 % de matériel alpin et 50 % de cal­
caires jurassiens (au total 25 à 30 % de roches cristallines). 

Nous avons examiné l ' e n r a c i n e m e n t de quelques essences, en 
station de Melampyro-Fagetum. Bien que le nombre des observations ne 
permette pas de généraliser, il nous a semblé intéressant d'en donner ici 
un bref compte rendu: 

S a p i n b l a n c . — Pas de pivot central; plusieurs pivots secondaires 
s'enfonçant jusqu'au contact avec l'horizon C. Les racines principales 
sont réparties assez régulièrement dans les horizons A2 et B, les racines 
secondaires essentiellement en A2. Aucune racine ne pénètre profondé­
ment en C. 

E p i c é a . — La plupart des racines principales sont traçantes et loca­
lisées en A1. Une racine principale s'enfonce toutefois jusqu'au fond du 

Lc Fraxino-Carpinion au sens de TÜXEN et de ETTER comprend des unités dont l'éco­
logie est si différente qu'il vaut peut-être mieux distinguer deux alliances propres: 
Fraxino-Carpinion s. str. et Alno-Padion (MOOR. 1960). 
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profil. Certaines racines principales s'étendent à la surface même du sol 
jusqu'à 15 m de la souche. Les racines secondaires sont concentrées à la 
surface, en A1 et A2; elles sont rares en B et quelques-unes apparaissent 
au contact entre l'horizon B et la roche mère. 

H ê t r e . — Toutes les racines forment une énorme touffe très fournie. 
Les racines principales sont très nombreuses, en A2 surtout; quelques-unes 
pénètrent dans l'horizon B. Les racines secondaires sont excessivement 
nombreuses en A1 et A2 surtout, plus rares en B; elles s'arrêtent toutes au 
contact de la roche mère (C). 

C h ê n e r o u v r e . — U n'y a pas de pivot. Les racines principales et 
secondaires s'enfoncent en faisceau dans les horizons A2 et B. Les racines 
secondaires sont très abondantes en A2. 

P i n s y l v e s t r e . — Toutes les racines forment un faisceau et pénè­
trent dans tous les horizons, même dans la roche mère très graveleuse. Les 
racines secondaires sont concentrées principalement en A2 et en C, jusqu'à 
plus de 1,40 m de profondeur. 

Bien qu'il ne s'agisse pas des mêmes conditions de sols, nous avons eu 
l'occasion de voir l'enracinement d'un mélèze dans une moraine de fond 
au Württemberg et de constater combien cette essence utilise toutes les 
couches du sol et pénètre profondément dans un sol lourd. 

5. Répartition (voir la localisation de nos relevés p. 29). — Le Melam-
pyro-Fagetum du Jura suisse colonise, en stations sèches au dessous de 
700/800 m d'altitude, le terres brunes mûres issues des moraines superfi­
cielles du glacier du Rhône, dans son extension de "Wurm. A sa limite infé­
rieure, il jouxte soit au Lathyro-Quercetum, soit au Querco-Carpinetum 
luzuletosum, tandis qu'il est remplacé au-dessus de 700/800 m par le 
Luzulo-Fagetum. Il est localisé au pied du Jura central où il n'en subsiste 
que des lambeaux, étant donné que la plupart des terrains que ces forêts 
pourraient coloniser furent défrichés. On rencontre le Melampyro-Fage-
tum dans la région de Pampigny (Fermens), l'Isle, Moiry, Croy (Bois de 
Forel), Champagne-Onnens-Bonvillard (Grand-Bois, Bois de Chênes). 
Vaumarcus-Vernéaz (La Forêt, Bois de Seyte), la Béroche (Bois du De-
vens), Bevaix, Bôle, Corcelles, Peseux, Ncuchâtel (Pied de Chaumont). 
Plus à l'est, les pentes sont trop raides et les moraines deviennent de plus 
en plus pauvres en matériel siliceux, de sorte que le Melampyro-Fagetum 
est remplacé par le Carici-Fagetum. 

6. Sylviculture. — Comme nous le verrons plus bas (p. 28), la répar­
tition des essences a beaucoup changé au cours des siècles et tend à s'ap­
procher d'un état d'équilibre. Les surexploitations et le pâturage des porcs 
aux XVI 0 et X V I P siècles avaient fait reculer le hêtre et le sapin au profit 
du chêne. Les mises à ban qui suivirent, puis le jardinage par pied d'ar-
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bre, provoquèrent localement une «descente des étages de végétation» par 
infiltration des essences d'ombre sous un couvert trop dense. C'est ainsi 
qu'on aboutit parfois à la dominance exclusive du sapin à l'étage sub­
montagnard, avec les conséquences que les forestiers ne connaissent que 
trop: propagation du gui (Viscum album) et du bostryche curvidenté, 
dépérissement prématuré des vieilles sapinières affaiblies par les années 
de sécheresse et par le gui. 

Dans le Melampyro-Fagetum, le sylviculteur tiendra compte du tem­
pérament de masse et de la qualité médiocre du hêtre. S'il désire conserver 
le chêne, qui est spontané, il devra préparer la régénération en créant 
artificiellement des conditions qui imitent les lisières. Il devra mettre les 
houppiers en pleine lumière, voire même isoler les semenciers au milieu 
des clairières. Sans l'intervention énergique du forestier, les forêts de 
chênes du Jura suisse seraient bientôt transformées en hêtraies avec sapin, 
comme le prouvent de nombreux exemples. Il faudra aussi que le sylvi­
culteur sache limiter la culture du chêne aux stations chaudes où la con­
currence du hêtre et du sapin est la moins forte. 

Comme gérant de la forêt, s'il cherche à en améliorer le rendement en 
substituant localement au hêtre des essences plus intéressantes au point de 
vue économique, le forestier considérera que le sol, s'il est bien pourvu 
d'eau dans les couches profondes, est filtrant et très acide en surface et 
que le climat de l'étage submontagnard est plutôt sec. Ces conditions li­
mitent le choix des essences capables d'améliorer le rendement d'une 
façon durable sans porter préjudice à la productivité du sol. Parmi les 
feuillus, nous ne voyons que le bouleau qui puisse fonctionner comme 
essence accessoire et nous avons déjà fait d'excellentes expériences avec 
cette essence à croissance rapide. P a r m i l e s h ô t e s r é s i n e u x , 
c ' e s t l e m é l è z e q u i s e c o m p o r t e l e m i e u x en s t a t i o n 
d e M e l a m p y r o - F a g e t u m . O n n e s a u r a i t a s s e z r e ­
c o m m a n d e r l a p r o p a g a t i o n d e c e t t e e s s e n c e p r é ­
c i e u s e . 

On a beaucoup relevé l'influence néfaste des monocultures d'épicéa sur 
la productivité des sols lourds du Plateau suisse. On a raisonné par analo­
gie pour les forêts de sapins blancs du pied du Jura et, en voyant que le 
sapin était atteint par le gui et le bostryche curvidenté, on n'a pas tardé 
à le rendre également responsable de l'acidité des sols sur lesquels il pousse 
le plus rapidement. Or, nous avons toujours observé qu'en station de 
Melampyro-Fagetum le sol est acide sous n'importe quelle essence, tandis 
que l'épicéa lui-même n'acidifie pas un sol neutre de Garici-Fagetum. 
C ' e s t l a c o m p o s i t i o n p é t r o g r a p h i q u e d e l a r o c h e 
m è r e e t l e c l i m a t q u i s o n t a v a n t t o u t r e s p o n s a b l e s 
d e l ' a c i d i t é d u s o l , n o n p a s l e s a p i n . L ' a c i d i t é n ' a 
p a s d ' i n f l u e n c e d i r e c t e s u r l a p r o d u c t i v i t é . Si la po-
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rosité du sol était en jeu, cela serait plus grave; mais il n'en est rien. Les 
sols des moraines latérales ne sont pas comparables à ceux des moraines de 
fond; ils sont mieux aérés, beaucoup plus caillouteux, plus sableux. Leur 
porosité ne se laisse pas détruire aussi facilement. En outre le sapin est 
capable d'utiliser toutes les couches du sol, grâce à son enracinement pro­
fond, tandis que l'épicéa n'utilise pratiquement qu'une couche de 20 à 
30 cm et limite la concurrence des racines des autres espèces. 

Au point de vue biologique, n o u s n e v o y o n s a u c u n i n c o n ­
v é n i e n t à u n e a u g m e n t a t i o n r a i s o n n a b l e de l a p r o ­
p o r t i o n d u s a p i n b l a n c d a n s l e s a n c i e n s t a i l l i s situés 
sur les terres brunes profondes et sableuses, en station de Melampyro-
Fagetum (Forêt du Devens, p. ex.). Quant à l'épicéa et au pin sylvestre, on 
ferait bien de ne les propager qu'avec discernement, car en peuplements 
purs, ils pourraient bien provoquer de l'humus brut et des difficultés de 
régénération, sans compter que l'épicéa est très sujet à la pourriture des 
racines et à l'agaric mielleux. 

7. Enseignement à tirer de l'histoire de la forêt au pied du Jura suisse. 
— Les renseignements qui suivent sont tirés de l'étude de"Mi:YER (1937) 
sur la répartition du chêne en Suisse romande. Nous avons tenté de relever 
les passages se rapportant aux localités actuelles du Melampyro-Fagetum 
(en particulier la région de «La Béroche» s/Saint-Aubin NE). 

MEYER réussit à donner au lecteur une idée assez précise du traitement 
qui était infligé aux forêts de chênes d'alors. Malheureusement, il est 
presque impossible de retrouver les localités exactes. Du temps des Hel­
vètes, le versant S de la première chaîne du Jura devait être couvert, jus­
que vers 700 m d'altitude, de lambeaux d'une forêt mixte où le chêne 
dominait. Il semble que l e c h ê n e jouissait alors de la considération 
générale comme arbre à fruits, fournissant le plus clair de la pâture des 
troupeaux de cochons. L e h ê t r e , réagissant mal à la mise en lumière, 
rejettant plus difficilement de souche et n'étant pas spécialement protégé 
comme l'était le chêne pour ses glands, jouait alors un rôle secondaire 
dans la zone du vignoble. L e s a p i n était répandu dans toute la région, 
mais ne put se régénérer sous les vieux chênes et former de véritables mas­
sifs, qu'à la faveur des mises à ban du XVIII 0 siècle. L e p i n était sans 
doute aussi abondant en station sèche que le sapin sur les terrains frais; 
mais comme il ne jouissait pas non plus de la même protection que le 
chêne, il ne subsiste plus qu'en station aride peu accessible (voir Lathyro-
Quercetum). L ' é p i c é a n'était répandu, semble-t-il, que dans le Haut-
Jura, mais on ne possède aucune précision à son sujet avant le XVI e siècle. 
Gc n'est qu'à partir du XVII I e siècle qu'il se répand aux étages inférieurs. 

Les forêts de chênes du XVIII 0 siècle avaient l'aspect de pâturages 
boisés ou de forêts très claires et toujours pâturées. Le parcours du bétail 
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et l'état clairière sont deux facteurs défavorables au hêtre et au sapin qui 
ont certainement diminué plus que le chêne entre le X V P et le XVIII e siè­
cles. Le fait que la forêt de chênes était plus étendue alors qu'aujourd'hui 
est dû à l'influence de l'homme par l'intermédiaire de ses troupeaux. Les 
conditions de végétation étaient alors en «forêt» de chênes à peu près ce 
qu'elles sont de nos jours aux lisières, où le chêne trouve encore la lumière 
et la chaleur qui lui manqueraient à l'intérieur du massif. Les bois clairs 
de cette époque correspondaient probablement à ce que nous appelons des 
stades de dégradation: les espèces héliophiles de la lisière (chêne, alisier, 
cerisier, buissons divers), se mêlaient à celles de la forêt. Ainsi la répartition 
du chêne, sous l'influence du parcours du bétail, n'était pas comparable à 
celle qu'il a de nos jours dans des peuplements qui méritent le nom de 
forêts. 

Peu à peu on supprime le parcours du bétail. Les chênes, trop vieux, ne 
se régénèrent plus. Le sapin et le hêtre reconquièrent l'espace vital qu'ils 
avaient perdu plusieurs siècles auparavant sous l'influence des défriche­
ments, puis du parcours du bétail. Il s'établit un nouvel équilibre biocéné-
tique conforme à la notion actuelle de forêt, qui permet le développement 
de l'association climacique, alors que la «forêt-parc» des XVI 0 et X V I P 
siècles n'en était qu'un stade de dégradation. 

MEYER a consacré son étude au chêne. C'est pourquoi nous avons peu de 
renseignements précis au sujet du sapin, auquel l'étude phytosociologique 
et écologique permet d'attribuer un rôle important en station de Melam-
pyro-Fagetum. 

Localisation des relevés du tableau N" 1. Melampyro-Fagctum 

No Lieu, Commune Canton Carte Coordonnées 

1 Forêt de Charcottet. Bcvaix 
2 Lc Biolley, Trois.Rods. Boudry 
S Bois l'Abbé. Hauterive 
4 Bois du Dcvens. St. Aubin 
5 Bois du Devens. St. Aubin 
6 Les Râpes. Peseux 
7 Bois de Seyte. Vaumarcus 
8 Bois du Devens. St Aubin 
9 Lc Trcmblcy. St. Biaise 

10 Grand-Bois. Champagne s/Grandson 
11 Forêt de Fcrmens. Pampigny 
12 Côte d'Hauterive. Hauterive 
IS Cliassagnc. Chambrelien s/Rochefort 
14 Les Râpes. Peseux 
15 Bois du Devens. St. Aubin 
J 6 Bois de Forel. Romainmôticr 
17 Grand-Bois. Champagne s/Grandson 
18 Bois du Devens. St. Aubin 
19 Forêt de Boudry. Perreux, Boudry . . . 

NE 
NE 
NE 
NE 
NE 
NE 
VD 
NE 
NE 
VD 
VD 
NE 
NE 
NE 
NE 
VD 
VD 
NE 
NE 

CN 1164 
CN 1164 
CN 1144 
CN 1163 
CN 1163 
CN 1164 
CD 11 S3 
CN 1163 
CN 1144 
CN 1183 
CN 1222 
CN 1144 
CN 1164 
CN 1164 
CN 1163 
CN 1202 
CN 1183 
CN 1163 
CN 1164 

551700/196850 
553360/201780 
563800/207160 
548080/194500 
548150/194480 
558330/205100 
547420/191020 
548990/195230 
565030/208300 
539760/188150 
519500/158750 
564000/207640 
551760/201740 
558420/205180 
548100/195570 
526070/172500 
539650/188620 
547880/195670 
551380/200590 



— S O ­

IL LUZULO-FAGETUM 

Hêtraie à Luzuies. Hainsimsen-Buchenwald 

Pour des indications générales concernant la description de l'association 
par d'autres auteurs, nous prions le lecteur de voir sous Melampyro-
Fagetum (p. 21). 

1. Physionomie. — Lorsque l'on passe progressivement de l'étage mon­
tagnard inférieur à l'étage montagnard moyen, les arbres s'allongent et la. 
proportion du sapin augmente. Ce phénomène, indépendant du sol, se 
répète sur les sols bruns décalcifiés et acides du Luzulo-Fagion comme sur 
les sols calcimorphes de réaction neutre de l'Asperulo-Fagion. Le climat, 
plus humide, n'est plus un facteur limitant la productivité. 

Si, par son aspect général, le Luzulo-Fagetum rappelle beaucoup 
l'Abieti-Fagetum festucetosum, les arbres n'y ont pas le même compor­
tement. Le hêtre n'y est pas aussi élancé ni aussi fin. Le sapin domine sou­
vent et c'est lui qui confère à ces stations leur valeur économique; il est 
long7, de fût propre et cylindrique, sa croissance est forte. L'épicéa est 
moins fréquent; son port diffère de celui des épicéas du Vaccinio-Piceion: 
les branches sont grossières, longues et horizontales. L'érable sycomore 
est rare, localisé dans les combes à sol plus argileux. Le chêne rouvre se 
maintient de-ci, de-là, par pieds isolés, surcimés par le sapin ou le hêtre. 

La plupart des peuplements que nous connaissons sont réguliers, et 
nombreux sont ceux qui comportent une forte majorité de sapin. Il est 
incontestable que cette station est favorable au sapin, probablement grâce 
à la richesse minéralogique de la moraine sous-jacente et certainement 
grâce à l'eau disponible dans le sol (voir p. 59). Il vaudrait la peine d'étu­
dier s'il existe une relation quelconque entre la composition de la roche 
mère (moraine mixte) d'une part, la proportion et la vitalité du sapin 
d'autre part. 

Les arbustres sont encore plus rares que dans le Melampyro-Fagetum, 
tandis qu'aux plantes herbacées vient s'ajouter la Fétuque des bois qui 
peut être très abondante, surtout dans les forêts où les résineux dominent. 

2. Composition jiorislique (voir tableau de végétation N0 2). — La pro­
portion du hêtre et du sapin dans les forêts de composition naturelle8 est 
difficile à préciser. Indépendamment du traitement subi, nous pensons, 
comme nous venons de l'exposer, que la composition pétrographique de la 
roche mère (proportion d'éléments silicieux) intervient pour une part non 
négligeable dans la répartition de ces deux essences principales. L'épicéa 

7 Comparé aux sapins des sols calcaires du même versant. 
6 Ou forêts dont la composition est peu influencée par le traitement. 
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est moins fréquent qu'on ne pourrait s'y attendre. Par le choix des espèces 
différentielles d'association: 

Abies alba Pyrola secunda 
Galium rotundifolium Lonicera nigra 
Festuca altissima 

nous avons voulu relever les caractères spécifiques du milieu: sols acides 
à Moder de l'étage montagnard moyen. 

Notre association se différencie de l'Abieti-Fagetum par des espèces 
qui sont acidophiles, bien que n'indiquant pas l'humus brut: Luzula luzu-
loides, Luzula nîvca, Veronica officinalis et Melampyrum pratense. Ces 
espèces sont liées à la présence de Moder acide relativement sec et filtrant 
et contenant de nombreux grains de quartz lavés. A cause du manque; 
d'argile dans les couches supérieures du sol, le Luzulo-Fagetum ne pos­
sède pas d'espèces de l'Adenostylion, contrairement à l'Abieti-Fagetum. 

Les indicatrices d'humus brut sont peu nombreuses, même dans les fo­
rêts pures de sapins; toutefois Lonicera nigra, Pyrola secunda, Galium 
rotundifolhim indiquent une tendance au développement de ce type 
d'humus. 

Les espèces du Fagion et des Fagetalîa sont plus nombreuses-que dans 
le Melampyro-Fagetum, traduisant ainsi l'influence plus décisive du cli­
mat de l'étage montagnard moyen sur la végétation. Toutefois on cher­
cherait en vain les bonnes espèces caractéristiques des Hêtraies (sensu lato} 
des sols calcimorphes, comme Actaea spicata, Polystickum lobatum, Arun-
cus silvester, Cardamine pentaphylla, Cardamine heptaphylla (que nous 
avons rencontré une seule fois) qui exigent un sol de réaction neutre, bien 
grumeleux et à Mull calcique. 

Les mousses sont les mêmes que dans le Melampyro-Fagetum. Elles ont: 
peu d'importance dans les peuplements mélangés ou dans ceux de hêtres, 
mais recouvrent presque toute la surface du sol dans les forêts résineuses 
secondaires B. 

La présence de bonnes espèces différentielles d'association et Ia com­
position floristique originale nous paraissent suffisantes pour conférer au 
Luzulo-Fagetum le rang d'association indépendante, bien qu'il ne possède 
pas non plus d'espèce caractéristique au sens strict (voir p. 12). 

Les peuplements du Luzulo-Fagetum situés dans le haut des côtes de 
Bière et de Mollens (Jura vaudois) sont caractérisés par une pauvreté 
floristique exceptionnelle (relevés 25-28 du tableau N0 1). Dans ces vieilles-
futaies de hêtres, les caractères différentiels de l'association s'estompent 
et celle-ci ne se distingue plus de l'Abieti-Fagetum festucetosum avoisi-
nant que par une ou deux espèces: Litzida nivea et Veronica officinalis. 

8 La composition des forets secondaires est manifestement influencée par l'activité h u ­
maine (directement ou indirectement). 
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L'épicéa, Pyrola secundo., Galium rotundi folium, Vaccinium Myrtillus, 
Luzula silvatica qui tolèrent une forte acidité et qui figurent presque dans 
tous les autres relevés, manquent dans cette variante appauvrie. Par con­
tre, nous avons trouvé dans cette région quelques espèces des sols argileux, 
comme Lamium Galeobdolon, Athyrium Filix-f emina et Senecio Fuchsii, 
Nous y avons rencontré une fois Carex pïlosa et Cardamine heptaphylla 
ainsi qu'une vieille souche d'Ulmus scabra (dans un sondage). Nous dis­
cuterons au paragraphe «sol» (page 34) des facteurs'responsables de cette 
particularité. 

C'est surtout par l'enrésinement des forêts que l'homme a transformé le 
paysage dans l'aire de répartition du Luzulo-Fagetum: soit en substituant 
l'épicéa aux essences autochtones, soit en éliminant progressivement les 
feuillus au profit du sapin qui est spontané dans l'association et s'en­
semence facilement partout. Dans ces stations il est courant de trouver 
-des forêts composées de 80 à 100 % de résineux. Si nous comparons la végé­
tation des peuplements plus ou moins naturels (tableau N0 2, relevés 
N05 1-10) avec celle des forêts manifestement artificielles de résineux 
où le hêtre n'existe plus qu'à l'état sporadique (relevés Nos 11-22 du même 
tableau), nous pouvons relever: 
1. qu'il n'y a aucune différence essentielle de composition floristique entre 

"les deux groupes et qu'il s'agit donc de la même association, 
'2. que la dominance exclusive des résineux se traduit avant tout sur la 

vitalité des mousses, 
•3. que certaines espèces herbacées acidophîles comme Melampyrum pra­

tense, Vaccinium Myrtillus et Maianthemum bifolium sont un peu plus 
fréquentes dans les forêts résineuses, 

4. que les espèces d'humus brut comme Luzula luzidina, Goodyera repens, 
Monotropa hypopitys et Rhytidiadelphus loreus n'apparaissent que 
dans les forêts résineuses secondaires (en particulier dans celles d'épi­
céas), toutefois jamais en grande quantité 10. 
En résumé, le couvert très dense et permanent des résineux, isolant le 

sol de la chaleur et de la lumière, entretient un climat interne plus frais 
que dans les forêts feuillues, ce qui se traduit par une augmentation in­
signifiante du nombre, mais par un regain très sensible de la vitalité des 
mousses et par l'apparition de quelques espèces d'humus brut. Seul l'hori­
zon A0 (fane, mousses et humus brut) semble donc être affecté par la do­
minance des résineux u . 

10 Notons que les bonnes espèces caractéristiques du Vaccinio-Piceion comme Listera 
cordata ou Hylocomhim timbratimi sont absolument exclues ici! 

11 C'est dans les futaies pures d ' é p i c é a s que l'activité biologique du sol est la plus faible. 
Il s'y forme fréquemment un micropodzol surmonté d'une mince couche d'humus brut 
noir. Dans la plupart des futaies pures de sapin, par contre, l'activité biologique du sol 
est normale et il y a moins d'humus brut. Les pH mesurés varient entre 4,2 et 5,4 dans 
l'horizon A des futaies pures d'épicéas, entre 5,2 et 6,1 dans celles où le sapin domine. 
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f i) dont la composition ent peu influencée par l e t r a i t e n e n t . 

Espèces ne figurant pas au tableau (acc idente l les ) . 

Ho Si Knautia s l l r a t i e a . No 9i Carex pi loaa. Ho 1Ot Laburni™ alplnum, Lathyrus nontanus, Valeriana o f f i c i n a l i s . Ho 111 Betula 
verrucosa (arbre) , Primula vu lgar i s . No 12i Pyrola chlotantha, Scleropodiun purun. Ho 13i Oalium allvatlcum. Ho llii Rubus 
idaeua, Ranunculua namorosua. Ho 15i Halloa nutans. No 16i Lonlcera alplgena, lu iu la mult lf lore, Ranunculus p la tan l fo l lus , 
Hoohringla t r l n e r v i a . Ho 17i Pyrol» minor. Ho 19i Dryopteris d is juncta . No 21i Juglans ree l« (semis), Carex muricata, 
Agrostls alba, Hieraciura pilosella.Hypericum sp . . Festuca glgantea. 
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3. Systématique. — Le Luzulo-Fagetum du Jura fait partie de la sous-
alliance du Luzulo-Fagion dont il possède plusieurs bonnes espèces dif­
férentielles. Il correspond au Luzulo-Fagetum montanum OBERDORFER 

1950, décrit par cet auteur dans la Forêt-Noire. 
Notre association jurassienne est plus montagnarde que le Fagetum 

MaianthemetosumETTER 1947, avec lequel il ne peut pas se confondre. 
Par contre, elle est plus mésophile et moins acidophile que le Querco-
Abietetunr luzuletosum FREHNER (n. p.) que nous avons visité dans le 
canton d'Argovie: celui-ci est encore plus pauvre en espèces caractéristi­
ques d'alliance et d'ordre; le sapin (dans un écotype différend de celui 
du Jura), Vaccinium Myrtillus et les mousses y sont nettement plus abon­
dants, la vitalité du hêtre y est moins forte; telles sont les conséquences 
d'un sol encore plus acide et plus profondément decarbonate. 

La Hêtraie à Luzula nivea et la Hêtraie très acidophile à Vaccinium 
•jMyrtillus KOCH 1944 du canton de Saint-Gall présentent des analogies 
avec nôtre association du pied du Jura. 

Par contre, l'Abieti-Fagetum luzuletosum KUOCH 1954 doit rester sé­
paré du Luzulo-Fagion, car il a plutôt le caractère d'un Abieti-Fagetum. 

Sur le versant occidental des Vosges, nous avons étudié dans la forêt 
domaniale de Gérardmer, entre 800 et 900 m d'altitude, des forêts de ce 
type, sur sol ocre podzolique " à Moder surroche mère gréseuse et grani­
tique. Ces forêts, dont le hêtre fut extirpé par l'homme et nommées «sapi­
nières» par les forestiers français, doivent être rattachées au Luzulo-
Fagetum. 

4. Sol. 

La roche mère du Luzulo-Fagetum est une moraine mixte contenant 
environ 50 % de matériel alpin (dont en moyenne 54 % de galets cristal­
lins et 46 % de sédiments alpins) et 50 % de calcaires jurassiens (voir 
p. 61). Nous citons ces proportions à titre indicatif ; il s'agit d'une moyenne 
pour la région du Jura neuchâtelois dont nous avons étudié spécialement 
les sols. 

Nous avons vu (p. 31) qu'à la limite supérieure du Luzulo-Fagetum, 
au-dessus de 1000 m, dans le Jura vaudois, on constatait une diminution 
systématique des espèces acidophiles. Pour autant que Ia composition de 
la roche mère (moraine) reste identique, on s'attendrait au contraire à 
rencontrer aux altitudes plus élevées un plus grand nombre d'espèces aci­
dophiles ls. Nous pensons que les facteurs responsables de cette particula-

12 Ou brun podzolique dans le sens de DUCHAUFOUR, 1959. 
1 3 L a solubilité du calcaire étant inversement proportionnelle à la température et pro­

portionnelle aux précipitations (BACH, 1950), les carbonates de la moraine n'échappent 
pas à cette règle et sont lessivés d'autant plus profondément que le climat est plus frais. 

3 
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Fig. 3. Profil du Luzulo-Fagctum 

Forêt de Boudry (Ncuchâtel). 640 m. Relevé N° 2 du 
tableau N 0 2. 

A0 Couverture morte, La fane et les mousses cou­
vrent presque 100 % de la surface du sol. La fane de 
deux ans, non décomposée et mêlée d'excréments de 

•lombrics, se détache facilement de Ia terre. Les feuilles 
ne sont pas agglomérées en couches compactes, mais 
forment par endroits des nids décolorés, mêlés de my­
célium jaunâtre. 

A t Horizon humeux formé d'un mélange intime 
de terre minérale (Moder). Par endroits, un peu d'hu­
mus brut noir avec de véritables nids de grains de 
quartz lavés. Terre fine lehmcuse-sablcusc à grumeaux 
très peu résistants à la pression. Très peu de squelette 
{cristallin seulement). Nombreuses racines secondaires 
d'arbres et de Luzules. Activité biologique moyenne. 
Couleur: gris-brun foncé. pH: 4,4. Pas de carbonates. 
Limite très nette avec l'horizon sous-jacent. 

A2 Horizon cluvial pauvre en humus. Terre fine 
lchmeuse, de structure primitive, non grumeleuse, sans 
cohésion, contenant environ 12 % d'argile. Peu de 

squelette (galets cristallins). Peu de racines. Couleur: gris-brun clair. pH: 4,1. Pas de 
carbonates. Transition diffuse avec l'horizon sous-jacent. 

B Horizon d'accumulation de l'argile. Terre fine lehmeusc-argileusc, plus ou moins 
compacte et collante. Peu de squelette: majorité de galets cristallins; quelques cailloux 
calcaires entourés d'une gangue d'altération. Peu de racines. Couleur: brun-ocre. pH: 4,1. 
Pas de carbonates dans fa terre fine. Transition assez diffuse avec l'horizon sous-jacent. 
Terre fine decarbonatée jusqu'à 100 cm. 

" C Roche mère. Moraine formée de limon, sable, gravier et blocs en proportion varia­
ble. 81 % de squelette (nous avons dénombré dans la fraction de 2 à 10 mm 67 % de 
galets calcaires et 33 % de galets cristallins). 19 % de terre fine contenant 4,5 % d'ar-
,gile seulement et Sl % decarbonates. Presque pas de racines. Couleur: gris clair. pH: 7,9. 

rite résident essentiellement dans la composition pétrographique de cette 
moraine: celle-ci contiendrait davantage de calcaires jurassiens, par con­
séquent le sol lui-même contiendrait davantage d'argile provenant de la 
décalcification de ces calcaires, il serait moins acide, moins filtrant et 
moins profondément decarbonate. Nous n'avons malheureusement pas pu 
analyser la composition pétrographique de la roche mère; mais nous pen­
sons qu'il s'agit là de moraines contenant une proportion plus élevée de 
calcaires jurassiens et comparables à celles du Carici-Fagetum carîcetosum 
montanae qui serait remplacé, sous l'influence du climat frais de l'étage 
montagnard moyen, par cette variante appauvrie du Luzulo-Fagetum. 
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Les observations suivantes confirment cette hypothèse:. 
a) les pH sont plus élevés (en surface notamment) que dans la moyenne des 

stations typiques; nous les avons mesurés dans deux profils: 

Horizon ' ' 1 ^ var iante appauvr ie pH moyenne de 8 pro-
(Côtc de Bière) Cils caractérist iques 

A1 profil 1) 5,3 4,9 
profil 2) 5,7 

A2 profil 1) 4,9 4,8 
profil 2) 5,2 " ' • 

B - profil 1) 5,0 
profil 2) 5,6 5,0 

b) l'activité biologique est supérieure à la moyenne; 

c) des espèces neutrophiles-argilophiles apparaissent tandis que les aci-
.dophiles diminuent et que les plantes d'humus brut disparaissent. 
Ces observations-laissent supposer qu'il existe urie relation entre la 

teneur en argile et l'acidité: celle-ci diminuerait au fur et à mesure que la 
teneur en argile augmenterait14. 

En résumé, le so! du Luzulo-Fagetum est un sol brun lessivé, très acide, 
profondément decarbonate, lehmeux-sableux, de profondeur moyenne", 
relativement pauvre en squelette dans la zone d'enracinement. 

5. Répartition (voir la localisation des relevés, p. 37). — Le Luzulo-
Fagetum du Jura suisse remplace le Melampyro-Fagetum à l'étage mon­
tagnard moyen. Il colonise les mêmes sols morainiques. Etant donné que 
les moraines alpines ne dépassent pas 1150 m d'altitude, le Luzulo-
Fagetum n'a pas de vicarianti à l'étage montagnard supérieur. On pourrait 
se demander ce que deviendrait cette station transposée à 1400 m: proba­
blement un Aceri-Fagetum (luzuletosum?) comme. dans les Hautes-
Vosges. Notre association est localisée dans le Jura central où lés moraines 
Würmiennes sont les plus étendues et atteignent l'altitude la plus élevée. 
Dans le Jura vaudois, elle occupe de grandes surfaces dans les «côtes» 
de Bière, Berolles, Mollens. Montricher, Mont-Ia-Ville, La Praz. Dans le 
Jura neuchâtelois, c'est au-dessus de Montalchez, Gorgier, Bèvaix, Boudry 
qu'elle.est le mieux développée, tandis qu'on n'en retrouve que des lam­
beaux au Val-de-Ruz et dans la région d'Enges-Lignières. 

u ETTIÏR (1943) observe de son côté que dans Je Querco-Carpinetum luzuletosum le pH 
s'abaisse en même temps que la teneur en argile. Il attribue cette corrélation au fait 
que l'argile retient les substances à effet tampon et s'oppose au drainage interne du sol. 
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6. Sylviculture. — L e s s t a t i o n s d e L u z u l o - F a g e t u m s o n t 
p a r m i l e s p l u s p r o d u c t i v e s d u v e r s a n t s u d d u J u r a ; 
plusieurs facteurs y contribuent: climat frais de l'étage montagnard, pé­
riode de végétation prolongée par l'exposition sud ou sud-est, sols pro­
fonds et bien approvisionnés en eau (voir p. 59). 

Bien que l'aspect de la forêt fasse penser à un Abieti-Fagetum, le com­
portement des essences est différent; tandis que le hêtre se régénère en 
fourrés étendus et denses, le sapin prend pied partout par groupes. Les 
peuplements ont une tendance très nette à la régularité, ne laissant péné­
trer que peu de lumière jusqu'au sol. C'est probablement la concurrence 
du hêtre et du sapin qui relègue l'épicéa au rang d'essence secondaire. Le 
chêne rouvre persiste par pieds isolés et chétifs jusque vers 900 m d'alti­
tude, mais il n'a aucune importance économique. Les essences dites secon­
daires, comme l'érable sycomore ou l'alisier n'existent pratiquement pas 
sur ces sols très acides. 

Comme nous l'avons vu à la page 32, Ia dominance unilatérale du sapin 
ne semble avoir de conséquence fâcheuse ni sur la structure ni sur l'aci­
dité du sol. Tout au plus y peut-on observer une forte prolifération des 
mousses et une augmentation insignifiante du nombre et de la fréquence 
des espèces d'humus brut. Là crainte de «l'humus brut — ennemi N0 1 de 
la forêt» n'est donc pas justifiée ici. Il n'en est pas de même pour les 
futaies pures d'épicéas qui contribuent à diminuer l'activité biologique 
du sol. 

Le jardinage classique par pied d'arbre, avec différenciation du massif 
par petites surfaces, n'est probablement pas applicable dans les peuple­
ments du Luzulo-Fagetum, malgré la forte proportion de sapin. Nous pen­
sons que le traitement doit tenir compte de la productivité de la station et 
de la tendance naturelle des peuplements à la régularité. Il est inutile 
d'imposer à ces forêts une structure étagée si elles n'y tendent pas spon­
tanément. Le traitement par coupes successives et progressives (Femel-
schlag) ou une forme de jardinage par bouquets ou par gands groupes nous 
semblent convenir au tempérament plutôt exubérant dont le hêtre et le 
sapin font preuve dans ce milieu. 

Etant donné que l'association possède tous les éléments spontanés capa­
bles d'assurer une bonne productivité, l'introduction d'hôtes devrait être 
exceptionnelle. Nous pouvons recommander ici aussi le mélèze, en pa'rti-
culier dans les stations les plus chaudes. Parmi les feuillus, on pourra ten­
ter d'introduire l'érable sycomore qui s'adaptera plus facilement à ces 
stations fraîches qu'à celles du Melampyro-Fagetum. Le bouleau pourrait 
aussi donner de bons résultats comme essence pionnière. 
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Localisation des relevés du tableau N 0 2. Luzulo-Fagetum 

No Lieu, Commune Canton Carte Coordonnées 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 

Forêt de Boudry. Perreux, Boudry . . . . . . NE CN 1164 551800/200160 
Forêt de Boudry. Perreux, Boudry N E CN 1164 551750/200130 
Combe Anex. Rochefort NE CN 1164 552850/203500 
La Gîte. L'Isle VD CN 1222 518900/164280 
Côte de Sauges. La Bulette. St Aubin . . . . NE CN 1163 547770/196740 
Côte de Sauges. La Bulette. St Aubin . . . . NE CN 1163 547610/196630 
Côte de Bière. Bière VD CN 1241 512350/155030 
Côte de Mollens. Mollens : VD CN 1222 516820/159830 
Côte de Bière. Bière VD CN 1241 514240/157140 
Côte de Mollens. Mollens VD CN 1222 516630/159880 
Forêt de Cortaillod. Perreux, Boudry . . . . NE CN 1164. 552150/199830 
Le Bois Devant. Bôle N E CN 1164 553770/202500 
Forêt de Cortaillod. Perreux, Boudry . . . . NE CN 1164 551880/200030 
Les Pommerets. Montézilion, Rochefort . . NE CN 1164 553940/204380 
Côte de Sauges. Pr. Nicod-Favre. St-Aubin NE CN 1163 547410/196360 
Bois de Ban. Les Geneveys sur Coffrane . . NE CN 1144 553920/207030 
Forêt de Dame Othenette. Corcclles NE CN 1164 555470/204300 
Forêt de Cortaillod. Perreux, Boudry . . . . NE CN 1164 551290/199580 
Les Pommerets. Montézilion, Rochefort . . NE CN 1 ] 64 554320/204570 
Côte de Sauges. St-Aubin NE CN 1163 547020/196270 
Prisc-Imer. Rochefort NE CN 1164 554720/203800 
Forêt de Bevaix. Ch. du Chanet, Bevaix . . NE CN 1164 550770/197520 

I I I . R E L A T I O N S E N T R E LA V É G É T A T I O N ET L A C I D I T É DU S O L 

D A N S LE L U Z U L O - F A G I O N 

Nous étions curieux de connaître comment les plantes réagissaient dans 
la nature à l'acidité du sol. Comme OLSEN (1921) et ELLENBERG (1957, 
1958) l'ont montré par la voie expérimentale, certaines espèces sont 
sténoïques par rapport au pH du sol, tandis que d'autres sont euryoïques. 
Des espèces qui, dans la nature, paraissent être nettement acidophiles, 
sont en réalité reléguées dans Ie domaine acide par la concurrence 
d'autres espèces. On ne peut pas affirmer que ces espèces montrent une 
véritable appétance pour un certain domaine de pH. Par exemple, Luzula 
luzuloides supporte une variation de pH du sol plus large en culture que 
dans la nature. Néanmoins, nous pensons qu'il peut être utile d'indiquer 
le domaine de pH où nous avons rencontré un certain nombre d'espèces 
gui, dans la nature, semblent plus ou moins sensibles au pH du sol I5. 
Etant donné que la profondeur d'enracinement des arbres est trop variable 
et trop difficile à localiser, nous avons dû limiter notre investigation aux 

15 Nos observations ayant été faites dans des associations très voisines (Mclampyro-
Fagetum et Luzulo-Fagetum), les risques de substitution de facteurs sont très réduits. 
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plantes herbacées et à certaines mousses dont la zone d'enracinement cor­
respond aux horizons A0 et A1. 

Ayant choisi 21 relevés de1 végétation qui correspondaient à des son­
dages pédologiques, nous les avons ordonnés selon le pH croissant de 
l'horizon supérieur. Nous nous sommes efforcés d'en extraire les espèces 
qui semblaient avoir un domaine préférentiel et de les grouper dans le 
petit tableau à la page 39. 

Ce tableau, complété par l'étude du comportement des espèces dans les 
groupements voisins, nous permet de distinguer, parmi les espèces du 
Luzulo-Fagion, les 4 catégories suivantes: 

1. Espèces extrêmement acidophiles ou tolérant une forte acidité (pH inférieur à 4,0): 

I'Icurozium Schreberi Lcucobryum gltntcum 
Polytrichum jvniper'mum Vaccinium vitis-idaca 

2. Espèces nettement acidophiles (pH inférieur à 6,0) 

Lonicera nigra Vaccinium Myrtillus 
Sorbits mietifraria Galkim rotundifolium 

auxquelles il faut ajouter, parmi les espèces ne figurant pas dans le tableau de la p. 39: 

Pyrola minor Luzttla luzulma 
Pyrola chlorantita Monotropa hypopitys 
Goodyera repens . Carex pilulifera 

S. Espèces faiblement acidophiles (voir tableaux de végétation du Melampyro-Fagetum, 
du Luzulo-Fagetum et du Carici-Fagctum): 

Luzttla hizitloides Ptcridimn aquilinum 
Luzula jiivea ' Collima vulgaris 
Festuca iielerophylla Cylisiis sagitlalis 
Luzula silvatica Poa nemoralis 
Luzula pilosa Carex montana 
Luzula Forsten Plantanthcra bifolia 
Pyrola secunda Solidago Virga-aurea 
Pyrola rotitndi folia Hierachtm sabaudmn 
Lathyrûs mont-anus Hierachtm murorum 
Mêlantpyrmn pratense Stachys officinalis 
Maianihemum bi folium 

4. Espèces neut rophi l s tolérant une faible acidité: 

Crataegus Oxyacantha Polygonatum multiflorum 
Crataegus manogyna Mclittis vtelissopbyllinn 
Rosa aruettsis Potcntilla slerilis 
Acer campestre (buisson) Anemone iicmorosa 
Ilex aqtti folium Primula vulgaris 
Euphorbia dulcis 

Il va sans dire que cette classification n'est pas rigoureuse; elle doit 
être interprétée pour les raisons suivantes: 
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a) II est impossible que les surfaces choisies pour les relevés de vegetation 
soient homogènes au point que 100 ou 200 m£ aient exactement le même 
pH, ce qui peut expliquer certaines anomalies du tableau. 

b)Les facteurs écologiques peuvent se combiner au point de faire varier 
la tolérance d'une espèce à l'acidité, même dans le cadre d'une seule et 
même association, aussi strictement limitée soit-elle. 

c) II ne nous échappe pas que !'acidophilic apparente est, partiellement 
du moins, la conséquence de la concurrence entre espèces plus ou moins 
tolérantes envers le pH du sol. 
Quoi qu'il en soit, nos observations permettent de préciser l'écologie de 

quelques espèces forestières d'Europe centrale, du moins leur dépendance 
vis-à-vis du pH du sol. 

IV. C A R I C I - F A G E T U M 

Hétraie à Laiches. Seggen-Buchenwald 

L'association a été décrite, sous ce nom ou sous d'autres dénominations, 
par STAMM (1948), ETTER (1943, 1947), MOOR (1945, 1952), v. ROCHOW 
(1951), LOHMEYER (1953), Tu-XEN (1955), OBERDORFER (1957). 

Le Carici-Fagetum possède une amplitude écologique assez étendue. 
Il colonise aussi bien les sols carbonates humiques sur éboulis calcaires 
(sous-ass. à Carex alba) que les terres brunes sur moraines mixtes (sous-
ass. légèrement acidophile à Carex montana). Pour faciliter la vue d'en­
semble et Ia comparaison, nous décrirons brièvement les deux sous-asso­
ciations jurassiennes principales, bien que la première ne fasse pas partie 
de notre sujet. 

1. Physionomie. — Dans le Carici-Fagetum, la dominance du hêtre 
n'est pas aussi exclusive que dans Ie Fagetum silvaticae ou le Melampyro-
Fagetum. Chêne rouvre, érable à feuilles d'obier, alisier blanc, alisier 
torminal et sapin sont disséminés. Le sapin n'y devient pas vieux; il est 
parasité par le gui et souffle de la sécheresse et les sapinières artificielles 
y sont en équilibre beaucoup plus précaire que dans le Melampyro-Fage­
tum. L'épicéa et le pin sylvestre sont plutôt rares, sans doute éliminés à la 
suite du traitement en taillis. 

La richesse de la strate arbustive est caractéristique. Le hêtre ne se 
rajeunît pas en fourrés aussi étendus que dans le Fagetum ou le Melam-
pyro-Fagetum. Le sapin est fréquent en sous-étage, par pieds isolés. Les 
alisiers, l'érable à feuilles d'obier, le chêne, l'érable champêtre sont dissé­
minés, en particulier dans les clairières. 

Ce sont les laiches qui déterminent l'aspect de la strate herbacée: tandis 
que Carex fiacca est abondant partout, Carex alba et Carex montana sont 
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Espèces ne fi | |urant pas au tebleou 
Ho 2i Gcntiana lu tea , Epipactia atropürpürea. Ho 3i Taxus .baceata a rbus te . Ho 5i Canpanula 
rapunduloides. Ko 6i Cn.tponula rapun culo ides . Ko Bi Oxalla ace tose l la , Uniun galeobdolon, 
Poljeonatum rsultiflorun, Pyrola rotundifol ia . No ot Vaccinimi Myrt i l lua. Ho lOiRosa Sp. 
Vo 111 Hlerecium aobaudura, Anthoxonthun odoratum. Ho 12t Cnrex humilia. Ko 13i Hieraeium 
sabaudun, Dactylia e lonera ta . Ko ISi vaccinila Hyr t i l lus , Oxalis acetosel la , Angelica 
s i l r e s t r i a , Taxus baecata arhuste, Sorbus Hougeotii. So 16i Helleborus foetlrtus r 

Ko 13i Bromua oractua, Cyimadenia sp , f Dactylis Elomerata, Carex ornithopodo, Rosn Sp,, 
Sorbus nougeoti i . [Jo 2Oi Populus t rena la arbuste . Ho 22i Molinla coeruloa, Anthoxanthoa 
odoratun, Dactylia glomerate, Ho 23i Centaures nontana, Polypodlun vulgare, 
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liés chacun à l'une des deux sous-associations auxquelles ils ont donné leur 
nom. Dès mars ou avril, la flore vernale donne à ces forêts claires leur 
cachet: ce sont d'abord Hepatica nobìlis,. Anemone nemorosa et Primula 
vulgaris qui égaient de leurs couleurs fraiches les sous-bois encore ternes. 
Avec un peu d'attention on découvre bientôt les épillets mâles des Laiches 
en pleine floraison. Peu après, ce sont Lathyrus vernus et Asperula odo­
rata, suivis en juin par les Céphalanthères. Les mousses sont peu nom­
breuses, toujours étouffées par la fane de hêtre dont Ia décomposition est 
particulièrement lente. Dès la fin de l'été, ce sont les feuilles sèches des 
graminées et des laiches qui dominent. 

2. Composition floristique (voir tableau de végétation N? 3). Les espèces ~ -
caractéristiques d'association, Cephalanthera Damasonium et Cephalan-
thera rubra, sont très fréquentes à l'étage inférieur, mais deviennent rares 
au-dessus de 800 m d'altitude. 

Dans le Jura central, Melittis mclissophyllum, Lathyrus niger, Coro­
nilla Emerus, Campanula persicifolia et Polygonatum officinale sont les 
espèces différentielles d'association. 

Si l'on compare notre tableau avec l'association décrite par MOOR dans 
le Jura septentrional, on voit que le caractère thermophile est encore plus 
accusé dans le Jura central: Acer P scudo pi al anus est remplacé par Acer 
Opalus; Fraxinus excelsior est moins fréquent et ne figure jamais dans la 
strate arborescente; Sorbus torminalis est plus abondant. Lathyrus niger, 
Campanula persicifoia, Polygonatum officinale, Hepatica nobìlis, qui ne 
sont pas rares dans les peuplements du Jura central, n'existent pas dans 
ceux du Jura septentrional. Inversement, les montagnardes comme Car-
damine pentaphylla et Aconitum vulparia qui font partie de l'associa­
tion décrite par MOOR, n'existent pas dans le Carici-Fagetum du Jura 
central. Plus on va vers le N, plus les espèces subméditerranéennes se loca­
lisent dans les stations extrêmes (Lithospermo-Quercetum), tandis que les 
montagnardes descendent plus bas. 

S o u s - a s s o c i a t i o n s 

a) Carici-Fagetum caricctosum albae. — Ce groupement a été décrit 
par MOOR (1952) sous le nom de Cariceto-Fagetum. Carex alba, Mercu-
rialis pcrcnnis, Cephalanthera longifolia et Tamus communis en sont les 
différentielles. Ce sont des espèces héliophiles des sols rocailleux qui in­
diquent une affinité avec le S e si er io-F age tum et V Aceri-Tilietum. 

b) Carici-Fagetum caricctosum montanae, — Ce groupement légère­
ment acidophile que nous présentons ici pour la première fois, est inter­
médiaire entre la sous-association à Carex alba des pentes purement cal­
caires et le M'elampyro-Fagelum des moraines riches en éléments siliceux. 
Carex montana, Festuca heteropìiylla, Luzula pìlosa, Luzula luzuloides, 
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Limila Forsten, Maianthcmum hifolium, Stachys officinalis, Veronica 
officinalis et Pyrola sccunàa en sont les espèces différentielles. 

Malgré la présence d'espèces différentielles communes aux associations 
du Luzulo-Fagion et à cette sous-association, celle-ci se rattache nette­
ment au Carici-Fagetum par l'ensemble de sa composition floristique (voir 
tableau de végétation Nft 3). 

3. Systématique. — Carici-Fagetum est synonyme de: Querco-Carpi-
netum calcareum (STAMM, 1938; ETTER, 1943); Fagetum caricetosum al-
bae (MOOR, 1945): Fagetum finicola (type) (ETTER, 1947); Fagetum cari­
cetosum digitatae (v. ROCHOW, 1951); Cariceto-Fagetum (MOOR, 1952; 
TÜXEN, 1955; LoHMi-.YKR, 1953); Cephalanthero-Fagetum (OBERDORFER, 

1957 p.p.). 
La sous-association caricetosum albae est identique au Fagetum carice­

tosum albae (MOOR, 1945) et au Cariceto-Fagetum (MOOR, 1952). La 
sous-association légèrement acidophile caricetosum montanae s'apparente 
plutôt au Fagetum finicola (ETTER, 1947), mais elle est plus riche en es­
pèces thermophiles et acidophiles. 

Au lieu de créer de nouvelles associations qui compliquent la systéma­
tique, Ì1 vaudrait peut-être mieux s'entendre sur un nom à donner à l'asso­
ciation principale et ne créer, autant que possible, que des sous-associa­
tions. Avec MOOR, nous proposons de simplifier la nomenclature et de 
distinguer en Suisse: 

Carici-Fagetum caricetosum albae (optimum: Jura central) 
Carici-Fagetum calcareum (optimum: Jura tabulaire) 
Carici-Fagetum finicola (Préalpes, lisières du Plateau) 
Carici-Fagetum caricetosum montanae (optimum: Jura central et occi­

dental) 

D'autres sous-associations peut-être pour les groupements similaires végé­
tant dans d'autres régions. 

Comme la systématique phytosociologique est en plein développement, 
il est compréhensible que la nomenclature évolue en s'adaptant toujours 
mieux à l'état de nos connaissances. Toutefois une certaine rationalisation 
s'impose sur le plan international si Ton veut que la phytosociologie reste 
accessible au praticien qui en a besoin. 

4. Sol. — Le sol du Carici-Fagetum caricetosum albae ( = Cariceto-
Fagetum) a été décrit brièvement par ETTER (1943), puis étudié par BACH 

(1950) et MOOR (1952). C'est un sol carbonate humique plus ou moins 
développé, contenant peu de tene fine et peu d'argile. Il est riche en sque­
lette exclusivement calcaire et n'est que peu ou pas decarbonate. II se des­
sèche facilement et s'enrichit, de ce fait, de concrétions de carbonates de 
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calcium (Kalkflaum). Issu d'éboulis ou de roche en place très dure, il est 
relativement jeune, bien aéré et ne présente pas d'horizon d'enrichisse­
ment en argile. La pente moyenne des stations étudiées par MOOR et BACH 

atteint 45 %. (Pour la description d'un profil, voir BACH, 1950.) 
Le sol de la sous-association à Carex montana est plus riche en terre 

fine argileuse, plus profond. La terre fine est décarbonatée en surface. 
C'est un sol brun plus ou moins lessivé, présentant souvent, à peu de dis­
tance de la surface, une zone d'accumulation d'argiles de décalcification, 
de couleur rouille («Terra fusca») 16. 

La roche mère est une moraine mixte *', riche en matériel jurassien, avec 
concrétions de carbonate de calcium. Le profil contient du squelette cal­
caire jusqu'en surface. La pente moyenne des stations que nous avons 
étudiées n'est que de 32 %. 

^ * ¾ ^ ¾ ^ ^ . 
V/ ÎWKKifceKXj A- Fig. 4. Profil de sol du Carici-Fagetum caricetosurn 

montanae 

Le Maley. St. Blaise (NE). 650 m. Relevé N° 11 
du tableau N 0 3 

A0 La litière couvre 100 % de la surface en couche 
de 2 à 3 cm. Les feuilles mortes de 1 à 2 ans sont sou­
vent agglomérées en couche feutrée, mal aérée, parfois 
collée au sol et mêlée de mycéliums blancs. Peu d'ex­
créments de lombrics. 

A1 Horizon humeux. Terre fine grumeleuse, leh-
meuse-argileuse (env. 25 % d'argile), de structure 
spongieuse Grumeaux résistants à la pression. Par 
endroits grains de quartz lavés. Peu de squelette {cal­
caire et cristallin). La zone principale d'enracinement 
est concentrée en A1. Activité biologique plutôt fai­
ble. Moins de vers et davantage d'arthropodes que 
dans le Melampyro-Fagetum. Couleur: gris-brun fon­

cé. pH: 4,6. Pas de carbonates dans la terre fine. Transition diffuse avec l'horizon 
sous-jacent. 

B Horizon compact, mal aéré. Terre fine argileuse, formée de grumeux stables, angu­
leux, revêtus d'une pellicule d'argile. Environ 30 % d'argile. Plus de 50 % de squelette 
où les calcaires dominent. Les blocs calcaires sont entourés d'une gangue d'altération. 
Peu de racines; les racines sont souvent concentrées dans la zone de contact avec l'hori­
zon C. Couleur: brun-ocre. «Terra fusca.» pH: 5,8. Pas de carbonates dans la terre fine. 
Limite nette avec la roche mère sous-jacente. Terre fine décarbonatée jusqu'à 35 cm. 

1 0 La «terra fusca» (Kalksteinbraunlehm) serait un horizon fossile formé d'argiles pro­
venant de la décarbonatation des horizons supérieurs (DUCHAUFOUR, 1956/57). Cet 
horizon se serait fo'rmé sous l'influence d'un climat très chaud (DUCHAUFOUR, com­
munication orale). 

"Con tenan t en moyenne 90 % de calcaires jurassiens et 10 % de roches cristallines et 
sédiments alpins. 



— 44 — 

C Roche mère. Moraine formée de limon, sable, gravier et blocs en proportion va­
riable. 77 % de squelette (nous avons dénombré dans la fraction de 2 à 10 mm: 91 % 
de galets calcaires et 9 % seulement de galets cristallins); 23 % en poids de terre fine 
contenant 9 % d'argile et 52 % de carbonates. Nombreuses concrétions de carbonates 
de calcium. Peu de racines. Couleur: gris clair. pH: 8,3. ' 

BACH (1950) signale déjà la variabilité des sols du Carici-Fagetum et 
prévoit qu'il faudra distinguer plusieurs sous-associations. Le sol de notre 
sous-association à Carex montana est caractérisé par sa forte teneur en terre 
fine et particulièrement en argile (dans l'acception granulométrique du 
terme) provenant de l'altération de la matrice calcaire de la moraine. Il 
est bien évident que les sols formés à partir d'une moraine seront plus 
riches en terre fine que ceux qui sont issus d'éboulis ou de roche en place. 
Et, puisque la vitesse de dissolution du calcaire croît en fonction inverse 
du diamètre des fractions de Ia roche mère (BACH, 1950), il est clair que 
sous le même climat un sol formé sur une moraine IS sera plus profondé­
ment decarbonate que celui qui est issu d'un simple éboulis, à plus forte 
raison de la roche en place. Enfin, un sol formé sur une moraine contenant 
beaucoup de composants cristallins sera encore plus profondément decar­
bonate et plus acide (voir Luzulo-Fagetum) que celui qui est issu d'une 
moraine où ce sont les calcaires qui dominent. 

5. Répartition. — Le Carici-Fagetum est l'association climacique qui 
végète, dans Ie Jura, sur les sols carbonates humiques ou les terres brunes 
rendzinoïdes de l'étage sub montagnard, avec une préférence pour les ver­
sants chauds. Il est remplacé sur les terres brunes sableuses et profondé­
ment décarbonatées par le Melampyro-Fagetum. Sa limite supérieure, qui 
n'atteint que 800 m dans le Jura septentrional, s'élève à 1000 m dans les 
stations bien exposées du Jura central. 

La sous-association à Carex alba est une forêt peu productive, aux bois 
courts, localisée sur les sols carbonates humiques superficiels, tandis que 
la sous-association à Carex montana, plus mésophile, colonise les sols 
bruns issus de moraines calcaires et mixtes. 

6. Sylviculture. — C'est une station bien peu productive que celle du 
Carici-Fagetum caricetosum albae et le forestier ferait bien de l'aborder 
avec le respect qu'il accorde instinctivement au Seslerio-Fagetum, et au 
Lithospermo-Quercetum, ses voisins! C'est le jardinage par pieds isolés ou 
par petits groupes qui correspondra le mieux à la nature de cette forêt. 
Nous avons vu (p. 42) que le sol était très superficiel et excessivement 
pauvre en eau disponible pour la végétation. II serait difficile d'améliorer 
le rendement des forêts de ce type; tout au plus pourrait-on essayer l'in­
troduction du pin d'Autriche ou du pin sylvestre en conservant les es­
sences spontanées, en particulier les alisiers qui sont d'excellents pionniers. 

18 Meme si cette moraine ne contient pas de matériaux cristallins de provenance alpine. 
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Les stations plus productives de la sous-association à Carex montana 
supporteront des interventions plus énergiques: le forestier pourra agir ici 
par surfaces plus étendues; le jardinage par groupes ou le traitement par 
coupes successives et progressives se justifient l'un et l'autre,- à condition 
de ne pas laisser au sapin blanc la possibilité de former des peuplements 
trop étendus. Nous verrons (p. 63) que, malgré sa teneur élevée en argile, 
le sol risque de se dessécher. C ' e s t p r é c i s é m e n t d a n s l a z o n e 
d e - r é p a r t i t i o n - d u C a r i c i - F a g e t u m q u e l e s' d é g â t s 
d û s à l a s é c h e r e s s e f u r e n t l e s p l . u s é l e v é s - p e n d a n t 
l e s a n n é e s 1 9 4 5 à 19 5 0 (DE COULON, 1949). Pour remplacer le 
sapin dans les stations où il a séché, il serait facile d'introduire le pin syl­
vestre ou le pin d'Autriche, voiré même une race d'épicéa de basse alti­
tude. Pour le mélèze, les sols de la Hêtraie à Laiches sont moins propices 
que ceux de la Hêtraie à Luzules, à cause de la compacité des horizons 
supérieurs; toutefois, il vaudrait la peine de propager cette essence pré­
cieuse dans les parties les plus fertiles, en particulier dans les zones de 
transition avec le Melampyro-Fagetum. Nous savons bien que les mo­
raines du pied du Jura ne sont plus les mêmes que celles qui, dans les 
Alpes, sont colonisées par le mélèze, mais elles ont encore des facteurs 
communs dont il faut tenter de tirer le meilleur parti. 

Localisation des relevés du tableau N 0 3. Carici-Fagetum, 

No Lieu, Commune Canton 

1 La Grande 'Côte. St. Biaise NE 
2 Côte d'Hauterive. -Hauterive NE 
3 Plaines Roches. Pierre à Bot. Neuchâtel . . NE 
4 La 'Grande Còle. St. Blaise NE 
5 Côte d'Hauterive. Hauterive NE 
6 La Grande Côte. St. Blaise NE 
7 Les Forêtalles s/Voens. St. Biaise . . . . . . . . NE 
8 Roches de Châtoillon,. St Blaise NE 
9 Lc Trembley. Pescux ; • • • • . NE 

10 Roches de Châtoillon. St. Biaise . . . . . . . . . NE 
] 1 Le Maley. St Biaise . . : . . . ' . NE 
12 Le Trembley. Peseux . . NE 
13 Bois l'Abbé s/La Coudre. Neuchâtel NE 
14 La Grande Côte. St. Blaise NE 
15 La Nantillière. Rochefort N E 
16 Les Chaumes s/Prépunel. Rochefort NE 
17 Côte d'Hauterive. 'Hauterive . . . - NE 
18 Montauban. Brot-Dessous N E 
19 Forêt de Fretereules. Brot-Dessous N E 
20 Les Chaumcs/Prépunel. Rochefort ; . . . NE 
21 La Grande Côte. Sentier Dardel. St. Blaise NE 
22 La Grande Côte. Poët Sentier. Cornaux . . NE 
23 La Grande Côte. Poët Sentier. St. Blaise . . NE 

Carte Coordonnées 

CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN. 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
•CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 

1144 
1144 
1144 
1144 
1144 
1144 
1144 
1144 
1164 
1144 
1144 
1164 
1144 
1144 
1164 
1164 
1144 
1163 
1163 
1164 
1144 
1144 
1144 

565160/209100 
563750/207760 
559680/206210 
564560/208530 
563960/208030 
565860/210280 
565900/209300 
566740/209460 
558030/204620 
566970/209870 
566400/210240 
558140/204940 
563620/207620 
566210/210600 
551400/202560 
550160/202320 

• 563830/208320 
. 547620/201160 

5478S0/201S6O 
550100/202480 
565370/210100 
566130/211070 
565940/210940 
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V. C O M P A R A I S O N E N T R E LES A S S O C I A T I O N S 

DU L U Z U L O - F A G I O N ET LE C AR I CI - F A G E T U M 

Introduction. — Sur le versant sud-est du Jura, les associations du 
Luzulo-Fagion (Melampyro-Fagetum et Luzulo-Fagetum) occupent un 
territoire qui s'étend de 500 à 1150 m d'altitude et qui correspond à l'ex­
tension altitudinale du Carici-Fagetum, du Fagetum silvaticae et d'une 
partie de l'Abieti-Fagetum. Les associations du Luzulo-Fagion végètent 
exclusivement sur les moraines mixtes 1D tandis que les unités de l'Aspe-
rulo-Fagion et du Cephalanthero-Fagion (Carici-Fagetum carîcetosum 
albae, Fagetum silvaticae, Abieti-Fagetum) dont les stations furent dé­
crites par BACH (1950) sont toutes localisées sur des éboulis de pente ou 
de la roche en place provenant de sédiments du Jurassique ou du Crétacé 
dont la teneur en carbonate de calcium va jusqu'à 98 %. 

Quant à la sous-association légèrement acidophile du Carici-Fagetum 
(à Carcx-montana), si elle se rattache nettement au Cephalanthero-Fagion 
par sa composition floristique, elle offre tout de même des traits communs 
avec le Luzulo-Fagion: par exemple la présence d'espèces différentielles 
acidophiles. Puisque ce groupement végète~sur des moraines, comme le 
Melampyro-Fagetum et le Luzulo-Fagetum, on pouvait se demander si 
ce n'était pas le climat qui déterminait la station du Carici-Fagetum cari-
cetosum montanae et qui la différenciait de celle du Melampyro-Fagetum. 
Le climat de la première ne serait-il pas, par exemple, plus chaud que 
celui de la seconde? Or, le levé de Ia carte phytosociologique des forêts du 
Jura neuchâtelois nous a montré que ce n'était pas le climat qui régissait 
la répartition de ces deux groupements, car ceux-ci peuvent végéter côte 
à côte, voire même en mosaïque, dans des conditions d'exposition, de pente 
et de climat analogues. Force nous est donc de rechercher dans le sol les 
facteurs écologiques décisifs t0. 

Lorsque, dans ce chapitre, nous parlerons du Carici-Fagetum sans pré­
ciser, il s'agira toujours de la sous-association légèrement acidophile à 
Carex montana, car la sous-association à Carex alba est si bien différen­
ciée par sa roche mère (éboulis de pente ou roche en place), par son sol 
(carbonate humique plus ou moins rendzinoïde), et par sa composition 
floristique (absence d'espèces acidophiles), qu'une comparaison directe 
avec les groupements du Luzulo-Fagion naurait guère de sens. 

Nous nous proposons d'examiner, dans ce chapitre, les différences entre 
les associations du Luzulo-Fagion d'une part et le Carici-Fagetum carice-
tosum montanae d'autre part, 

1D Composées de roches cristallines et calcaires de provenance alpine et jurassienne. 
ï n U n e étude du climat du sol, comme celle que nous avons entreprise au Creux du Van 

(voir p. 99), contribuerait à élucicr cette question. Faute de temps, nous n'avons pu 
étudier qu'un aspect du problème. 
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1. sur le plan économique 
2. sur le plan écologique ** 
3. sur le plan pétrographique. 

1. Aspect économique du problème. — Nous avons choisi pour la com­
paraison deux surfaces parfaitement homogènes au point de vue floris-
tique. Toutes deux sont boisées d'anciens taillis en conversion par vieillis­
sement. Il s'agit des divisions-12 et 13 de -la forêt du Devens de la Paroisse 
de Saint Aubin et des divisions 1 et 2 de la forêt cantonale du Trembley, 
sur Saint Biaise. Ces deux forêts sont situées entre Ie lac de Neuchâtèl et 
Je Jura proprement dit. 

Nous examinerons d'abord les caractères de la productivité. Comme 
raménagement forestier se base dans les deux cas sur la méthode du con­
trôle, avec inventaire intégral périodique, les résultats de la page 48 peuvent 
être considérés comme sûrs, d'autant plus qu'ils se rapportent à une période 
relativement longue. 

Toutes les valeurs importantes sont nettement en faveur du Melampyro-
Fagetum: ' 

l'augmentation annuelle du cube de l'arbre moyen ( + 23 %) 
la hauteur moyenne des peuplements ( + 19 %) 
l'accroissement annuel ( + 65 % ! ) . - -

Nous sommes en présence de deux forêts qui, pour leprofane, ne se dis­
tinguent guère l'une de l'autre: deux anciens taillis, avec des arbres courts, 
aux fûts sinueux et obliques etdont le houppier occupe la bonne moitié de 
la hauteur totale. Mais pour le forestier, il est hors de. doute qu'il s'agit 
de deux stations différentes dont les peuplements requièrent un traitement 
sylvicole différent et qui représentent une valeur intrinsèque différente: 

Les peuplements du Melampyro-Fagetum analysés ici sont très uni­
formes et pauvres en essences. La régénération du hêtre s'installe sur de 
grandes surfaces.avec une exubérance telle que-seul le sapin parvient à se 
maintenir par pieds isolés en sa compagnie. Pour conserver le chérie rou­
vre*1, le forestier doit consentir d'importants sacrifices parmi les hêtres 
et les-sapins. Les essences feuillues secondaires, telles que les érables et les 
alisiers, manquent totalement. 

Les peuplements du Carici-Fagetum analysés ici sont au contraire plus 
riches en essences, malgré la forte dominance du hêtre. Les essences secon­
daires telles que l'alisier blanc, l'alisier torminâl, l'érable à feuilles d'obier 
et le chêne rouvre s'installent comme pionniers dans les clairières. Les 
peuplements sont moins denses et la régénération du hêtre est moins, exu­
bérante que dans le Melampyro-Fagetum. Le sapin est fréquent, surtout 

21 La forte proportion de chêne figurant au tableau est en grande partie le résultat d'utïe 
protection systématique de cette essence depuis 30 ans. - -, 
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Association naturelle 

Forêt 

Peuplement 

Altitude . . 
Orientation 
Pente . . . . 

Soi . . . . . . 

Surface 

Années 

n. de tiges/ha 
Cube/ha (sv) . . . -
Arbre moyen (sv) 

Augmentation du cube de 
l'arbre moyen par an (sv) 

Hauteur moyenne du peu­
plement 1957 (30 mesures) 

Années 

Proportion des essences 
en cube 
Hêtre . . 
Chêne 
Alisier, érable 
Résineux 

Années 

Mciampyro-Fagetum 

Le Devens div. 12 et 13 

Ancien taillis de hêtres en 
vieillissement, chênes dis­
séminés. Recouvrement 
100 %. Arbres de forme 
tourmentée. Fourrés denses 
de hêtres, sapins isolés en 
sous-étage. Pas de buissons, 
pas d'alisiers, pas d'érables. 
Quelques sapins. 

725 m 
SE 
2 5 % 

Sol brun lessivé, sableux, 
profond. Peu de squelette, 
celui-ci surtout silìcìeux. 

10,44 ha 

.1920/21 1950/51 diff. 
30 ans 

470 330 -140 
185 204 +19 
0,39 0,62 +0,23 

0,0076 

19,8 m 

1950/51 

72,0 % 
23,0 % 
0,0 % 
5 ,0% 

1928/1950 = 22 ans 

Carici-Fagetum 
caricetosum montanae 

Le Trcmbley div. 1 et 2 

Ancien taillis de hêtres en 
vieillissement, avec alisiers, 
érables à f. d'obier, chênes 
disséminés. Recouvrement 
80-90 %. Arbres de forme 
très tourmentée, fûts sou­
vent obliques. Buissons 
nombreux; recrû de hêtre, 
feuillus divers et sapin. 

690 m 
SE 
23 % 

Sol brun argileux superfi­
ciel, très riche en squelette 
calcaire. 

17,08 ha 

1917/18 1949/50 diff. 
32 ans 

341 ' '277 -64 
111 146 +35 
0,33 0,53 ' +0,20 

0,0062 

16,6 m 

1949/50 

91 ,0% 
3 .6% 
2 . 5 % 
2 . 5 % 

1924/1949 = 25 ans 

Accroissement du mat. init. 
par ha et par an (sv) 4,03 2,74 
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en sous-étage ou dans l'étage intermédiaire. Il résiste mal aux périodes de 
sécheresse. 

2. Aspect pédologique du problème. — Pour la comparaison sur le plan 
pédologique, le choix des profils revêtait une importance particulière. 
Nous avions donc à choisir, à la même altitude, un profil de Carici-
Fagetum caricetosum montanae et un profil dans l'une des deux associa­
tions du Lùzulo-Fagion. 

Le profil du Carici-Fagetum fut choisi dans la forêt cantonale du Trem-
bley sur Saint Biaise (Neuchâtel), à 650 m d'altitude, en exposition Sud-
Est, dans un ancien taillis en conversion. 

Pour souligner que l'optimum du Carici-Fagetum se situe dans le même 
étage de végétation que celui du Melampyro-Fagetum, nous eussions dû 
choisir Je second profil dans cette dernière association. Mais nous avons 
préféré nous laisser guider par la qualité d'un profil bien représentatif de 
la moyenne du Luzulo-Fagion et celui-ci s'est trouvé être situé à la limite 
inférieure du Luzulo-Fagetum ", dans la forêt communale de Boudry 
(Neuchâtel), à 640 m d'altitude, en exposition Est, dans une futaie mélan­
gée de hêtres et sapins. Dans ce chapitre, nous considérerons donc le pro­
fil de Luzulo-Fagetum de la forêt de Boudry comme représentatif des sols 
du Luzulo-Fagion en général (y compris Melampyro-Fagetum). 

Sous la direction du Dr. FELIX RICHAKD, nous avons procédé, à l'Institut 
fédéral de recherches forestières de Birmensdorf-Zurich, à une série 
d'analyses qui nous ont permis de mettre en valeur certains facteurs dif­
férentiels importants dans la constitution physique des sols. 

a) S t a b i l i t é d e s g r u m e a u x (voir Fig. 5). — 
Nous avons toujours constaté empiriquement que l'horizon A des 

sols du Luzulo-Fagetum était composé d'un mélange de grains de 
quartz lavés et de grumeaux de terre fine peu résistants, tandis que celui 
du Carici-Fagetum était caractérisé par des grumeaux durs. Pour en avoir 
la preuve, nous avons examiné la quantité et la stabilité dès grumeaux 
dans nos deux stations. Nous avons analysé des échantillons de 50 gr de 
terre 2a passée au tamis de 6 mm, en ayant soin de ne pas détruire les gru­
meaux. Après avoir laissé tremper les échantillons pendant 60 minutes 
dans l'eau, nous les avons soumis pendant 30 minutes à un mouvement 
mécanique de va et vient sous l'eau, dans un système de tamis à mailles 
de plus en plus fines. Après dessication et élimination des pierres dont le 
diamètre est supérieur à celui des mailles du tamis respectif (ceci pour 

Sî Nous avons déjà relevé à la p . 25 que îcs différences entre les sols du Melampyro-
Fagetum et ceux du Luiulo-T a gelimi ne dépassaient pas l'amplitude de variation 
constatée dans le cadre de l'un des deux groupements. 

23G mesures par prélèvement. 

4 



— 50 — 

avoir le poids des grumeaux véritables, et non celui des pierres), nous 
avons pesé chaque fraction. Les courbes cumulatives du graphique Fig. 5 
traduisent ce que tout observateur aurait remarqué au cours du creusage 
des profils: les grumeaux sont toujours plus stables dans les sols argileux 
peu acides du Carici-Fagetum que dans les sols sableux et acides du 
Luzulo-Fagetum. Malgré leur pH légèrement plus bas, les deux horizons 
A ont des grumeaux plusstables que les horizons B respectifs, ce qui peut 
s'expliquer entre autres par leur teneur en humus. 
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Fig. 5. Stabilité et diamètre des grumeaux 
de 0,25 à C,0 mm 

en % du poids total de l'échantillon 

b) A n a l y s e g r a n u l o m é t r i q u e ( t e x t u r e ) de la t e r r e 
f i n e (voir graphiques fig. 6 et 7). — 

Nous avons utilisé la méthode densimétrique basée sur la relation exis­
tant entre la vitesse de sédimentation et le diamètre des particules en sus­
pension dans un liquide (loi de STOKES). Dans les échantillons de terre pas­
sée au tamis de 2 mm nous avons brûlé l'humus avec de l'eau oxygénée à 
32 % et obtenu une dispersion totale par adjonction d'une solution d'hexa-
metaphosphate de Sodium (Calgon). Des échantillons de 40 gr de terre ad-
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ditionnée d'eau distillée furent agités pendant 24 heures, puis versés dans 
des cylindres étalonnés de 1000 cm3. Dans chaque cylindre nous avons me­
suré la densité de la suspension à l'aide d'un aréomètre après 1, 2,5, 10, 15, 
30 minutes, 1, 2, 4 et 24 heures de décantation. Un tableau spécialement 
conçu pour ce type d'analyse nous a fourni, pour chaque lecture de densité: 
a) le poids des particules encore en suspension dans l'eau (en % du poids 
total de l'échantillon), b) le diamètre moyen (en ft) de ces particules en 
suspension. 

A' 3 ' 

• • p ( 
/â B/ ,¾* S'/ 

10 20 30 40 50 60 jS 
du poids de l ' é c h a n t i l l o n en suspension 

A Limilo-Fagctum 10 cm de profondeur A' Carici-Fagcuim 8 cm de profondeur 
B Luzulo-Fagctum 65 cm de profondeur B' Carici-Fagetum 30 cm de profondeur 
C Luzulo-Fagctum 125 cm de profondeur C Carici-Fagetum 110 cm de profondeur 

Fig. 6. Courbes granulométriqucs de la terre fine < 2 mm 

Chaque point du graphique Fig. 6 correspond à une lecture de densité, 
c'est-à-dire à un poids de particules d'un certain diamètre moyen. La di­
minution plus ou moins rapide du poids et du diamètre des particules en 
suspension en fonction du temps, correspond au spectre granulométrique 
de chaque échantillon. Par exemple, l'horizon C du Luzulo-Fagetum n'a 
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plus que 12 % de particules d'un diamètre moyen de 50,« après 1 minute 
de décantation, tandis que le même horizon du Carici-Fagetum en a encore 
29 % d'un diamètre moyen de 49 tu. 

Les courbes obtenues sont caractéristiques et permettent d'établir la 
proportion des trois principales classes de diamètres des particules: 

. sable (diamètre entre 50 \i et 2000 jx) 
• limon (diamètre entre 2 [i et 50 n) 

argile (diamètre inférieur à 2 [i) 

et de situer chaque échantillon dans un système granulomctrique con­
ventionnel: 

Association 
N ori roti 

Sable Arpi lc Total Nom 

Luzulo-Fag. 

A. 5- 15 cm 50.0 
B. 60- 70 cm 52,0 
C. 120-130 cm 88,0 

Carîci-Fag. 

A. S- 13 cm 35,0 
B. 22- 32 cm 32,0 
C. 100-115cm 71,0 

37.,5 
29,0 

7,5 

41,0 
37,0 
20,0 

12.5 
19,0 
4,5 

24,0 
31,0 

9.0 

100.0 lehm (sableux) 
100,0 lehm (argileux-sableux) 
100,0 sable 

100,0 lehm (argileux) 
100,0 lehm argileux 
100,0 lehm sableux 

Luzulo-Fagetum Carici-Fagetum 
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Fig. 7. Granulometrie de la terre fine en fonction de la profondeur du profil 
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Le profil du Luzulo-Fagetum est caractérisé par une forte teneur en 
sable dans tous les horizons, par une faible proportion d'argile (avec en­
richissement en B) et par sa grande profondeur physiologique 2* (environ 
100 cm). Celui du Carici-Fagetum caricetosum montanae est beaucoup 
plus riche en argile et en limon, mais plus pauvre en sable; sa profondeur 
physiologique est faible (environ 40 cm). 

c) P o r o s i t é e t t e n e u r e n e a u d i s p o n i b l e p o u r l a 
v é g é t a t i o n (Fig. 8, 9, 10). — 

Nous avons commencé par déterminer la densité apparente, ea, de 
chaque échantillon (poids de 1 litre de sol25 séché à 105°) puis le volume 
total des pores: 

V p = (1 — _£• ) • 1000 en cms H2O par litre de sol 
Qr 

p a — densité apparente du sol (gr/cm3) 
Qr = 2,61 densité réelle de SiO2

 2a 

Densité apparente et volume total des pores 

Association 
Horizon 

Luzulo-Fagetum 

A. . 5- 15 cm 
B. 60- 70 cm 
C. 120-130 cm 

Carici-Fagetum 

A. 3- 13 cm 
B. 22- 32 cm 
C. 100-115 cm 

Densité p a 

(fir/cm 3) 

LOS 
1,58 
1,97 

1,19 
1,42 
1.93 

Volume des pores V p 

' (cm3/litre de sol) 

587 
393 
250 

546 
457 
260 

Toutefois, le volume des pores seul n'exprime rien de décisif quant à la 
teneur d'un sol en eau et en air, c'est pourquoi nous avons déterminé la 
répartition des différentes catégories de pores: 

pores grossiers > 8,5 /n contenant de l'air 2\ 

u Profondeur atteinte par les racines. 
25 Prélevé à l'aide d'un cylindre de BURGER de façon que la structure naturelle soit 

conservée. 
20 Valeur que l'on admet constante pour les sols sans humus. 
27 Valable pour notre climat tempéré et pour des sols présentant des conditions de drai­

nage normales (sans horizon imperméable). 
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pores moyens, entre 0,2 et 8.5 /.t contenant l'eau disponible pour les 
plantes, 

pores fins <C 0,2 u. contenant l'eau inutilisable pour les plantes, 

en appliquant au sol des pressions de plus en plus élevées pour chasser 
l'eau retenue dans les pores, selon les méthodes et avec les appareils décrits 
par F. RICHARD (1955) et F. RICHARD et J. BEDA (1953). A une pression 
donnée correspond un certain diamètre limite de pores tel que tous les 
pores dont le diamètre est supérieur à cette limite sont vides et tous ceux 
dont le diamètre est inférieur sont encore saturés d'eau. 

La représentation graphique.de la teneur en eau en fonction de la pres­
sion, depuis la saturation jusqu'à l'état sec, nous donne la c o u r b e d u 
p o t e n t i e l c a p i l l a i r e (Sorptionskurve) (Fig. 8). A chaque sol 
correspond une courbe caractéristique. Ainsi un sol sableux contenant 
de nombreux pores grossiers retiendra l'eau avec moins de force qu'un sol 
argileux contenant surtout des pores fins. Mais c'est surtout la structure 
secondaire ou macrostructure (c'est-à-dire la proportion des grumeaux) 
qui définit le potentiel capillaire, davantage que la texture granulomé-
trique pure ou microstructure. 

La quantité d'eau à disposition des plantes est limitée par deux valeurs 
caractéristiques: 

1. L a c a p a c i t é n o r m a l e (capacité de rétention, humidité équi­
valente, Feldkapazität) qui est la teneur en eau d'un sol normalement 
drainé, qui s'établît automatiquement 2 ou 3 jours après une forte pluie 
(c'est-à-dire après saturation) lorsque l'eau retenue dans les pores gros­
siers a été drainée par la force de gravitation. C'est un état d'équilibre. 
Cette capacité normale est exprimée en gr d'eau par 100 gr de sol. Dans 
n'importe quel sol en état de capacité normale l'eau est retenue avec une 
force de rétention égale ou supérieure à Vs d'atmosphère environ £B. Ainsi 
l'eau qui subsiste dans un sol drainé par une pression de '/3 at. représente 
cette capacité normale. Cette quantité d'eau peut naturellement varier 
selon la répartition des pores par catégorie de diamètres: elle est plus 
élevée pour un sol riche en pores fins et moyens que pour un sol à pores 
grossiers. 

2. L e p o i n t d e f l é t r i s s e m e n t p e r m a n e n t qui corres­
pond à la teneur en eau d'un sol au-dessous de laquelle toute plante flétrit 
d'une façon irréversible parce que la force de rétention du sol est trop 
élevée. Dans n'importe quel sol ayant atteint le point de flétrissement per­
manent l'eau est retenue avec une force minimum de 15 à 16 atmosphères. 

î S Cette Force est exprimée au moyen de la notation pF qui est le logarithme de la force 
de rétention (en cm de colonne d'eau) de l'eau dans le sol. Capacité normale: 0,545 atu 
= 345 cm de colonne d'eau. pF à la capacité normale = 2,54. (F. RICHARD et J. BEDA, 
1953). 

graphique.de
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L'eau qui subsiste représente le point de flétrissement permanent (exprimé 
en gr d'eau par 100 gr de sol). Cette valeur peut évidemment varier paral­
lèlement à la teneur du sol en pores fins. 

La végétation ne peut pratiquement utiliser que l'eau retenue dans le 
sol par une force de rétention inférieure au point de flétrissement perma­
nent et-supérieure à la capacité normale (puisque, après quelques jours 
de sécheresse, l'eau retenue par des forces plus faibles est drainée dans 
le sous-sol). C'est ce qu'on appelle l ' e a u d i s p o n i b l e . Celle-ci (ex­
primée en gr d'eau par 100 gr de sol) correspond donc à la différence entre 
la capacité normale et Ie point de flétrissement permanent. Elle est fournie 
par les pores moyens. 

Dans les sols à drainage insuffisant, il est clair que la capacité normale 
et l'eau disponible dépendent de la perméabilité de l'horizon le plus 
compact. 

P o u r q u e l a t e n e u r e n e a u d ' u n s o l a i t u n e s i g n i ­
f i c a t i o n é c o l o g i q u e , i l f a u t q u ' e l l e s o i t c o m p a r é e à 
l a f o r c e d e r é t e n t i o n d a n s l e so l . La courbe du potentiel ca­
pillaire (Fig. 8) et Ie tableau suivant nous renseignent sur la répartition 
des catégories de pores dans le sol. 

Teneur en eau en fonction de la pression (gr HH0/100 gr sol) 

Luzulo-Fagetum 

A. 5-15 cm . . . . 
B. 60-70 cm . . . . 

Carïct-Fagctum 

A. S-IS cm 
B. 22-32 cm . . . . 

Luzulo-Fagetum 

A. 5-15 cm . . . . 
B. 60-70 cm . . . . 

Carici-Fagetum 

A. 3- lScm 
B. 22-32 cm . . . . 

0,020 

33,6 
22,5 

34.9 
27,6 

• 62 
90 

76 
86 

Teneur en eau 

0,040 

29,5 
20,3 

33,7 
26,5 

0,080 

26,4 
18,6 

32,9 
25,9 

du sol soumis à uni 

0,160 

-22,7 
16,4 

29,8 
25,3 

0,345 
C N . 

21,9 
16,4 

28,5 
24,8 

: pression 

O1COO 

19,3 
14,9 

27,1 
24,0 

de at: 

15.00 
P. F. P 

8,2 
8,9 

13,3 
13,5 

Taux de saturation EB (en % du volume des pores) 

59 
81 

74 
82 

49 
75 

' 72 
80 

42 
66 

65 
78 

40 
66 

62 
. 77 

35 
60 

59 
75 

15 
36 

29 
42 

Eau dispon. 
C N - P . F . P 

13,7 
7,5 

15,2 
11.3 

25 
30-

33 
35 

ÎB Pour obtenir le taux de saturation, il faut calculer la teneur en eau d'un litre de sol 
(multiplier la teneur en eau de 100 gr de sol par la densité p a et par 10) et la rapporter 
au volume total des pores (diviser par Vp) . 
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Fig. 8. Courbes du potentiel capillaire 

Les porcs grossiers sont ceux qui retiennent l'eau avec une pression 
égale ou inférieure à Vs at.; leur volume est donc le complément à 100 % 
du taux de saturation du sol en état de capacité normale. 

Les pores fins sont ceux qui retiennent l'eau avec une force égale ou 
supérieure à 15 at.; leur volume correspond donc au taux de saturation du 
sol au point de flétrissement permanent. 
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Les pores moyens contenant l'eau disponible pour les plantes corres­
pondent à la différence: 

Taux de saturation à la C. N. — taux de saturation au P. F. P. 
Le tableau suivant nous donne une vue d'ensemble des conditions de 

porosité des deux sols étudiés: 

Station Profondeur 

cm 

Luzulo- 5- 15 
Fagetum 60- 70 

120-130 

Carici- S- 13 
Fagetum 22- 32 

100-115 

Densité 

g r s o l / 

tm; 

1,08 
1,58 
1,97 

1,19 
1,42 
1,93 

Volume 
des pores 

cmVIi t rc 
de sol 

V P 

587 
393 
250 

546 
457 
260 

L U Z U L O 

Volume Pores 
du sòl grossiers 

c m V 
l ' t " (en 

Pores 
moyens 

en % de Vp 
<?c du volume total 

Vs cm3 H 2 0 / l i l r e de sol) 

413 60(352) 
607 34(134) 
750 — 

454 38(208) 
543 23(105) 
740 — 

- F A G E T U M 

25(147) 
30(118) 

— 
33(180) 
35(160) 

Pores 
fins 

15 (88) 
36(141) 

— 
29(158) 
42(192) 

10 

20 
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90 
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130 

Ct 

__o 
O 

. . . a 

<? & 

Sol 

Pores fina 
(eeu i n u t i l i s a b l e ) 

^ 
de sol 

Pores noyena 
(eau disponible} 

Pores gross iers 
( a i r ) 

Fig. 9. Répartition des catégories de pores (en % du vol. total) 
en fonction de la profondeur du profil (cmVIitrc) 
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Fig. 10. Répartition des catégories de porcs {en % du vol. total) 
en fonction de Ia profondeur du profil (cmVIitre) 

Les graphiques fig. 9 et 10 qui illustrent Ie tableau ci-dessus doivent être 
interprétés de la manière suivante: 

a) P o r e s g r o s s i e r s : Les deux sols présentent des conditions de 
perméabilité normales. Celui du Luzulo-Fagetum a davantage de pores 
grossiers (H- 75 %) en A1 que celui du Carici-Fagetum. Avec la profon­
deur son aération tend vers une valeur-limite plus ou moins constante. 
Celui du Carici-Fagetum par contre présente un minimum d'aération vers 
30 cm et un drainage excessif de l'horizon C dès 40 cm. 

b) P o r e s m o y e n s : La proportion de pores moyens étant sensible­
ment plus grande dans le Carici-Fagetum, le sol de ce dernier serait mieux 
approvisionné en eau; m a i s i l f a u t t e n i r c o m p t e d e l a p r o ­
f o n d e u r p h y s i o l o g i q u e du p r o f i l q u i a t t e i n t I m d a n s 
l e L u z u l o - F a g e t u m e t s e u l e m e n t 4 0 c m d a n s l e C a ­
r i c i - F a g e t u m (voir ci-dessous). Compte tenu de cette profondeur 
physiologique, l e v o l u m e t o t a l d e l ' e a u d i s p o n i b l e e s t 
d e u x f o i s p l u s é l e v é ' d a n s l e L u z u l o - F a g e t u m q u e 
d a n s l e C a r i c i - F a g e t u m . Dans les deux cas, l'approvisionne-
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ment en eau à partir de l'horizon C est pratiquement nul par suite de l'ab­
sence de pores moyens. 

c) P o r e s f i n s : Ils sont inutiles pour la végétation au double point 
de vue de l'aération et de l'approvisionnement en eau 30. Les deux sols ont 
passablement de pores fins dont la proportion dépend probablement de la 
teneur en argile des horizons respectifs. 

Pour pouvoir comparer le volume total d'eau disponible à l'accroisse­
ment par ha, nous devons donc multiplier le cube des pores moyens par m3 

de sol par la profondeur des horizons utilisés par les racines; nous rap­
portons ainsi le cube total d'eau disponible à l'unité de surface de forêt. 

Eau disponible par m* de forêt et accroissement 

. . .. Epaisseur ? 0 m o y e n s Eau disponible 

ÄE ,n , , m de lhouioa *»•'? " ^ - Ä 

m d e s o 1 de forêt 

Accroisse-
ient 
M . ] . 

/ha 

Luzulo-Fagétum 
A 
B 

Total 

Carici-Fagctu'm 
A 
B 

Total 

0,50 
0,50 

1,00 

0,15 
0,25 

.0,40 

147 
118 

265 

L80 
160 

340 

" 
74,0 
59,5 

133,5 

27,2 
40,0 

67,2 

4,03 

2,74 

L e t a b l e a u c i - d e s s u s , n o u s m o n t r e q u e l e L u z u l o -
F a g e t u m d i s p o s e , p a r u n i t é d e s u r f a c e d e f o r ê t , d e 
d e u x f o i s p l u s d ' e a u q u e l e C a r i c i - F a g e t u m c a r i -
c e t o s u m m o n t a n a e . La comparaison avec la sous-associatiation à 
Carex alba ferait apparaître une différence encore plus considérable. Si 
l'on compare la quantité d'eau disponible pour la végétation avec l'ac­
croissement de laforêt (voir page 48), on constate que le Carici-Fagetum 
accuse un déficit de 50 % en eau disponible et de 32 % en accroissement 
par rapport au Luzulo-Fagetum. 

I l s e m b l e d o n c q u e l a q u a n t i t é d ' e a u d i s p o n i b l e 
p o u r l a v é g é t a t i o n s o i t , p o u r l e C a r i c i - F a g e t u m , 
u n f a c t e u r é c o l o g i q u e d é c i s i f . 

Pour mieux illustrer ces chiffres, imaginons que l'eau disponible corresponde à la 
hauteur des précipitations emmagasinées dans le sol et calculons-en la durée d'évapora-
tion en admettant que la végétation soutire au'sol par transpiration 4 litre d'eau par mE 

Us sont en quelque sorte même nuisibles puisqu'ils prennent la place de pores plus 
utiles. 
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et par jour ensoleillé: Lc sol emmagasine une quantité d'eau disponible pour la végé­
tation correspondant à 133 mm de précipitation pour le Luzulo-Fagctum et à 67 mm pour 
le Carici-Fagetum. En supposant une sécheresse persistante, cette eau serait transpirée 
au bout de SS jours dans le Luzulo-Fagctum, au bout de 17 jours seulement dans le 
Carici-Fagctum Sl. 

d) T e n e u r en c a r b o n a t e s de l ' h o r i z o n C : Dans sa terre 
fine, la roche mère du Carici-Fagetum est toujours plus riche en carbo­
nates que celle du Luzulo-Fagetum, dans toutes les fractions analysées. 
Un dosage global des carbonates dans la terre fine de 6 profils caractéris­
tiques nous a donné les résultats suivants: 

Station 

Luzulo-Fagetum 

Carici-Fagetum 

No 

1 
2 
3 

M 

1 
2 
3 

% tie carboni 

J,0-0.2 mm 

40 
41 
38 

39,6 

60 
60 
47 

îles dans l ' I iorkon 

0.2-0,1 mm 

31 
32 
32 

31,7 

42 
47 
37 

0,1 

C, dans les 

[-0,06 mm 

26 
26 
28 

26,6 

37 
39 
32 

fractions: 

0.06 mm « 

28 
35 
33 

82,0 

49 
42 
4 7 

M 55,6 4L0 36,0 46,0 

Malgré le nombre insuffisant de dosages, cette comparaison laisse entre­
voir que la teneur en carbonates de la roche mère (moraine) est un facteur 
dont il faut tenir compte dans la différenciation des deux stations. 

e) p H et p r o f o n d e u r de d é c a r b o n a t a t i o n : Les deux 
tableaux ci-contre nous montrent que le sol du Luzulo-Fagetum est tou­
jours plus acide et plus profondément decarbonate que celui du Carici-
Fagetum caricetosum montanae. 

1. dans les deux profils choisis pour la comparaison 

Station 

Luzul o-Fagetum 
Carici-Fagetum 

I 

Ai 

10 
15 

Epaisseur i 
îorizons en 

As 

40 
— 

des 
cm 

B 

50 
25 

A 1 

4,4 
4,5 

AE 

4,1 
— 

p l i 

B 

4,1 
5,8 

C 

7,9 
S,3 

Limite supérieure 
des 

dans 
carbonates 
Ja (erre fine, 
en cm 

100 
35 

B1 Remarquons toutefois qu'un fléchissement de la croissance peut intervenir dès le mo­
ment où toute l'eau utilisable liée par des tensions < 1 atmosphère est déjà éliminée. 
(F. RICHARD, in litteris.) 

31 Carbonates actifs. 
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2. dans la moyenne des stations 

Stat ion 
pH Limite supir . », _ . 

des carbon. 1
Nom1>™ 

C dans la terre fine ^e prof.ls 

Luxulo-Fagetum 

Carici-Fagetum 

4,9 4.8 5,0 8,3 
(5,6-6,1) (4,0-5,2) (4,0-6,0) (7,9-8,5) 

5,7 — 
(4,6-6,4) — 

6,6 8,6 
(5,8-7,3) (8,4-8,* 

140 cm 
(70-210) 

35 cm 
(15-60) 

3. Aspect pétrographique du problème. — Comme PORTMANN (1954-55) 
l'a déjà montré, la variabilité dans la composition pétrographique des 
moraines est très grande et les critères utilisés par les géologues ne cor­
respondent pas nécessairement aux facteurs édaphiques des pédologues. 
Nous avons voulu nous rendre compte dans quelle mesure la végétation 
traduisait la nature pétrographique des moraines. A cet effet, nous avons 
analysé au point de vue pétrographique l'horizon C (non altéré par la 
végétation) de 10 profils caractéristiques du versant sud du Jura neuchâ-
telois. Cinq ont été choisis dans les associations du Luzulo-Fagion (Me-
lampyro-Fagctum et Luzulo-Fagetum) et cinq dans le Carici-Fagetum 
caricetosum montanae. Pour éviter les erreurs dues au hasard dans des 
échantillons relativement petits, nous avons choisi les granules de 5 à 
10 mm de diamètre qui sont suffisamment nombreux. 

Analyse pétrographique sommaire des granules de l'horizon C 

Association 
Lien 

Poids de 
l 'échanti l lon 

Cail loux 
cristal l ins 

% 

Cailloux 
sédiment. 

a lpins 

Calcaires 
jurass . 

% 

Calcaires 
total 

% 

Luzulo-Fagetum 

Forêt de Boudry . . 
Foret de Cortaillod 
Forêt de Bevaix . . 
Pierre à Bot 

• Gcncvcys/Cof franc 

Moyenne 

Carici-Fagetum 

Forêt du Trembley 
Brot-Dcssous 
Forêt de Chaumont 
Forêt de Chaumont 
Forêt de Peseux . . . . 

Moyenne 

500 
250 -
500 
250 
GO 

33 
37 
31 
21 
15 

17 
33 
23 
25 
18 

- 50 
30 
46 
54 
67 

67 
63 
69 
79 
85 

10 

23 

14 

50 

76 

73 

500 
250 
100 
100 
50 

8 
2 
7 
11 
23 

D 

2 
IS 
12 
33 

87 
. 96 
75 
77 
44 

92 
98 
93 
89 
77 

.90 
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L e t a b l e a u c i - d e s s u s m o n t r e b i e n q u ' a u L u z u l o -
F a g i o n c o r r e s p o n d e n t d e s m o r a i n e s r e l a t i v e m e n t 
r i c h e s en r o c h e s a l p i n e s , t a n d i s q u ' a u C a r i c i - F a g e t u m 
c o r r e s p o n d e n t d e s m o r a i n e s c o m p o s é e s d ' u n e f o r t e 
m a j o r i t é d e c a l c a i r e s j u r a s s i e n s . Malgré tout, la composi­
tion pétrographique du sous-sol n'est qu'un des nombreux facteurs agis­
sants sur la végétation. La teneur en argile, la nature chimique de ses com­
posants en sont d'autres, dont l'importance pour notre problème mérite 
d'être relevée. 

4. Conclusions. — Nos analyses de laboratoire confirment et précisent 
les différences d'écologie que l'étude de la végétation et celle des profils 
de sols faisaient pressentir. Nous résumerons comme suit les caractères 
propres des deux types de station; 

a ) L u z u l o - F a g e t u m e t M e l a m p y r o - F a g e t u m : Sol brun 
lessivé, profond, acide et profondément decarbonate, contenant beaucoup 
de sable, assez peu de limon et encore moins d'argile. Grumeaux particu­
lièrement instables. L'horizon humeux A1 est peu développé. L'horizon A2, 
très épais, est lehmeux, bien aéré et contient plus d'eau disponible par litre 
de sol que l'horizon B. Sa faible densité et sa porosité élevée correspondent 
à des conditions favorables d'aération et d'approvisionnement en eau. Les 
horizons A1 et A2 contiennent peu de squelette, c e l u i - c i e x c l u s i ­
v e m e n t c r i s t a l l i n . 

Bien que l'horizon B contienne à peine 20 % d'argile, c'est en pores fins 
qu'il est le plus riche: c'est pourquoi il contient relativement peu d'eau 
disponible par unité de volume; il est trop compact: Le trait le plus carac­
téristique est l'augmentation de densité apparente de 50 % par rapport à 
l'horizon A2, ce qui s'explique par l'augmentation du squelette et par la 
compacité (diminution des pores grossiers de 64 % par rapport à A2). 
L'horizon B a davantage de squelette que les horizons A. mais beaucoup 
moins que l'horizon C; l e s c a i l l o u x s o n t en g r a n d e m a j o ­
r i t é c r i s t a l l i n s . 

L'horizon C est une moraine sableuse très perméable contenant environ 
80 % de squelette, dont environ la moitié de provenance jurassienne; le 
reste est composé de cailloux cristallins et de sédiments alpins en proportion 
variable. Il y a au total à peu près 73 % de cailloux calcaires. La terre 
fine est riche en carbonates (32 % en moyenne, voir page 60). 

L'enracinement est profond et lâche. En tenant compte de la profondeur 
physiologique du profil, n o u s a v o n s m o n t r é q u e l a r é s e r v e 
t o t a l e d ' e a u d i s p o n i b l e a t t e i g n a i t e f f e c t i v e m e n t l e 
d o u b l e d e c e l l e d u C a r i c i - F a g e t u m . 

b) C a r i c i - F a g e t u m c a r i c e t o s u m m o n t a n a e : Soi brun su­
perficiel, acidifié et decarbonate en surface, contenant beaucoup de 
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s q u e l e t t e c a l c a i r e et c r i s t a l l i n et environ d e u x f o i s 
p l u s d ' a r g i l e q u e l e s o l d u L u z u 1 o - F a g e t u m par unité 
de volume dans la zone d'enracinement. L e s g r u m e a u x s o n t 
b e a u c o u p p l u s s t a b l e s . L'horizon A est un peu compact, beau­
coup moins aéré que l'horizon correspondant du Luzulo-Fagetum; il l'est 
toutefois suffisamment. Par contre, il contient davantage d'eau disponible 
par unité de volume. 

L'horizon B est encore plus compact, plus argileux et contient moins de 
pores grossiers (servant à l'aération). 

L'horizon C est une moraine sableuse très perméable, contenant environ 
80 % de squelette, dont les 3A au moins de provenance jurassienne, le reste 
étant composé de cailloux cristallins et de sédiments alpins en proportion 
variable. Il y a au total 90 % environ de cailloux calcaires dans les son­
dages que nous avons étudiés. La terre fine est riche en carbonates (46 % 
en moyenne, voir page 60). 

L'enracinement est assez dense et peu profond. La profondeur physio­
logique étant beaucoup plus faible que dans le Luzulo-Fagetum, l a r é ­
s e r v e t o t a l e e n e a u d i s p o n i b l e n ' a t t e i n t q u e l a m o i ­
t i é de c e l l e d u L u z u l o - F a g e t u m e t l e s o l d u . C a r i c i -
F a g e t u m c a r i c e t o s u m m o n t a n a e r i s q u e d e s e d e s s é ­
c h e r p r o f o n d é m e n t e n p é r i o d e d e s é c h e r e s s e p r o ­
l o n g é e . 

D'autre part, les résultats d'une étude détaillée de la structure du sol 
nous permettent de répondre, au moins partiellement, aux questions que 
nous avions posées (Introduction, p. 9) et de pénétrer un peu plus loin 
dans le déterminisme des groupements acidophiles du pied oriental du 
Jura. 

L'acidité du sol des associations du Luzulo-Fagion nous paraît tenir à 
deux causes principales. D'abord le fait que la roche mère (moraine mixte) 
renferme u n e p r o p o r t i o n r e l a t i v e m e n t é l e v é e e d e 
c a i l l o u x s i l i c e u x (environ 30 %) et que par suite, elle possède 
u n e p l u s f a i b l e r é s e r v e d e c a r b o n a t e s que la roche en 
place ou qu'un éboulis calcaire. Rappelons que dans les horizons A et B, 
Ie squelette, assez peu abondant, comprend presque exclusivement des élé­
ments siliceux. Mais la cause principale de l'acidité et de la grande pro­
fondeur de decarbonatation réside, selon nous, dans le caractère filtrant 
de cette moraine sableuse et dans sa faible teneur en argile. Le lessivage 
par les pluies et l'entraînement des bases se produisent d'autant plus faci­
lement que le sol est plus sableux et qu'il y a moins d'argile. L'argile lui-
même a subi une amorce de migration, puisque nous en avons toujours 
constaté une légère accumulation dans l'horizon B (voir p. 33, description 
d'un profil et graphique Fig. 7). Une fois amorcée, l'acidification des hori­
zons supérieurs n'est pas contrebalancée par un apport suffisant de car-
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bonates, c a r i l n ' y a p r a t i q u e m e n t p l u s d e c a i l l o u x 
c a l c a i r e s d a n s l e s h o r i z o n s s u p é r i e u r s . En outre, il ne 
faut pas oublier que la dissolution des carbonates est d'autant plus active 
que les particules sont plus fines, d'où la profonde décarbonation d'une 
moraine mixte déjà moins riche en carbonates au départ qu'une couche 
du MaIm. 

Les espèces herbacées dont la zone d'enracinement se trouve comprise 
dans les horizons lessivés, seront forcément acidophiles. Quant aux arbres 
dont les racines pénètrent jusqu'à Ia limite de l'horizon C, ils disposent 
sans doute d'une provision suffisante de sels minéraux. Ceux-ci seront 
ramenés partiellement au sol par la litière et peut-être aussi par le travail 
des vers de terre; c'est la raison pour laquelle l'horizon A1 est en général 
un peu moins acide que l'horizon A2. 

Que l'acidification ait pour cause principale le caractère sableux et fil­
trant de la moraine et de son sol est encore démontre par le fait que dans 
le Carici-Fagetum caricetosum montanae les pH sont plus élevés et la 
végétation décidément moins acidophile. Or la roche mère est ici moins 
sableuse et plus riche en argile; le sol est partant moins filtrant; l'argile 
est concentrée non loin de la surface. Bien entendu, à ces causes s'ajoutent 
la richesse du sol en squelette calcaire et la différence initiale de la roche 
mère (squelette de la moraine contenant 90 % environ de galets calcaires. 
voir p. 61). 

Nos conclusions concordent avec celles qu!ErTERi(1943) a tirées de son 
étude du Querco-Carpinetum luzuletosum de la lisière septentrionale du 
Plateau suisse. Ce groupement qui croît lui aussi, sur des moraines 
sableuses ou des terrasses alluviales offre quelques ressemblances avec le 
Melampyro-Fagetum dont il serait le vicariant à l'étage des collines et 
sur des moraines encore moins riches en calcaires (?). Là aussi l'acidifica­
tion est en rapport avec le caractère filtrant du sol. 

Reprenons maintenant les questions que se posait le forestier (Intro­
duction, p. 9). Nous constaterons tout d'abord que l'acidité du sol (sans 
humus brut il est vrai) ne compromet en rien la productivité des forêts du 
Luzulo-Fagion. Celle-ci a pour cause principale l e r é g i m e h y d r i ­
q u e , ainsi que nous l'avons démontré. Malgré son acidité, le sol des asso­
ciations du Luzulo-Fagion reste un sol brun lessivé, mais non podzolisé. 
Nous ne pensons pas qu'une évolution vers le podzol soit à craindre 3a. 
En effet, d'une part la pluviosité du versant oriental du Jura n'est pas 
très considérable (voir p. 16), d'autre part tout porte à croire que les asso­
ciations du Luzulo-Fagion sont des groupements stables dont le sol a at­
teint depuis longtemps un état d'équilibre avec le climat. L'acidité ne 
devient dangereuse que si elle s'accompagne de la formation d'un véri-

A la condition toutefois d'éviter les monocultures d'épicéas ou de pins. 
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table podzol comme dans la Chênaie atlantique et, à. un moindre degré, 
dans le Querco-Betuletum de Suisse ou dans le Querco-Carpinetùm luzu-
letosum dont les sols sont légèrment podzolisés (ETTER, 1943). 

Si la productivité des associations du Luzulo-Fagion atteint le double 
de celle du Carici-Fagetum caricetosum montanae, c'est précisément parce 
que la réserve hydrique du sol est deux fois plus considérable dans les pre­
mières que dans la seconde. Il est certes paradoxal que le sol plus filtrant 
et plus pauvre en argile du Luzulo-Fagion soit en même temps le mieux 
approvisionné en eau. Mais ce paradoxe disparaît lorsqu'on prend en con­
sidération la profondeur physiologique du profil. C'est à cet unique fac­
teur que la station du Luzulo-Fagion doit d'être moins sèche et plus propice 
à la forêt que celle du Carici-Fagetum caricetosum montanae. 

Une moraine mixte contenant une proportion non négligeable d'élé­
ments siliceux représente donc, si l'on reprend la terminologie de THUR-
MANN, une roche e u g é o g è n e , en ce sens qu'elle produit un sol pro­
fond et relativement frais. Cela contribue sans doute à éliminer du tapis 
végétal quelques bonnes espèces de l'Asperulo-Fagion. Mais la théorie de 
TITURMANN n'explique pas la présence des espèces herbacées acidophiles 
qui, n'ayant pas la profondeur d'enracinement des arbres, ne peuvent uti­
liser toute la réserve d'eau du sol. Les espèces différentielles du Melam-
pyro-Fagetum (Festuca helerophylla, Melampyrum pratense, Carex mon­
tana, Lîtzula Forsieri, Pteridium aquilinum et Hieracium sahaudum) et 
certaines espèces acidophiles du Luzulo-Fagion comme Luzula luzuloides, 
Veronica officinalis, Maxantìiemum bifolimn, Pyrola secunda par exem­
ple semblent résister très bien à la sécheresse. 

Enfin, nos observations dans le Jura correspondent, sur un plan un peu 
différent, aux résultats de l'étude de KUOCH (1954). Cet auteur constate 
qu'aux étages montagnard et subalpin des Préalpes, on rencontre, côte à 
côte, mais sur des assises différentes, des groupements riches en résineux 
et des groupements riches en feuillus. KUOCH distingue des assises favo­
rables aux feuillus d'une part: calcaires, marnes calcaires, Nagelfluh 
molassique. molasse et schistes du Flysch riches en calcaires et des assises 
favorables aux résineux d'autre part: grès et schistes du Flysch pauvres 
en calcaire. Il suppose que les assises favorables aux résineux produisent 
des sols moins aérés et plus frais que les assises favorables aux feuillus. 
Mai il n'en donne aucune preuve expérimentale. 

De même nous avons distingué dans le Jura: 

a) des moraines mixtes sableuses riches en composants cristallins, qui sont 
la roche mère des associations du Luzulo-Fagion et du Lathyro-Quer-
cetum (pour ce dernier, voir ci-dessous), 

b) des moraines mixtes riches en calcaires jurassiens qui sont Ia roche mère 
du Carici-Fagetum caricetosum montanae, 

5 
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c) des éboulis de pente ou la roche en place purement calcaires et pauvres 
en terre fine qui sont le domaine du Caricì-Fagetum carîcetosum albae, 
du Fagetum silvaticae dentarietosum, etc. 

I l n ' y a p a s d e l i e n g é n é t i q u e e n t r e l e s t r o i s t y p e s 
d e s o l s q u i s e f o r m e n t s u r c e s d i v e r s e s r o c h e s m è r e s . 
I l s f o n t p a r t i e d e s é r i e s é v o l u t i v e s d i f f é r e n t e s . 

Vr. L A T H Y R O - Q U E R C E T U M 

(Dénomination provisoire) 
Chênaie à Gesse noircissante. Platterbsen-Eichenwald 

Ce groupement a été cité par MOOR (1947, 1950, 1952) dans le Jura, 
mais cet auteur n'en a pas fait d'étude détaillée. Des groupements appa­
rentés ont été décrits ou cités par BRAUN-BLANQUET (1932), ISSLER (1942), 
MRAZ (1957), OBERDORFER (1957), 

1. Physionomie et composition fiori s ligue. — C'est tantôt le chêne, tan­
tôt le pin qui domine dans ces îlots de forêt thermophile-acidophiïe. Le 
port et l'écorce grossière des chênes laissent supposer qu'il s'agit peut-être 
d'hybrides avec le chêne pubescent. Toutefois, comme nous n'avons jamais 
pu constater de véritables hybrides, ni de véritables chênes pubescents 
dans ces stations, nous considéions provisoirement ces chênes comme des 
rouvres (Quercus petraea). Le pin sylvestre occupe une place importante 
dans les peuplements des stations les plus sèches. L'érable à feuilles 
d'obier (Acer Opalus), l'alisier blanc (Sorbus aria), l'alisier torminal (Sor-
bus lorminalis) et le hêtre sont disséminés. Le sapin blanc ne se maintient 
que rarement dans la strate arborescente; il reste court; son fût est garni 
de branches gourmandes et de boursoufflures de gui (Uiscum abietis); le 
houppier est mal développé et garni de touffes de gui. L'épicéa et l'érable 
sycomore (Acer P scudo plat anus) n'existent pas à l'état spontané. 

La plupart des arbustes sont des espèces qu'on trouve aux lisières de 
presque toutes les forêts feuillues de l'étage des collines: Prunus spinosa, 
Crataegus inonogyna, Crataegus Oxyacantha, Rhamnus catharlica, Her­
berts vulgaris, Ligustrum vulgare, Viburnmn lontana, Juniperus com­
munis, Cornus sanguinea. Par contre, Cotoncaster tomentosa, Amelanchier 
ovalis, Sorbus Mougeotii, Rosa spinosissima, Coronilla Emerus et Prunus 
Makaleb font partie d'une association de lisière du Berberidion localisée 
au contact du Quercion pubescentis. 

Lathyrus niger a ici son optimum. Nous l'avons choisi comme espèce 
caractéristique d'association. Cette espèce thermophile et faiblement aci-



Tableau 4. Lathyro-Quercetum 

No. dà re lev i 

Alt i tude m 
Exposition 
Pente * 
Surface du re levé n2 
Recouvrement % 

13 11* 

520 
SW" 
70 

150 
SO 
25 
I1O 
20 

SSo 570 STO 595 630 
s 
25 

100 
70 
25 
90 
I1O 

20 
200 
100 
30 
90 

5 

SSW 
2 0 

100 
100 
30 
60 
2 

s 
I1O 

ISo 
60 
UO 
L1O 

5 

SSW 
35 

150 
80 

25 

6Li5 
s 
20 

200 
75 
35 
So 
10 

530 600 650 655 670 690 780 
SE 

0 
200 

80 
10 
75 
10 

SW 
10 

200 

SSB 
20 

200 
100 100 
25 2S 

SSW 
0 

200 
100 

30 
90 
10 

SSW 
20 

200 
90 
30 
90 
10 

Cms tance 

-4- * 

20 35 
100 150 

95 
1 0 
90 
10 

Sous-associationi a. caricetosur. huraills b . luzuletosun luzuloidis 

A r b r e 3 1 • 
Quercas petraea tU 3.3 5-5 

1.2 1-2 * . l 
* . l * . l 

Ii .3 I U 3-3 I).I» 
+.2 * . l - * . l 

t . l <-.! 1 .1 

5.5 5-5 5.U 5.5 5.5 S.5 5.5 
4 . 2 -.1 - + . 1 1 .1 - * . l 
l . l l . l + . 1 * . l - * - l 

100 100 100 

Acer Opalua 
* . l 
• . 1 

4 . 2 
1 . 1 
• . 1 

• . 1 
+ . 1 
4 .1 

(*> 
. . 1 
+ .1 

4.2 - . 1 
2.2 * . l 

4 . 1 

• . 1 

1 .1 
1 .1 

+ . 1 
1 .1 

100 100 100 

4 . 1 
- . 2 
* . l 

- C) 
• . 1 1 . 1 
- . 1 1 . 1 

+ . 1 
+ . 1 

+ . 1 
* . l * . l 

• . 1 
100 100 100 

Sorbus t o r a ina l i s • . 1 1.2 
4 . 2 

• . 1 * . l 
' . 1 +.1 l . l ( • > 

* . l 
- . 1 

* . l 
1 .2 

• . 1 
1.2 1.1 

Fagus s l l va t l ca * . l 
1.2 

* . l 
.1° 2.2 

+.1 
*.1° '.1 *.1° *.l 

* . l 
4.1° * . l 
* . l 

71 100 86 

Prunus avium * . l 
+ .1 

' . 1 * . l 
- . 1 

».1 
* . l 

* . l 
4 ,1 , * . l - . 1 

71 71 71 

Pirna s l l v c s t r i s 3.2 3.2 * . l 1.1 2.2 3.3 1.2 100 li3 71 

Acer campestre -.2 *.2 *.2 * . l CJ 
- . -.1 - * . l 

10 86 6U 

.1° -

. 1 4 .10 - 7 1 

Frn inna cxcelsiar •.1 * . l r 
1.1 

TiIiB platyphyllos K 
Sorbus aucuparla ÌC 
Carpinus Betulua K 

, I r r 
- C) -

A r b u a t e e 
Rosa arvensl» 
i-rafcaegua monogyna 
Lieustrum vulvare 

..Lonloer» -Xylostoum 
Crataegus Oxyacantha 
Vibumun lantana 
Pyrus conrtunis + nalus 
Coronilla Ernorus 
Cotoneaater tomentoas 
Sorbua Mongeotii 
Rlbea alpinun 
I lex equifolium 
Rhsnnus cathar t iea 
Prunus spinosa 
Amelaneh1er ovalis 
Jnniperus conmjnis 
Cornus sanguinea 
Rosa spinosissima 
Berberis vulgar is 
Prunus (!ahalcb 
Corylus Avellana 
Lonicera alpigena 

* . l 
*.2 
> . l 
' . I 
4 . 1 

* . l 
1 .2 
+ . 1 
* . l 

1 .2 
1 .2 
4 . 1 
1 . 1 
+ . 1 
* . l 
* . l 
* . l 

' . 1 
* . l 
* . 2 
+ . 1 . 
* . l 
1 .2 
* . l 

C) 
* . l 

( • ) 

• a 
4 . 1 
1.2 
4 . 1 
4 . 1 
*.i 

• a 
- . 1 

* . i 
1.1 
+ .1 
* . i 
1.2 
* . i 
r 

4 . 1 
4 . 1 

4 . 1 
+ .1 
».I 
+ .1 
* . l 
C) 
• . 1 

* . 2 
1 .2 
1.2 
+ . 1 
+ . 1 
« . 1 
* . l 

1 .2 
1 . 1 
1 .2 
+ . 1 
+ . 1 
4 . 2 

r 
1 . 1 
4 . 1 
• . 1 
- . 1 

1.2 
* . l 
1 .2 
1 . 1 
1.2 
4 . 1 

4 . 1 
• t . ] 

* . l 
- . 1 
* . l 

4 . 1 

1 . 2 
* . l 
* . l 
. . 1 
+ . 1 

* . l 
+ . 1 

1 .2 
1 . 1 
1 .2 
+ . 1 
t . l 
+ . 1 
* . l 
* . l 

C) 

(*) 

<•> 
4 . 1 
4 . 1 
4 . 1 

4 . 1 
+ . 1 
* . l 
4 . 1 
1.2 
' . 1 

4 . 1 
4 . 1 

{*) 

C) 
4 . 1 
4 . 1 

C) 
C) 

1.2 
4.2 

100 100 IM 
100 100 100 

66 100 93 
66 100 93 
86 66 66 
36 
71 
57 
7 1 
57 
29 
29 
U i 
1.3 
IO 
29 
29 
1.3 
29 
l i . 
l i . 
IL1 

Espèce carac tér i s t ique d 'associa t ion 
Lathyrus n i g e r | - * 7 l • . I 1.1 2.1 2 .1 2.1 1.1 71 86 

Espèces d i f f é ren t i e l l e s d1 

Veronica o f f ic ina l i s 
Helampynm pratense 
Polytr ichia attenuatum 
Festuca hotcrophylla 
•Stachys of f ic ina l i s 
Anthoxanthum odoratum 
Toucrlum Seorodonia 
Scleropódium purum 
Cytisus s a g i t t a l i s 
Pleuroilun Schreberl 
Calluna vulvaria 
Vaccinimi: Myrti l ìus 

associat ion 
• . 2 

* . 2 

4.2 
* . 2 

4.2 
* . 2 

* . 2 
1 .3 
* . 2 
* . 2 

1.2 

*.2 
1.2 
111 
2.2 
*,2 
1.2 

4.2 
C) 

1.2 
1 . 2 

1 . 1 

C) 

2.2 
* . 2 

4 . 1 
4 . 1 
2.3 
4 . 1 
4 . 1 
3.3 
4 . 1 

+ . 1 
1.2 
4 .2 
1.2 
4 . 1 
1 . 1 
C) 
- . 2 

4 . 1 
4 . 1 
4 . 2 
2.2 
4 . 1 
1 . 1 
1 . 1 
1 . 2 

+ .2 
3-2 

1.2 
2.3 

2.3 
C) 
4.2 

4 . 1 
1 , 1 
4.2 

3.2 
1.1 
2.2 
1.1 
4.2 

4.2 
1.2 
• . 2 

3 .2 
1.2 
2.2 
1.2 
1.2 

* . 2 
4 .2 
1.2 
1.2 
1.1 
2.2 
4 .2 

4 . 1 
2.2 
1.3 
2.2 
1.1 
1.2 
4 . 1 
1.2 
4 . 1 

4 . 1 
1 . 2 
4 .2 
3.2 
• . I 
1.2 
».2 
+ ,2 

+.2 ( 4 ) 

T l 1OC 
7 1 100 
7 1 100 
57 100 
57 
57 
7 1 
57 
W 
29 
IO 
29 

Espèces d i f f é ren t i e l l e s des sous-associations 
Pinus silVDstris 
Carex hurl l i s 
Anther!cun ranosum 
Campanula rotundifol ia 
DrachlTödtum pinnatun 
Toucriun Chenaedrys 

Luiula luzuli'.ldes 
Veronica Chaaaedrys 
I.UBulo pilosa 
Luiula Fbrs ter i 
Prlnula vulgar is 

3.2 
3 ^ 
1.2 
1.1 
4 . 1 
3-3 
*.2 

1.1 
1.2 

1.2 
4 . 1 

2.2 
2.2 
4 . 1 

3.3 
1.2 
4.2 
r 

4 . 1 
4 . 1 

1.2 
4 . 1 
4 .1 

100 
lOO 

71 
57 
1)3 
IO 

1.2 
C) 

2.3 
1.2 

1.2 
- . 1 

• . I 
1 . 1 
1 .2 
* . 2 

1 .2 
• . I 
4 . 2 
4 . 1 

4 . 1 
• . I 
4 . 1 * . 2 

4 . 1 

3-3 
* . l 
1.1 

Espèces carac tér i s t iques d ' a l l i ance e t d 'ordre 
(Quereion pubescenti 

Acet Opalus 
SorDUS to rn ine l i s 
Lathyrus niger 

Mellttis_Hel_ls3ophyllun 
Coronilla E™rus 
Polj-gonatun off icinale 
Campanula pe r s l c i fo l l a 
Trifol iun ruhens 
Linodorun abortlvum 
Geranium sannuineun 
Peucedanun Carvaria 

• petraeaoa, Quercetalia pubescentis) 

Espèces carac tér i s t iques de classe (querco-Faeetea) 
Hepatica nobilin 
Lathyrus ve mua 
Convallaria i r a ^ l i s 
Melica nutans 
Carex d i g i t a t a 
Anerone nenoroaa 
Poa nenoral is 
Holica unif iera 

' . 1 
4 . 1 - r 

2.2 4,2 2.2 
- - r 

1.2 
4 . 2 4 . 1 
1 . 2 

4 . 1 
4 . 1 
4 , 2 
1.2 

4 , 1 
' . I 
• . 2 

4 , 1 
4 . 1 

C) 
1 . 2 

4 . 1 
4 . 1 
1.1 
1.! 
4,2 
4.2 

4 . 1 
4 . 1 
4 . 1 

1 . 2 
1 . 1 
4 . 1 
2.2 

4 . 1 
' . I 
- . 1 

1.1 
4 . 1 
1.2 
1 .2 

4 . 1 
1 . 1 
C) 
1.2 
+ .1 
1.2 

4.2 
4.1 
4.2 
4.1 
- . 1 
4 . 1 
4 . 1 
+ .2 

4.2 
• . I 

.+ .1 
1.1 
4 . 1 
1 . 2 
1 . 2 

57 100 
57 86 
1.3 100 

57 71 
29 86 

îi, 100 

29 71 
Ii 57 

C o TE p a 
a) espèces herbacées 

Hodera Helix 
Hieraciun nurorum (ssp.pra«)2.1 
Platanthora b i f o l i a * . l 
Carcx montana 1.2 
Pragaria vesca 
FTenanthes purpure_a 
Viola s i lvestr ia4Rivlnlana 
Euphorbia duieis 
Solidago Virga-aurea 
Carex fiacca 
Hypericura perforatun 
SOsleria coerulea 
AJluga reptans 
Vicia sepiun 
TrifolluT: nodi um 
Kieracium sabnudun 
Euphorbia ncygdaloldes 
P o t e n t i n a s t e r i l i s 
Ftubus sp. 
Dactylis plomerata 
Phytenrca spicatu™ 
Galium mollugo 
Festuca ovina ssp.capillati 
Luiula cacpestrls 
Laserpitiun latlfollin 
ÛriËanum vulgare 
Calanagrostis varia 
Digitalis luten 
Kolinia coerulea 
Epipactis latifolia 
«ercurl«lia perennis 
Luiula silvatic» 

b) moussoa, lichens 

4.1 
2.1 
4,1 
4.2 
4.1 

3.3 

1.2 
1.1 
4.1 

3.2 
1.2 

4.1 
4.1 
4.1 

1.2 
4.1 

2.2 
2.1 
4.1 

C) 
4.1 
4.1 

2.2 
1.1 

•a 

4.1 

1 . 1 
4.1 

1.2 
1.2 
Ì.1 
'.I 
4.1 
4.1 
1.2 

4.1 

2.1 
4,1 

*.2 
1.1 

4.1 
4.1 

4.1 

*.l 
4.1 
4.1 
1.2 
+ .1 
4.1 
4.1 
O 
4.1 
4.2 

4.2 

2.1 
•-1 
2.2 
1.2 

Catharinea undulata 
HypnnE cupresslfornc 
Oi cranial s copa r ium 
Hyloccîiiun »plendens 
Hhyt idladelphustr ignetrus 
Flasidena tex i fo l ius 
Eurhynchlum a t r l a tun 
f o r t e l l a tortuosa 
Cla-donla prxidata 
Kniun undulatus 
Thuidiun tanar lac i fo l lun 
Cladonia fureata 
Brachytheeluifi rutahuluir 
Kectera crispa 
Rhytidium rug os un 

• . I 
4 . 1 

1.2 
r 

• . 1 

4.2 
r 

».I 
1.2 
C) 
4 . 1 0 

4 . 1 

1 . 2 

- , 1 
C) 
4 , 1 

4.2 
2.1 
» . I 
3.3 
1.1 
* . l 

1.1 

4 . 1 

4 . 1 

1.1 

4 .1 
2.2 
C) 
2.2 
• . I 
1.1 
C) 
+ .1 

• . 1 
2 .1 
+.1 
3.3 
1.1 
4 , 1 

4 . 1 
+ . 1 
4 . 1 
4 . 1 

1.2 
1.1 
• . I 
2.2 
1.1 
1.1 
• .1 
1.1 
• . I 

1.1 
1.1 
C) 
3.3 
+.1 
4 . 1 
• . 1 
• . 1 

' . 1 ° 

1.1 

*.l 
• . I 
• . I 

4 , 1 4 . 2 
4 , 1 

4.2 

C ) • -
4 , 1 

L..3 
4 .1 
4 . 1 

100 100 
100 100 
100 100 
86 100 
71 100 
1.3 86 
57 71 
l u B6 
86 
LO 
29 
57 
29 
29 
29 
71 
Ui 
H . 
29 
I i 
IL 
LO 
ti3 
29 
29 
29 
Ii1 

29 

4 . 1 
1.2 
2.2 
4.-1 

4 . 2 
1.2 
1 .2 
• . 2 

4 . 2 
4 .1 

1.2 
4 . 1 
4 . 2 

- . 2 
4.2 
î.a 

4 . 1 
1.2 
1 .2 
4 , 1 
4 . 1 

* . l 
1 .2 

* . 2 

4.2 

1.2 
4 . 1 
1.2 

* . 2 
4 . 2 
* . 2 
- . I 
1 .2 

1.2 
4 .2 

4 . 1 
1.2 

4.2 
4,2 

1 . 2 
1 . 2 

+ .2 
4 . 1 

• . I 
1.2 

66 
100 

fi­
lo 
V1 
71 
IU 
U3 
10 
U, 
29 

29 
29 

Espèeesne f igurant pas au tableau AccldentelJes. 

Ko It Oaleopsis Te t rah i t , Pelt igora polydactyla. No 2: Dronus erectus , Cephalantliera longi fo l ia , ' Cephalanthora rubro. 
Ho 3« Sorbua l a t i f o l i a arbuste . Rosa s p . , Taisus cc*nunis, Silène nutans, Viola a lba . No Li Festuca rubra, Ctenidium molluacm. 
Ho Si Cephalanthera Danasonium. Ho.61 Picea Ablea arbuste , Pyrol» seconda, Valeriana o f f i c i na l i s . Ko 71 Polyeonatura nroltiflorua. 
Bo 81 Centaurea montana, Heottia Hldus-ovis. Ro 9i Helleborus foet ldus, Primula ver i s va r . coluranae, Isotheclun vkvlparun. 
(Io 1Oi Seduro rupest re , Viola sp. No 111 Ewonymus europaous, Koahrinci» t r i ne rv io . Cyclamen ouropaous, Galium ailvatlcum 
Ko 13i Platanthera chlnrontha. Ko ll,i Ulnus scabra arbuste, Asporula odorata, Lamiun Galnobdolon, Heracleiam sphondyliun, Halarj-
•Uismun b l f o l i u n , 
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dophile figure également, quoique avec une constance plus faible, dans le 
Lithospermo-Quercetum et, comme espèce différentielle, dans le Carici-
Fagetum. 

Des espèces faiblement acidophiles différentient le Lathyro-Quercetum 
du Lithospermo-Quercetum; ce sont Veronica officinalis^ M e lamp y rum 
pratense, Polytrichum attenuatimi, Festuca heterophylla, Stach y s offi­
cinalis, Anthoxatithum odoratimi, Tcucrium Scorodonia, Scleropodium 
purum et d'autres encore. 

Nous distinguons deux sous-associations: l'une à Pinus silvestris et 
Carex humilis (caricetosum humilis), de caractère subméditerranéen, ap­
parentée au Cytiso-Pinetum (BRAUN-BLANQUET, 1932, SCHMID, 1936), 
l'autre à Luzula luzuloides (luzuletosum luzuloidis), présentant des affi­
nités avec les forêts feuillues mésophiles (Fagetalia). Le tableau suivant 
relève les différences essentielles: 

L a t hyro - Q iter cet « m 

Caricetosum humilis Luzuletosum ttizuloîdis 

Chêne et pin sylvestre se partagent la Le chêne domine seul 
dominance 

Le caractère xerophile est souligné par Le caractère mésophile est souligné par 
les différentielles des pelouses sèches: les espèces forestières faiblement acido­

philes: 

Carex humilis Luzula luzuloides 
Anthericum ramosum Veronica Chamaedrys 
Br achy podium pinnatum Luzula pilosa 
Tenerumi Chamaedrys Luzula Forsteri 
Campanula rotundifolia Primula vulgaris 

Soi superficiel Sol profond 

Pente moyenne des peuplements analy- Pente moyenne des peuplements analy­
sés: SS % ses: 14 % 

Comme la plupart des peuplements analysés sont d'anciens taillis trai­
tés en futaie depuis une cinquantaine d'années seulement, plusieurs espèces 
héliophiles manifestent une abondance et une sociabilité exagérées: ce 
sont en particulier les arbustes et, parmi les espèces herbacées: Anthoxan-
thum odoratum, Festuca heterophylla, Carex montana, Melampyrum pra­
tense, Stachys officinalis, Tcucrium Scorodonia, Hieracium murorum 
ssp. praecox, Fragaria vesca et Carex fiacca. D'autres, comme Hypericum 
perforatum, Dactylis glomerata, Trifolium, medium, Festuca ovina ssp. ca­
putala, Luzula campcstris, Digitalis lutea, Origanum vulgare et Molinia 
cocrulea qui sont des espèces des clairières, tendent à disparaître. 
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2. Systématique. — Nous attribuons au Lathyro-Quercetum le rang 
d'association de l'alliance du Quercion pubescentî-petraeae" au même titre 
que le Lithospermo-Quercetum dont il est le vicariant sur sol brun acide. 
Les espèces des chênaies xerophiles différencient bien notre groupement 
du Querco-Carpinetum ou du Querco-Betuletum. Du fait que les facteurs 
édaphiques et microclimatiques sont moins extrêmes que dans le Lithosper-
mo-Quercetum, des espèces comme Qucrcus puhcscens, Orobanchc Hade-
rae- Mclampyrtim cri s latum et Corojiilla coronata ne figurent pas dans 
notre association; les espèces des Fagetalia y sont par contre plus nom­
breuses. 

ISSLER (1942) a observé un groupement analogue sur les sols siliceux 
du versant oriental des Vosges. BRAUN-BLANQUKT (1932) relève des exem­
ples d'acidification du Lithospermo-Quercetum dans la région d'Eglisau. 
Nous reviendrons sur ce cas à la page 76. Avant de se prononcer défini­
tivement sur le rang à donner à ce groupement subjurassien, il conviendra 
de prendre connaissance de l'étude (en préparation) de K. H. RICHLE sur 
le Lithospermo-Quercetum en Suisse. L'association à Quercus pabescens 
et Lathyrus versicolor des collines sèches de la Bohème est neutrophile-
basiphilc; elle doit être rattachée plutôt plutôt au Lithospermo-Quercetum. 

3. Sol. — C'est un sol brun lessivé, décalcifié, acide, avec horizon B 
compact de couleur ocre. La roche mère est une moraine alpine, peu 
épaisse, qui repose sur lapïaz calcaires. 

Le sol du Lathyro-Quercetum est moins profond que celui du Melam-
pyro-Fagetum, mais de même composition et de même origine. Teneur 
en humus, granulometrie, structure, couleur, pH sont comparables. L'en­
racinement est plus dense et plus superficiel. Dans la sous-association à 
Carax humilis, une mince couche de terre acide et décarbonatée de pro­
venance morainique repose directement sur la dalle calcaire3*; la pente 
relativement forte, l'exposition S ou SW et la proximité de la roche cal­
caire compacte en font une station particulièrement chaude. Dans la sous-
association à Luznla luzuloides par contre, la couche de moraine reposant 
sur le lapiaz peut atteindre ] m et la pente est moins forte. 

Il est probable que Ie Lathyro-Quercetum végéterait sur des sols aussi 
profonds que ceux du Melampyro-Fagetum. à condition que le climat soit 
plus chaud. 

Nous avons ouvert et décrit six profils dont les deux plus représentatifs 
figurent ci-dessous. 

3< La roche mère est donc bistrate, mais c'est Ia couche morainique décarbonatée qui 
ferme le sol proprement dit. 
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Fig. 11. Profil de sol du Lathyro-Quercctarn 

a) S o u s - a s s o c i a t i o n à Carex humìlis 
Gorges du Scyon. Neuchâtcl 640 m. 
Relevé N» 6 du tableau N° 4 

A0 Mousses (Polytrichum attenuatimi et Dicranum 
scoparium dominent) et feuilles de chêne en couche 
mince. Les feuilles ne se décomposent pas Ia première 
année. 

70 A1 H o m o n humeux très mince, presque noir. Terre 
fine lehmeuse formant de petits grumeaux sans cohé­
sion. Nombreux grains de quartz lavés. Beaucoup de 
racines de graminées et cypéracées. Quelques petits ga­
lets cristallins. pH: 4,5. Limite nette avec l'horizon A1. 

A2 Horizon éluvial très pauvre en humus, de couleur gris-brun clair. Terre fine 
lehmeuse, de structure primitive, sans cohésion. Quelques galets cristallins. Nombreuses 
racines d'arbres. pH: 4,6. Transition progressive avec l'horizon B. 

B Horizon d'accumulation de l'argile, de couleur ocre, en contact avec la roche en 
place. Terre fine beaucoup plus riche en argile qu'en A2. Racines assez nombreuses. Cail­
loux siliceux. 

Jusqu'au contact avec la roche en place calcaire, nous n'avons trouvé ni squelette 
calcaire ni carbonates dans la terre fine ^ . 

D Roche en place calcaire compacte (lapiaz). 
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Fig. 12. Profil de sol du Lathyro-Qucrcelum 

b) S o u s - a s s o c i a t i o n à Luzula luzvloidcs 
[ Tête-PIumée. Neuchâtel. 690 m. Relevé N» 13 

du tableau N 0 4. 

3 A0 Litière. Les feuilles de chêne, mêlées d'excré­
ments de lombrics, recouvrent toute la surface en 
couche de 2 cm environ. Elles ne se décomposent pas 
la première année. Elles ne sont pas agglomérées et 
se détachent facilement du sol. Très peu de mousse. 

A1 Horizon humeux peu épais. Terre fine lehmeuse 
formant des grumeaux sans cohésion. Nombreux grains 
de quartz lavés. Très peu de squelette (galets cristal­
lins exclusivement). Nombreuses racines de graminées 
et racines secondaires d'arbres. Peu de racines prin­
cipales. Activité biologique assez intense (lombrics). 
Couleur: gris foncé. pH: 5,9. Limite assez nette avec 
l'horizon A1. 

A2 Horizon éluvial pauvre en humus. Terre fine 
lehmeuse. Pas de grumeaux. Structure primitive sans 
cohésion. Peu de squelette (galets cristallins exclusi-

racines. Activité biologique plutôt faible. Couleur: gris-brun clair. 
ffuse avec l'horizon sous-jacent. 

35 La couche de moraine subsistant sur la roche en place calcaire est si mince que le se? 
paraît amputé d'une partie de l'horizon B et de l'horizon C en entier. 
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B Horizon d'accumulation de l'argile, compact, parfois même durci. Terre fine argi­
leuse. Peu de squelette: majorité de galets cristallins et quelques cailloux entourés d'une 
gangue d'altération. Excessivement peu de racines. Activité biologique encore percep­
tible. Couleur: ocre intense. pH: 5,0. Limite nette avec l'horizon sous-jacent, correspon­
dant avec une brusque augmentation du squelette.. 

Jusqu'en C pas de carbonates dans la terre fine. 

C Moraine formée de limon, sable, gravier, et blocs en proportion variable, sans 
structure ni cohésion. Plus de 75 % de squelette, cristallin et calcaire. Terre fine sableuse 
contenant Sl % de carbonates. Peu ou pas de racines. pH: 8,2. Couleur: gris clair. 

D Roche calcaire en place, compacte (Lapiaz). 

5. Répartition. — Dans le Jura suisse, c'est au-dessus du lac de Neu-
châtel, en bordure des terrasses recouvertes de moraine alpine, qu'on 
rencontre ces restes d'une forêt acidophile et thermophîle du Quercion 
pubescenti-petraeae. Ce groupement existe aussi dans le Jura vaudois, 
par exemple: «Le Bois de Chênes» près de Genolier, «Les Côtes» au-dessus 
des villages de Luins, Vinzel, Bursins, Gilly; certains taillis dominant 
l isle, Moiry, La Sarraz et Pompaples. Mais le traitement en taillis à 
courte révolution appliqué aujourd'hui encore à Ia plupart de ces forêts 
les empêche de se développer normalement et ne permet pas d'y faire de 
bons relevés. Dans la région de Moiry-Ferrcyres, en particulier, le fores­
tier pourra trouver des stades de dégradation édifiants, dignes du moyen 
âge! 

ETTER (1943), p. 60, relève que sur les moraines du glacier du Rhône, 
la limite supérieure du Querco-Carpinetum s'élèverait sensiblement sur 
les pentes jurassiennes (cantons de Vaud et Neuchâtel) au contact du 
Fagion et du Quercion pubescentis. Il s'agit vraisemblablement de stations 
du Melampyro-Fagetum et du Lathyro-Quercetum. Nous n'avons per­
sonnellement jamais observé de véritables Querco-Carpinetum sur les 
p e n t e s jurassiennes, mais bien par contre sur certains p l a t e a u x aux 
sols très humides (îlots de Q.-C. aretosum sur moraine de fond ou molasse 
dans la région de Pampigny par exemple). 

Dans la zone de contact avec le Melampyro-Fagetum, le Lathyro-Quer­
cetum occupe les versants ou les croupes exposés au SW (les stations les 
plus chaudes), tandis que la Hêtraie à Mélampyre s'étend partout ailleurs, 
de préférence en terrain plat et sur les pentes exposées au SE. Cette repar­
tition souligne le caractère relictuel d'une association à sa limite supé­
rieure. Il est bien probable qu'avant les défrichements, le L a t h y r o -
Q u e r c e t u m était le vicariant inférieur du Melampyro-Fagetum sur 
les moraines alpines en stations chaudes. Pour étayer cette hypothèse, il 
faudrait établir des comparaisons avec les chênaies de régions favorisées 
par un climat plus chaud que le Jura central, par exemple le Jura méri­
dional, le Bas-Valais ou le pied du versant oriental des Vosges. 
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Nous pensons que les îlots de Lathyro-Quercetum sont les derniers ves­
tiges d'une Chênaie qui s'étendait sur les moraines riches en éléments sili­
ceux des premières pentes chaudes dominant les lacs (tandis que le Ca-
rici-Fagetum caricetosum montanae et le Lithospermo-Quercetum occu­
paient, le premier les moraines calcaires, Ie second la roche en place). 

Nous avons donc montré que le Quercion pubescenti-petraeae était 
représenté, dans la région dominant les lacs subjurassiens, par deux asso­
ciations: le Lithospermo-Quercetum sur roche calcaire; le Lathyro-Quer­
cetum sur moraine riche en éléments siliceux. 

6. Sylviculture. — Les peuplements de la Chênaie à Gesse norcissante 
ont toujours été confondus avec le Lithospermo-Quercetum (communé­
ment appelé Chênaie buissonnante) et soumis au même régime. Mais ils 
sont capables de se rétablir plus rapidement, à c o n d i t i o n q u e l e 
f o r e s t i e r m e t t e d é f i n i t i v e m e n t u n t e r m e a u t r a i t e ­
m e n t e n t a i l l i s q u i l e s a a n é m i é s . Le sol, riche en terre 
fine, est le meilleur garant d'une productivité supérieure à celle de la 
Chênaie buissonnante. 

Les peuplements de la sous-ass. à Luzules en particulier pourraient être 
soumis à des éclaircies prudentes qui auraient pour but tout d'abord de 
rétablir une futaie digne de ce nom, puis même de favoriser un enrichis­
sement en hêtre. Le pin sylvestre devrait être protégé et favorisé; c'est la 
seule essence résineuse capable de s'adapter ici. L'introduction de l'épicéa 
ou du hêtre par plantation doit être proscrite. 

La sous-ass. à pin sylvestre, plus xerophile, est une forêt protectrice. 
La seule essence intéressant le propriétaire est le pin, qui devrait préci­
sément être conservé à tout prix, car sans son abri les chênes ne se dévelop­
peraient plus. 

En résumé, propriétaire et forestier auraient avantage à concentrer 
leurs efforts sur des stations plus productives. Le Lithospermo-Quercetum 
et la sous-ass. à pin sylvestre du Lathyro-Quercetum devraient être exclus 
du cycle des exploitations, tandis que la sous-ass. à luzules pourrait pro­
duire des chênes (et même des hêtres) de dimensions normales. En outre, 
on pourrait améliorer les stations dégradées (taillis) en introduisant le pin 
d'Autriche, à condition toutefois de laisser à elles-mêmes les stations les 
plus extrêmes où non seulement le pin d'Autriche, mais aussi les essences 
autochtones souffrent de la sécheresse. L e p i n d ' A u t r i c h e e s t 
u n e e s s e n c e q u i a f a i t s e s p r e u v e s au p i e d d u J u r a e t 
q u i m é r i t e d ' ê t r e p r o p a g é e a v e c d i s c e r n e m e n t . 
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Localisation des relevés du tableau N 0 4 Lathyro-Quercctum 

No Lieu, Commune Canton Carte Coordonnées 

9 
10 
11 
12 
13 
14 

Les Buges/Trois Rods. Boudry N E 
Les Buges. Boudry NE 
Le Chanet. Lc Landeron NE 
Gorges de l'Areusc. Boudry NE 
Le Chanet. Peseux NE 
Gorges du Scyon. Ncuchâtel NE 
Le Biolcy. Boudry NE 
Le Bioley. Boudry NE 
Biittiboden. Bienne-BÖzingcn BE 
Champ Monsieur. Neuchâtel NE 
Roches de Châtoillon. Cornaux NE 
Le Chanet. Lc Landeron NE 
Tête Plumée. Neuchâtel NE 
Château de Rochefort • NE 

CN 1164 
CN 11G4 
CN 1145 
CN 1164 
CN 1164 
CN 1164 
CN 1164 
CN 1164 
CN 1126 
CN 1144 
CN 1144 
CN 1145 
CN 1144 
CN 1164 

553410/201360 
553260/201560 
572290/212800 
552080/2013SO 
559310/2046S0 
559510/205400 
552420/201730 
553100/201680 
587620/223520 
562220/206350 
566940/209440 
572200/213280 
561570/206170 
551140/201950 

VII. F O R E T S F E U I L L U E S A C I D O P H I L U S DU J U R A F R A N Ç A I S 

' (versant occidental) 

Le versant occidental du Jura jouit dans l'ensemble d'un climat plus 
humide que le versant oriental. D'après LACHAUSSÉE (1948), on peut Ie 
décrire brièvement comme suit: 

Le premier Plateau (550-700 m), avec 8,5 ° C de température moyenne 
et 1500 mm de précipitations annuelles, joui t déjà du climat de l'étage 
montagnard inférieur. Le deuxième Plateau (800-900 m), largement 
ouvert vers le N, est isolé de toute influence méridionale par les chaînes 
qui le séparent du premier plateau. Avec une température moyenne de 
7 ° C e t 1900-2000 mm de précipitations annuelles, il jouit du climat de 
l'étage montagnard moyen. L'étage montagnard supérieur est représenté 
par le Haut-Jura plissé qui s'étend entre 1000 et 1500 m, avec une tem­
pérature moyenne de 5,5 ° G et des précipitations dépassant largement 
2000 mm. 

La carte des types de forêts du Département du Jura de E. LACHAUSSÉE 

nous donne, à la lumière des connaissances actuelles, la vue d'ensemble 
suivante sur la répartition des groupements forestiers naturels: 

a) Une forêt feuillue thermophile groupant Lithospermo-Quercetum et 
Buxo-Quercetum, occupant les flancs des chaînons bordant le premier pla­
teau, depuis le Bugey jusqu'au N de Baume les Dames et pénétrant dans 
toutes les vallées ouvertes au S. 

b) Une forêt feuillue montagnarde groupant Querco-Betuletum, Aceri-
Fraxinetum, Carici-Fagetum, Fagetum silvaticae et Luzulo-Fagetum. 
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Cette forêt feuillue montagnarde s'étend sur le premier plateau depuis la 
région de Saint-Julien-LaPetite Montagne jusque dans la région de Mont-
béliard-Porrentruy, à l'E. de la ligne: Lons-le-Saunier — Poligny — Sa­
lins — Besançon — Baume-les-Dames. 

c) Une hêtraie à sapin de basse altitude (au-dessous de 800 m), souvent 
réduite à l'état de sapinière pure par l'enlèvement systématique du hêtre, 
et une forêt mélangée d 'épicéa-sapin-hct re {800-1000 m), qui forment 
ainsi un Abieti-Fagetum très étendu. Ces groupements englobant des îlots 
de Sphagno-Piceetum et de Sphagno-Mugetum^couvrent les pentes sépa­
rant Ie premier du deuxième plateau (Nozeroy, Pontarlier, Maîche) et les 
pentes inférieures du Haut-Jura plissé. 

d) Une forêt mélangée d'épicéa et de hêtre, avec sapin très subordonné, 
localisée dans les hautes chaînes et correspondant aux stations extrêmes 
de notre Abieti-Fagetum et à FAceri-Fagetum en mosaïque avec l'Asple-
nio-Piceetum. 

Sur le premier plateau du Jura qui se poursuit à FE par le plateau du 
Doubs, c'est la composition pétrographique du sol qui détermine la répar­
tition des associations neutrophïles ou acidophiles; dans les grandes lignes, 
nous pouvons poser le schéma suivant: 

Sol Association (selon l'altitudt et l'orientation) 

Rcndzines ou sols carbonates Carici-Fagetum 
humiques Querco-Carpinetum asaretosum 

Fagetum silvaticae 

Sols bruns lessivés ou sols lessivés Querco-Betuletum ( = Quercetum medioeuro-
sur argiles à chaules ou marnes paeum) 

Associations du Luzulo-Fagion 

Sols bruns sur Loess Querco-Carpinetum caricetosum brizoidis 

D'après BOURGENOT (1956), les sols bruns issus d'argiles à chaules (si­
lex) 3fl sont très acides (pH 4,0 à 6,0), riches en fer, mais excessivement 
pauvres en calcium échangeable. On les appelle communément «sols sili­
ceux»; le terme décalcifié serait plus exact, car il exprime que ces sols 
furent décalcifiés sous Faction combinée des précipitations et de la végé­
tation. Cette décalcification est d'autant plus forte que la roche mère est 
pauvre en CO3Ca et que la pluviosité est plus élevée. 

38 Scion DUCHAUFOUR (1956), l'argile à silex est un sol fossile, jouant le rôle d'une 
véritable roche mère, provenant de la décalcification de la craie; les argiles résiduelles 
sont plus ou moins mélangées d'éléments colluviaux détritiques. On peut trouver des 
sols actuels de type tres différent sur argile à silex (sols bruns, sols lessivés, sols pod-
zoliques). 
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Le tableau N0 4 donne une idée générale de quelques forêts acidophiles 
du Jura français. Il peut servir de point de comparaison avec les asso­
ciations du Jura suisse et surtout de point de départ pour une étude plus 
poussée des conditions de végétation du versant français du Jura. Pour 
interpréter ce tableau, il faut savoir que les trois premiers peuplements 
sont d'anciens taillis sous futaies en conversion par vieillissement, tandis 
que les trois derniers sont des futaies de hêtres dont la conversion est ter­
minée. D'autre part, le premier groupe végète sur un sol lessivé filtrant, 
issu d'argiles à silex, tandis que le second a pour roche mère des marnes 
(plus ou moins mêlées à des argiles à silex). La dominance de l'une des 
deux essences principales et la composition floristique résultent donc à la 
fois du traitement subi par Ia forêt et des conditions écologiques. C'est 
pourquoi il faudrait très bien connaître la région avant de pouvoir inter­
préter ces observations. 

Nous traiterons donc séparément ces deux groupes de forêts: 
Le premier groupe a beoucoup d'analogies avec le Querco-Betuletum 

helveticum (ETTKR, 1943) de la Suisse septentrionale: chênes courts aux 
fûts sinueux et souvent gélifs, aux houppiers larges et arrondis, quelques 
hêtres de très mauvaise qualité, des bouleaux et, en sous-étage, quelques 
sorbiers des oiseleurs. 

Frangula AInus Lathyrus monlamts 
Mclampyrum pratense Tenerumi Scorodania 
Pleridimn aguilinum 

sont des espèces des Quercetalia robori-petraeae, c'est-à-dire des chênaies 
atlantiques à bouleau. Par contre il n'y a, dans ce premier groupe, presque 
aucune espèce des Fagetalia (aucune même si l'on excepte les mousses). 
Contrairement aux «chênaies» du pied du Jura neuchâtelois qui sont dans 
le domaine du Melampyro-Fagetum (voir p. 22), Ia Chênaie à Bouleau 
que nous citons ici nous semble représenter plus qu'un simple stade de 
dégradation d'un Hêtraie. La station est plus chaude. Ie sol plus filtrant 
et plus pauvre en sels minéraux que celui du Melampyro-Fagetum. 

Le second groupe rappelle davantage les Hêtraies acidophiles de l'étage 
submontagnard, avec Fagus dominant et Qucrcus petraca subordonné 
(voire même absent). Les espèces des Quercetalia robori-petraeae sont 
remplacées par quelques espèces des Querco-Fagetea et des Fagetalia. 
De plus, des espèces comme Oxalis acetosella, Luzula pilosa, Athyrium 
Filix-fcmina, Lyshnachia nemorum, Deschampsia caespitosa indiquent 
que le sol est plus argileux et mieux pourvu en eau. Ce type de forêt laisse 
entrevoir une certaine analogie avec la variante à Lysi?nackia du Fagetum 
maianthemetosum (ETTER, 1947). 

Il est prématuré de vouloir tirer des conclusions "d'observations si frag­
mentaires. Toutefois, nous pensons qu'indépendamment du traitement 



— 15 — 

qui a conféré leur physionomie actuelle à ces deux groupes de forêts, la 
composition pétrographique et la texture du sol jouent un rôle important 
dans la délimitation des milieux: celui que nous avons nommé Chênaie à 
Bouleau sera caractérisé par une productivité plus faible que celui qui est 
manifestement une Hêtraie. Le forestier tente d'améliorer Ie rendement 
du premier en augmentant la proportion du hêtre, tandis que dans le 
second, il essaie d'introduire le sapin blanc. Ces deux interventions nous 
semblent justifiées; elles traduisent empiriquement le fait qu'il s'agit de 
deux étages de végétation différents, délimités dans leur zone de contact 
par des facteurs édaphiques. 

Localisation des relevés du Tableau N 0 5 

No Lieu 

1 Forêt communale d'Etrappc sur I1IsIe sur le Doubs (Doubs) 
2 Forêl communale de Pcrrigny sur Lons-lc-Saunier (Jura) 
3 Forêt communale de Briod sur Lons-le-Saunicr (Jura) 
4 Forêt communale d'Etrappe sur l'Isle sur le Doubs (Doubs) 
5 Forêt domaniale de La Verrière du Gros Bois. Le Valdahon (Doubs) 
6 Forêt communale de Vellevans (Doubs) 

V I I I . C O N C L U S I O N S DE 1,A P R E M I È R I ] P A R T I E 

Après avoir individualisé les unités sur le plan floristique et les avoir 
comparées avec d'autres groupements analogues des régions avoisinantes, 
nous avons déterminé leurs facteurs écologiques décisifs. Nous nous som­
mes aperçu qu'il n'était pas possible de différencier simplement (comme 
nous le pensions au début) les forêts croissant sur moraines de celles qui 
ont pour roche mère des éboulis de pente ou la roche calcaire en place. 

Les associations acidophiles des lisières du massif végètent sur des 
roches mères variées: moraines mixtes (composées d'un mélange de cail­
loux calcaires et siliceux), argiles de décalcification à Silex, marnes, etc. 
Ces différents substrats n'ont en commun que leur richesse en terre miné­
rale susceptible d'être plus ou moins profondément décarbonatée sous 
l'influence des précipitations et leur pauvreté relative en Ca Co3. 

En analysant d'une façon détaillée les sols de deux associations voisines, 
mais de productivité différente (Luzulo-Fagetum et Carici-Fagetum cari-
cetosum montanae) situées à même altitude, toutes deux sur roche mère 
morainique, nous avons constaté de telles différences dans l'acidité, la 
profondeur de décarbonatation de la terre fine, la stabilité des grumeaux, 
la texture de la terre fine, la porosité et la teneur en eau disponible, qu'il 
était évident que les roches mères respectives (moraines) devaient avoir 
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une composition différente: effectivement, il s'avéra que la moraine du 
Luzulo-Fagetum (qui est la même que celle du Melampyro-Fagetum) con­
tenait en moyenne 73 % de cailloux calcaires, avec une proportion de 32 % 
de carbonates, tandis que dans celle du Carici-Fagetum caricetosum mon-
tanae la proportion de cailloux calcaires était de 90 % et celle des carbo­
nates de 46 % 37. 

Avec TÜXEN et DIEMONT (1937), nous pensons que, sous le climat tem­
péré des étages submontagnards et montagnards, la composition pétro-
graphique des sols se traduit sur la végétation jusqu'au stade final d'une 
succession (qu'il s'agisse d'une association climacique ou spécialisée). S u r 
r o c h e s m è r e s d i f f é r e n t e s , l ' é v o l u t i o n d e s s o l s e t d e 
l a v é g é t a t i o n s e p o u r s u i t e n s é r i e s g é n é t i q u e s i n ­
d é p e n d a n t e s , d ' u n e f a ç o n p a r a l l è l e , s a n s j a m a i s 
a t t e i n d r e u n s t a d e f i n a l c o m m u n . 

A chaque étage correspond donc un groupe de climax comprenant deux 
ou trois groupements indépendants: 

Moraine mixte Moraine mixte Roche en place 
riche en ilfments riche en éléments ou éboulis calcaires 
siliceux calcaires 

Stations très chaudes Groupements 
de l'étage submonta- de transition Lithospermo-
gnard Lathyro-Qucrcetum ? Quercetum 

Etages submonta- Carici-Fagetum Carici-Fagetum 
guard et montagnard Melampyro- caricetosum monta- caricetosum albac et 
moyen Fagetum nae Fagctum silv. 

Etage montagnard Luzulo-Fagetum 
moyen Luzulo-Fagetum faciès appauvri Abieti Fagctum 

L e l i t h o s o l c a l c a i r e d u L i t h o s p e r m o - Q u e r c e t u m 
n ' é v o l u e r a j a m a i s v e r s l e s o l b r u n a c i d e d u L a t h y -
r o - Q u e r c e t u m , p a s p l u s q u e l e s o l b r u n c a l c i m o r p h e 
e t a r g i l e u x d u C a r i c i - F a g e t u m c a r i c e t o s u m m o n -
t a n a e n ' é v o l u e r a v e r s l e s o l b r u n l e s s i v é , s a b l e u x 
e t a c i d e d u M e l a m p y r o - F a g e t u m . 

Dans le Jura méridional, où des associations acidpphiles n'existent qu'à 
l'étage de la Chênaie, QUANTIN (1935) adopte le point de vue développé 
par BRAUN-BLANQUET (1932) et admet qu'en supprimant l'action de 
l'homme et des animaux, le Lithospermo-Quercetum évoluerait vers une 
Chênaie à sol acide (Querco-Carpinetum et Querco-Betuletum) par les-

8 7 La proportion des cailloux est exprimée par rapport au squelette seul, tandis que la 
teneur en carbonates se rapporte à la terre fine. 
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sivage des couches superficielles sous l'action des précipitations. Mais 
LACHAUSSÉE (1948) conteste ce point de vue; il observe que «la forêt feuil­
lue thermophile (Lithospermo-Quercetum) paraît d'une stabilité remar­
quable tant que le climat local ne change pas». Pour cet auteur, «le tem­
pérament du chêne pubescent et de tous ses compagnons méditerranéo-
montagnards ou subméditerranéens est bien distinct de celui du chêne 
rouvre qui peuple le Querco-Betuletum». A l'étage de la Hêtraie, LA­
CHAUSSÉE (op. cit.) précise que «les forestiers n'ont jamais constaté une 
acidifacation du sol sur les rendzines calcaires des plateaux». 

Une certaine opposition semble donc se manifester entre ces deux au­
teurs au sujet de la notion de climax et de succession. 

Dans son étude sur les forêts de sapin du Jura méridional, LEBEAU 

(1954) indique clairement «que Ie Jura méridional est dans l'ensemble 
une montagne de climat plus chaud et plus sec que le Jura comtois». Il 
parait donc surprenant que dans ces conditions une Chênaie basiphile-
thermophile puisse évoluer vers une Chênaie acidophiie (Querco-Betu­
letum). C'est pourquoi nous pensons que les sols de ce dernier groupement 
étudié par QUANTIN étaient peut-être d'origine morainique. 

Les observations que nous avons faites dans le Jura central ne nous per­
mettent pas de suivre QUANTIN dans ses déductions et nous pensons que 
l'opinion de LACHAUSSÉE correspond mieux à la réalité. Nous rappelons 
en particulier ce que nous avons constaté dans le domaine du Quercion 
pubescenti-petraeae: le sol acide du Lathyro-Quercetum n'a été constaté 
qu'en relation avec la présence d'une couche (parfois très mince) de mo­
raine alpine sableuse contenant du matériel siliceux (voir p. 68), tandis 
que le sol neutre du Lithospermo-Quercetum est issu des calcaires juras­
siens (voir aussi FAVARGER et RICHARD, 1960). 

Dans le même ordre d'idées, LUDI (1935) se demande si les Chênaies 
acidophiles du Plateau suisse décrites par BRAUN-BLANQUET (1932) ne 
sont pas, partiellement du moins, des stades transitoires ou des régres-

- sions dûs à une culture séculaire en taillis sous futaie favorisant le chêne 
et les espèces héliophiles-acidophiles au détriment du hêtre: cet auteur 
précise que «sans l'influence de l'homme, une haute futaie de l'alliance du 
Fagion supplanterait la végétation du Quercetum roboris dont il ne res­
terait que des lambeaux». Plus loin, l'auteur expose encore comment, à 
son avis, les vieilles forêts de chênes semi-artificielles sont le résultat d'un 
traitement extensif en pâturage boisé destiné à la nourriture des cochons 
et non à la production de bois. 

Ne connaissant pas suffisamment les conditions de végétation du ter­
ritoire étudié par BRAUN-BLANQUET, nous ne pouvons pas nous prononcer 
sur le bien-fondé de l'opinion de LUDI. Cependant, nous avons observé 
des cas analogues dans le Jura occidental français où le régime de la futaie 
succédant à celui du taillis-sous-futaie faisait apparaître une tendance 
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evolutive de forêts de chênes vers le Fagion. Au pied du Jura neuchâtelois, 
nous avons montré (voir p. 24) que certaines chênaies semi-artificielles 
végétaient en station de Melampyro-Fagetum et étaient-menacées par 
l'envahissement du hêtre et du sapin. 

Enfin, comme forestier, nous avons apporté une contribution au pro­
blème si important de Ja répartition du sapin blanc dans les forêts du pied 
du Jura. On sait qu'à la suite des années de sécheresse qui se suivirent de 
1945 à 1950, une grande quantité de sapins sécha sur pied, à tel point qu'on 
envisagea de remplacer cette essence qualifiée de «non en station» par des 
essences plus résistantes. Comme l'expose FANKHAUSER (1949), les dégâts 
atteignirent une telle ampleur que le sapin a pratiquement disparu d'une 
grande partie des forêts bordant le lac de Bienne. En cherchant à analyser 
les causes de ce dépérissement, DE COULON (1949) compare la distribution 
des dégâts avec celle des associations naturelles et constate que la zone 
des bois bostrychés correspond à l'étage du Carici-Fagetum. D'autre part, 
il constate que l'intensité des dégâts est plus ou moins indépendante de la 
composition des peuplements. Il en déduit que le Carici-Fagetum repré­
sente un milieu défavorable à la culture du sapin blanc. Cet auteur se de­
mande où Ie sapin est'vraiment à sa place. Nous-même (1954) avons relevé 
que «le phytosociologue pourra limiter les travaux de transformation et 
de reboisement au minimum s'il parvient à déterminer la tolérance de 
chaque station au sapin». Or, par suite du déséquilibre croissant entre les 
prix des bois de feu feuillus et ceux des bois de service résineux, le sapin 
mérite de plus en plus les faveurs du forestier. N o u s a v o n s m o n t r é 
q u e l e s a p i n p e u t ê t r e p r o p a g é s a n s i n c o n v é n i e n t 
d a n s l e L u z u l o - F a g e t u m et, dans une certaine mesure, même 
dans le Melampyro-Fagetum. Dans le Carici-Fagetum caricetosum mon-
tanae par contre, l'eau disponible dans le sol ne permettra pas à cette 
essence d'atteindre un âge avancé sans succomber aux périodes de séche­
resse, tandis que dans la sous-association à Carcx alba, les réserves d'eau 
sont si faibles qu'il ne vaut même pas Ia peine de tenter y augmenter la -
proportion du sapin, car même le hêtre y souffre des périodes de séche­
resse (MOOR, I952). 
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D E U X I È M E P A R T I E 

Les forêts acidophiles de résineux 

A P E R Ç U G É N É R A L 

Les travaux de MOOR (1952, 1954) et de SCHWARZ (1955) ont apporté 
la preuve que les Pessières vraies l ne sont pas climaciques dans le Jura, 
mais n'existent qu'à la faveur de conditions écologiques spéciales. Ge point 
de vue est aussi celui de SCHMID (carte de la végétation de la Suisse). 
Toutefois ces conditions n'ont pas été entièrement élucidées par le travail 
de SCHWARZ. En outre, cet auteur ne s'est pas occupé des forêts de pins 
de montagne. C'est pourquoi nous avons jugé utile de reprendre l'étude 
des Pessières dans le cadre plus général d'une monographie des forêts aci­
dophiles du Jura. 

Les forêts naturelles d'épicéas et de pins de montagne du Haut-Jura 
ne sont nulle part en contact avec les forêts feuillues acidophiles des li­
sières du massif que nous venons de décrire. 

Les associations que nous allons étudier ci-dessous ont en commun un 
groupe d'espèces indicatrices d'humus brut tourbeux et de climat local 
froid et humide; il s'agit de: 

Picea Abies Rhytidiadelphus loreus 
Vacciniwn Vitis-idaca Plciirozium Schrebcri 
Listera cordata Ptilium crista castrensi! 
Melampynim silvaticum Sphagnum acuii folium 
Lycopodium annolinum 
(manque dans notre Sphagno-Mugetum) 

Nous décrirons successivement rAsplenio-Piceetum,.leLycopodio-Mu-
getum8, le Sphagno-Piceetum et le Sphagno-Mugetum qui font tous partie 
de la classe des Vaccinio-Piceetea. Par souci d'être complet, et pour mieux 
illustrer la limite entre les associations du Fagion et celles du Vaccinio-
Piceion, nous décrirons encore, quasi en marge du sujet, l'Equiseto-Abie-
tetum hylocomietosum des sols marneux décalcifiés sans humus brut. Dis­
posant d'une vue d'ensemble sur tout le territoire jurassien où ces asso-

1 Par opposition aux forêts"secondaires où l'épicéa domine par suite d'interventions 
humaines (v. p. SO). 

E Nous nous bornerons à étudier ici les forêts acidophiles de pins de montagne, végé­
tant sur humus brut. Le Daphno-Pinetum (ou son vicariant à Pimis Mugo), pionnier 
des rochers calcaires nus des versants chauds, ne sera pas traite. Signalons également 
que dans le Jura, seule la variété uncinata Ramond du pin de montagne, à port érigé, 
existe à l'état spontané. Voir à ce sujet: GUINIER et POURTET (1950) et GUINIER (1958). 
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dations sont très disséminées, nous pourrons définir, avec plus de sécurité 
que ce ne fut le cas jusqu'ici, les espèces caractéristiques et différentielles. 

Après quoi, nous checherons à préciser les facteurs écologiques décisifs 
de chaque groupement, en nous basant sur l'étude morphologique de nom­
breux profils pédologiques et sur la distribution des stations selon la topo­
graphie. Au besoin, nous étudierons plus spécialement le climat du sol 
(voir p. 99), voire même sa composition granulome tri que ou chimique 
(voir p . 116). 

I- AS P L E N I O -PI C E E T U M 

Pessière à Àsplénium. BIock-Fichtenwald 

AUBERT et LUQUET (1930) étudient, sans la nommer, cette association 
dans le Jura central. AICH[NGER (1933) la décrit sous le nom de Piceetum 
subalpinum dans les trous à gel des Karawanken. BRAUN-BLANQUET (1939) 
se base sur l'étude d'AuBERT et LUQUET pour décrire la Pessière à Listera 
cordata et Hylocomhtm umbratum. KuocH (1954) lui donne son nom ac­
tuel dans une étude sur les Alpes et les Préalpes suisses, tandis que MOOR 

(1954) précise sa composition floristique et son écologie dans le Jura. 
SCHWARZ (1955) décrit une variante de Pessière à Uacchihnn Vitis-idaca 
et une variante à Vaccinium Myrtillus. 

1. Physionomie. — P.our le botaniste ou le forestier doué d'un certain 
sens de l'écologie, seules les forêts d'épicéas à croissance très lente, locali­
sées sur les blocs ou les lapiaz recouverts d'humus, de mousses et de myr-
tillers, méritent le nom de Pessières à Asplénium. 

La grande majorité des autres forêts jurassiennes actuellement compo­
sées d'épicéas fut influencée soit par le traitement sylvicole, soit par l'ac­
tivité pastorale, au point de rendre le hêtre (et le sapin) incapable de con­
currencer l'épicéa. Il s'agit de groupements de dégradation d'une asso­
ciation climacique du Fagion, en d'autres termes de forêts secondaires 
(voir cependant Sphagno-Piceetum). 

La plupart des stations de l'Asplenio-Piceetum sont difficilement ac­
cessibles et relativement peu influencées par les coupes de bois. Le critère 
de la dominance de l'épicéa ne suffit cependant pas à caractériser la sta­
tion. Le port de l'épicéa est caractéristique: fût très cylindrique, écorce 
finement écailleuse, branches courtes et descendantes, longs rameaux 
pendants donnant au houppier une forme de fuseau. Les peuplements 
sont toujours plus ou moins ouverts; il n'y règne pas du tout la même at­
mosphère sombre que dans une pessière artificielle. Certaines arbres sem­
blent dépérissants, mais subsistent longtemps encore, malgré les conditions 
précaires. Le Sorbier des oiseleurs est la seule.essence feuillue qui prenne 
part à la compoition de la strate arborescente. Le hêtre est rare et de vita-
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lité réduite; il reste buissonnant. Le sapin blanc, garni de branches gour­
mandes, persiste souvent, par groupes ou par pieds isolés, abritant la régé­
nération de l'épicéa3; il a fréquemment la cime cassée ou aplatie par le 
poids de la neige. 

Les arbustes sont peu nombreux: l'Eglantine des Alpes aux splendides 
fleurs rouges et le Chèvrefeuille noir ont ici leur optimum jurassien. 

Dans la sous-association typique, les myrtillers forment un tapis très 
dense; leur vitalité est souvent telle que la marche en est rendue malaisée. 
De-ci de-là, Ie Lycopode à rameaux d'un an étale ses longs rameaux ram­
pants sur la mousse et dresse comme des bougies ses épis vert clair. Dans 
le parties les plus fraîches qui ne sont pas occupées par les myrtillers, de 
préférence dans les cuvettes moussues et froides, apparaît en juin ou juil­
let la charmante et délicate Listère cordée, avec ses deux feuilles opposées 
et ses fleurs aussi minuscules que décoratives. Le vert tendre de l'Oxalis 
et du Dryopteris de Linné jettent une note gaie dans l'austérité de cette 
forêt montagnarde. De-ci de-là, quelques hautes herbes trouvent un peu 
de terre au fond des fissures et se faufilent entre les blocs: fougères, Ade-
nostyle à feuilles d'AIliaire, Fétuque des bois ou Prénanthe. 

Les mousses et l'humus brut recouvrent les blocs d'un épais tapis, si 
bien que la prise de contact avec cette association s'établit aussi bien par 
le pieds et l'ouïe que par la vue: la marche sur ces tapis de mousse est si­
lencieuse et élastique; il faut sauter d'un bloc à l'autre en évitant les fis­
sures masquées par la mousse et les myrtillers. L'humus, mêlé de racines, 
vibre sous les pas et résonne sourdement. 

L'aspect de la sous-association des versants chauds est moins évocateur. 
Il s'agit .toujours de petites enclaves qu'un œil exercé reconnaît bientôt: 
un fragment de peuplement, parfois même seulement quelques vieux 
épicéas isolés au pied d'un éboulis, parmi les blocs et l'humus brut. Bien 
que très appauvrie, cette Pessière n'est pas une station dégradée du Fagion; 
son écologie très particulière le prouve. 

2. Composition floristique (voir tableau N0 6). — L'épicéa règne en 
maître incontesté. Ni le hêtre, ni Ie sapin, ni l'érable sycomore ne par­
viennent à se développer normalement sur un sol aussi pauvre en terre 
minérale et sur un humus aussi acide. Tout au plus le sapin persiste-t-il 
par pieds isolés jusqu'à un âge avancé, mais il est caractérisé dans ce mi­
lieu défavorable par une forme défectueuse. Dans les clairières surtout. 
le Sorbier des oiseleurs atteint la taille d'un arbre. 

Contrairement à ce qui se présente dans les peuplements décrits par 
KUOGH (1954), la couverture de la strate arbustive n'est que de 10 % en 
moyenne et les espèces ne sont pas nombreuses: seuls Rosa pendulina, 

8 Voir à ce sujet DUCHAUFOUR et ROUSSEAU (1959). 

6 



— 82 — 

Loìiicera nigra, Salix grandifolia et Sorbits Chamaejnespilus (Jura gene­
vois et central seulement) ont une certaine importance. 

Les espèces caractéristiques de l'alliance du Vaccinio-Piceion sont nom­
breuses (voir tableau de végétation N0 6). 

Nous n'avons pas pu conserver les espèces caractéristiques d'association 
choisies par BRAUN-BLANQUET (1939) et par MOOR (1954), du fait que nous 
connaissons maintenant d'autres associations jurassiennes du Vaccinio-
Piceion. Aucune des espèces citées par ces deux auteurs n'est suffisam­
ment liée à FAsplenio-Piceetum tel que nous le définissons. L'association 
n'a donc pas d'espèce caractéristique. 

Comme espèces différentielles par rapport aux autres associations ju­
rassiennes du Vaccinio-Piceion, nous avons choisi: 

— Prenanthcs purpurea et Dryopteris Filix-mas pour attester le contact 
avec le Fagion et les Fagetalia, 

— Âdenostyles AlHariac pour traduire le climat de l'étage montagnard 
supérieur et la proximité de la mégaphorbiée (Adenostylo-Cicerbitetum), 

— enfin, Asplcnium viride pour indiquer l'affinité écologique avec 
l'Asplenio-Cystopteridetum des fentes de rochers humides (parmi les 
compagnes et les accidentelles, voir aussi Mochringia muscosa, Sesleria 
coeridea, Asplcnium Trichomanes et Cystoptcris fragilis). 

Sous-associations: 

a ) A s p l e n i o - P i c e e t u m t y p i c u m : Listerà cordala, Hyloco-
mium umbratum, Sphagnum quinquefarium, Sphagnum acuti folium et 
Bazzoni a trilobata traduisent le climat local particulièrement froid et 
humide ainsi que l'humus bru t Nous les avons choisies comme espèces 
différentielles de la sous-association typique. Parmi les compagnes et les 
accidentelles, citons encore Dryopteris austriaca ssp. dilatata, Calypogeia 
trichomanis, Lcpidozia reptans, Drepanocladus uncinatus, Lophozia quin-
quedentala, Lophozia Floerhei, Bazzania tricrenata qui font partie du 
même groupe écologique. Enfin Lycopodium Selago. Pinus Mugo et Rho­
dodendron ferrugineum nous indiquent l'affinité des stations les plus ex­
trêmes avec le Lycopodio-Mugetum, tandis que Beiula pubescens rappelle 
le Sphagno-Mugetum. 

Dans le tableau N0G où nous avons groupé les relevés selon l'écologie 
(et non selon l'altitude), nous voyons cette affinité avec le Lycopodio-
Mugetum s'accentuer vers l'aile droite jusqu'au point où les espèces dif­
férentielles de l'association disparaissent à leur tour, du fait que les blocs 
sont entièrement recouverts par la mousse et les sphaignes. L'épicéa lui-
même n'atteint plus les dimensions d'un arbre véritable; il reste plus ou 
moins rabougri. 

Du-reste, le profil de sol correspondant au relevé N 0 23 est caractérisé 
par une couche d'humus brut tourbeux de 60 cm d'épaisseur (avec des 
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sphaignes), recouvrant un éboulîs croulant, mêlé de terreau noir et con­
tenant encore de la glace au mois de juillet (850 m d'altitude!). L'humus 
brut isole à tel point la végétation de la roche mère que celle-ci n'a quasi 
plus d'influence sur la composition floristique. 

b) A s p l e n i o - P i c e e t u m c a r i c e t o s u m d i g i t a t a e : Comme 
espèces différentielles de la sous-association des versants chauds et de la 
limite inférieure de l'association, nous avons choisi: ' 

— Carex digitala, Convallaria inajalis, Valeriana montana, Epipactis 
atropurpurca qui traduisent le climat local plus doux et plus sec ainsi que 
la proximité du Seslerio-Fagetum, 

— Corallorhiza Infida qui indique l'humus brut sec, 
— Ctenidium molluscum et Tortella tortuosa qui sont pionniers des 

éboulis. 
Parmi les compagnes et les accidentelles, Pinus silvcstris, Amelanchier 

ovalis, Carex ornitkopoda, Goodyera repens, Campanula rotundifolia et 
Melica nutans indiquent l'affinité de ce groupement avec les forêts de pins. 

Malgré sa pauvreté en espèces caractéristiques d'alliance et d'ordre, 
cette sous-association doit être rattachée à l'Asplenio-Piceetum dont elle 
représente les peuplements les moins typiques, proches de la limite infé­
rieure. L'épicéa domine; Pyrola secundo forme de véritables colonies; les 
mousses sont moins, abondantes; par contre les lichens, plus fréquents que 
dans la sous-association typique, témoignent d'une luminosité plus éle­
vée et d'un climat plus sec. 

3. Systématique. — L'Asplenio-Piceetum fait partie de l'ordre des Vac-
cinio-Piceetalia et de l'alliance du Vaccinio-Piceion BRAUN-BLANQUET 

1939 dont il possède un grand nombre d'espèces caractéristiques (voir 
tableau N0 6). Comme nous l'avons-déjà montré au chapitre précédent, 
il est en contact avec les alliances du Fagion, de l'Adenostylion, du Poten-
tilion caulescentis et du Pinion. 

Si KUOCH (1954) a donné à Ia Pessière sur blocs le nom d'Asplenio-
Piceetum, c'est pour illustrer le complexe de station. Asplenium viride 
évoque les rochers frais qui sont bien la roche mère de l'association. KUOCH 

donne une longue liste d'espèces différentielles des Asplenietea rupestris 
et du Fagion qui témoignent d'une association ouverte et d'une station plus 
riche en très gros blocs. Dans le Jura, nous avons observé que l'association 
n'était bien développée qu'aux endroits où ces espèces différentielles n'ont 
plus qu'une vitalité réduite; sur les très gros blocs, il n'y a plus de forêt, 
mais une mosaïque: épicéas isolés entourés de quelques espèces du Vac­
cinio-Piceion et de mousses d'une part: espèces du Potentillion caulescen­
tis d'autre part. C'est pourquoi nous regrettons que l'association ne soit 
pas différenciée plutôt par une mousse; or nous ne connaissons précisé­
ment aucune mousse différentielle. Le nom d'Hylocomieto-Piceetum créé 
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par MOOR en 1947 est trop vague: il peut s'appliquer à n'importe quelle 
forêt moussue d'épicéas (Spagno-Piceetum p. ex.). Force nous est donc de 
conserver le nom d'Asplenio-Piceetum que le temps et l'expérience ont 
consacré. 

Selon KUOCH 4 , le Piceetum montanum BRAUN-BLANQUKT 1939 serait 
une unité hétérogène comprenant aussi bien des stades de dégradation 
d'unités du Fagion (sous-ass. galietosum) qu'un groupement naturel clî-
macique de l'étage montagnard des Alpes centrales (sous-ass. meliceto-
sum). Le Piceetum subalpinum BRAUN-BLANQUET 1950 par contre est une 
association climacique naturelle de l'étage subalpin inférieur dans les 
Alpes. 

4. Soi. — Le sol de l'Asplenio-Piceetum présente les caractères très 
particuliers suivants: 

— La roche mère consiste toujours en calcaires durs du Séquanien ou 
du Kimméridgien: soit lapiaz profondément fissurés, soit amoncellements 
de blocs de toutes dimensions entre lesquels subsistent de nombreux vides. 

— L'humus de surface est du type Mor, ou humus brut, acide, granuleux 
ou fibreux, parfois tourbeux, très acide. 

— La terre fine est presque noire, fine comme de la farine, excessive­
ment riche en humus, mais pauvre en argile. Elle s'accumule en profon­
deur seulement, entre les blocs, hors d'atteinte de la plupart des racines. 
C'est un Muli calcique ou Mull-Moder calcique (DUCHAUFOUR. 1960). 

— L'enracinement est superficiel, localisé dans la couche d'humus brut. 

Fig-. JS. Profil de VAsplenio-Piccchim 

a) S o u s - a s s o c i a t i o n t y p i q u e 

Longcaigue. Buttes (Neuchâtcl), 1020 m. N. 90 % 
Relevé No ] 9 du tableau No 5 

A0 Couverture complète de mousses et de sphaignes, se 
transformant insensiblement en Mor tourbeux et fibreux con­
servant de nombreux restes végétaux non décomposés. La 
structure dévient plus granuleuse vers le bas. Couleur: brun-
noir. Aucune trace de squelette ni de terre minérale. pH: 4,2 
à 10 cm, 5,6 à SO cm. La zone principale d'enracinement cor-

A~c respond à l'extension de A0. 

A-C Blocs de toutes dimensions. Interstices partiellement 
remplis d'humus. Au contact des blocs calcaires, le Mor tour­
beux se transforme progressivement en Muli calcique fin 
comme de la farine, de couleur noire. pH du Muli calcique: 
7,5. Les blocs ne sont pas salis par l'humus noir; ils sont re­
couverts d'une fine pellicule d'eau de condensation. 

4 In litteris. 
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Fig. 14. Profil de l'A splenia-Piccclum 

b) S o u s - a s s o c i a t i o n à Corex digitata 

Les Chaumes - Pré Punel. Brot-Dessous (Neuchâtel), 910 m. 
S. 55 % 
Relevé N" 3 du tableau N 0 5 

A0 La fane de hêtre et d'épicéa recouvre toute la surface 
*-c en couche épaisse et feutrée. Elle se décompose très lentement 

et se transforme progressivement en Mor brun et fibreux, 
très sec. Ni squelette, ni terre minérale. Toutes les racines 
principales sont concentrées en A0. pH: en surface 5,5, à 5 cm 
5,2. 

A-C Blocs et graviers de toutes dimensions. Interstices 
partiellement remplis de Mull calcique noir excessivement 
fin. formant de petits grumeaux. pH du Muli calcique à 
SO ein: 6.9. A partir de GO cm l'humus est insensiblement 
remplacé par du gravier et un peu de terre minérale. La terre 

fine contient des carbonates à partir de 60 cm. p l i à SO cm: 7,3. Racines secondaires en 
petit nombre jusqu'au fond du sondage. La face inférieure des blocs est revêtue de pré­
cipitations calcaires formant de petits stalactites. 

En résumé, le sol de l'Asplenio-Piceetum du Jura est un sol carbonate 
humique à peine ébauché, ou Lîthosol, recouvert d'humus brut. Il corres­
pond au sol carbonate humique alpin dans le sens de PALLMANN et HAFTER 

(1933). 

5. Climat local. — Le climat local, bien que n'étant pas seul en cause, 
joue un rôle important dans la distribution de l'Asplenio-Piceetum. 

a) S o u s - a s s o c i a t i o n t y p i q u e : Le froid ralentissant consi­
dérablement la décomposition des végétaux, contribue au développement 
du tapis d'humus brut isolant la végétation de la roche mère calcaire. Il 
confère aux arbres leur faible accroissement. C'est dans les parties les 
plus froides des versants nord, à proximité des baumes contenant de la 
glace toute l'année et dans les cuvettes à gel privées de terre minérale 
qu'on rencontre les peuplements les plus typiques. Ce sont ces peuple­
ments qui sont les moins intéressants pour leur propriétaire, mais les plus 
utiles pour la protection du sol contre l'érosion. 

b) S o u s - a s s o c i a t i o n à Carex digitala: Il semble que dans cette 
station l'humification incomplète est causée plutôt par la sécheresse, mais 
les peuplements que nous connaissons sont trop rares pour que nous puis­
sions mieux caractériser leur climat local. 

Remarquons qu'avec l'altitude croissante, l'influence du climat local 
étant progressivement remplacée ou plutôt renforcée par celle du climat 
généra], les peuplements de l'Asplenio-Piceetum du Jura colonisent des 
surfaces toujours plus importantes sans jamais toutefois supplanter les 
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groupements du Fagion. De strictement spécialisée qu'elle était à l'étage 
montagnard moyen, l'association devient subclimacique à l'étage monta­
gnard supérieur. Dans le Haut-Jura genevois, sous l'influence de l'effet 
culminai, le climat devient tellement froid, humide et «venteux», qu'à 
partir de 1500 m d'altitude la Pessière sur blocs est remplacée par la 
Pineraie à Lycopode (voir pages 128 et 152). 

6. Répartition. — Comme association spécialisée, en mosaïque avec les 
groupements du Fagion, l'Asplenio-Piceetum est répandu dans tout l'étage 
montagnard du Jura, mais exclusivement sur calcaires durs. Nous l'avons 
trouvé exceptionnellement à 650 m d'altitude, dans les gorges du Doubs, 
mais il n'est bien développé au versant nord qu'à partir de 800 m, sur 
blocs, en station très froide. Au versant sud, il est plutôt rare, exceptionnel 
au-dessous de 1200 m. Dans les stations plus élevées à climat plus froid 
et humide, il est de moins en moins strictement localisé. Nulle part dans 
le Jura il ne parvient cependant à jouer le rôle d'association climacique. 
C'est dans le Haut-Jura genevois et central que nous en connaissons les 
meilleurs peuplements: Crêt de la Neige, Col de la Faucille, La Dole, 
Mont Tendre, Risoux, Dent de Vaulion, Creux du Van. 

7. Sylviculture. — Les stations les plus extrêmes de l'Asplenio-Piceetum 
jouent un rôle essentiellement protecteur. La mousse et l'humus brut fonc­
tionnent comme une éponge et empêchent les pluies de s'infiltrer trop 
rapidement dans les fissures du sous-sol et de provoquer des crues de ri­
vières. En supprimant l'humus par des coupes abusives, on risque de sup­
primer du même coup Ia forêt! 

Comme MOOR (1954) le remarque très justement, l'épicéa de l'Asplenio-
Piceetum, vu par les yeux du teenicien forestier, ne représente pas l'op­
timum: il croît trop lentement! Bien que pour certains débouchés spé­
ciaux, comme la lutherie, la lenteur de croissance soit une qualité, le tech­
nicien recherche surtout des bois à fort accroissement et ce n'est pas ici 
qu'il les trouvera. C'est plutôt dans les stations de l'Abieti-Fagetum festu-
cetosum en contact avec l'Asplenio-Piceetum que le forestier trouvera les 
meilleurs sujets disposant à la fois des caractères particuliers de l'épicéa 
de Pessière et des conditions écologiques favorables de l'association clima­
cique. Il les cultivera avantageusement en mélange avec le hêtre qui ser­
vira d'essence accessoire facilitant et accompagnant la régénération de 
l'épicéa. De bons exemples de ce mode de culture existent en particulier 
dans les forêts du Risoux suisse, de même qu'aux Cornées des Verrières 
et des Bayards (Neuchâtel). 

Nous avons pu observer dans le Haut-Jura que d e n o m b r e u s e s 
s t a t i o n s d ' A s p i e n i o - P i e e e t u m s u r l a p i a z s o n t d e ­
v e n u e s i m p r o d u c t i v e s d u f a i t d e l a s u r e x p l o i t a t i o n . 
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Dans ce milieu spécial, on cherchera à provoquer la formation de la plus 
grande quantité possible d'humus brut pour restreindre les surfaces où la 
roche est à nu. Ce résultat ne peut être atteint que sous l'influence d'un 
microclimat aussi régulièrement humide que possible et seul le jardinage 
classique par pieds isolés remplit ces conditions. C o m m e l ' é p i c é a 
f o r m e l u i - m ê m e u n e p a r t i e d e l ' h u m u s n é c e s s a i r e 
à s a r é g é n é r a t i o n , o n é v i t e r a d e t r o p o u v r i r l e s 
p e u p l e m e n t s . 

Le parcours du bétail est à proscrire d'une façon absolue, du fait que 
le piétinement détruit le lit de germination des semences et que le bétail 
ne trouve ici rien de nutritif. 

Localisation des relevés du tableau N 0 6. Asplcnio-Piceetum 

Nu Lieu, Commune 
Canton 

Pn y s 
Carte Coordonnées 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 

Le Pélard. Côtes du Doubs. Biaufond 
Longeaigue. Buttes 
Les Chaumes. Pré Punc). Brot-Dcss. 
Petite Côte. Travers 
Forêt sous le Mont. Villicrs 
Forêt sous le Mont. Villicrs 
Côtes de Moron. Les Planchettes . . 
Hasenmatt 
Forêt du Risoux. Les Rousses 
Foret de la Frasse. La Cure 
Le Creux du Van 
Bois de l'Envers. Les Bayards 
Poctte Prise. Petite Charbonnière . . 
Les Cornées. Les Verrières 
Forêt du Risoux. Les Rousses 
Lc Creux du Van 
Lc Prévoux. Le Lode 
Longeaigue. Buttes 
Longeaigue. Buttes 
Grand Risoux : 
Col de la Faucille - Mijoux 
Côtes Rouges. Gorges de l'Areuse . . 
Lc Rategneu. Gorges de l'Areuse . . 

NE 
NE 
NE 
NE 
NE 
NE 
N E 
SO 
France 
France 
NE 
NE 
N E 
NE 
France 
NE 
NE 
NE 
NE 
VD 
France 
NE 
NE 

CN 1124 
CN 1182 
CN 
CN 

1163 
1163 

CN 1144 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 
CN 

1144 
1143 
1106 
1240 
1260 
1163 
1162 
1163 
1162 
1240 
1163 
1143 
1182 
1182 
1221 
1260 
1163 
1163 

555830/222700 
529700/191S90 
549520/202260 
541750/200400 
565100/212780 
565330/213350 
547140/215380 
600680/232070 
494850/152020 
493 /142 
545500/198470 
530200/199160 
534780/199800 
528260/198090 
495550/153750 
545420/198240 
544480/209850 
529490/191240 
529680/191440 
507940/167820 
490430/136510 
548050/199140 
547520/199610 

I I . L Y C O P O D I O - M U G E T U M 

Pineraic à Lycopode. Bärlapp-Bergföhrcnwald 

Ainsi que nous le verrons plus loin (p. 89), ce groupement est constitué 
tantôt par des pins de montagne, tantôt par des épicéas rabougris. Cela 
explique les dénominations diverses qu'il a reçues de nos devanciers. 
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L'association a été brièvement décrite par MOOR: la sous-association à 
Salix relusa en 1954, pro parte, sous le nom de «Tofieldio-Piceetum», la 
sous-association typique en 1957, sous le nom de Lycopodio-Mugetum. 
«Pinetum Mugi jurassicum» n. n. MOOR est synonyme de Lycopodio-
Mugetum typicum. SCHWARZ (1955) décrit un groupement appauvri à 
épicéas nains au Creux du Van. au Mont d'Or et au Bettlacherberg, toute­
fois sans donner de tableau de végétation. L'association est décrite ici pour 
la première fois dans son ensemble. 

1. Physiono?nie. — Le botaniste entraîné à la marche en montagne, 
l'amateur de nature sauvage qui se rend au début du mois de juillet au 
Crêt de la Neige (1717 m)K, dans le Département de l'Ain (France), con­
templera le plus beau paysage subalpin du Jura: arêtes rocheuses boisées 
de pins de montagne érigés alternant avec de véritables gazons alpins. 
Le versant nord surtout offre de remarquables exemples de cette végéta­
tion subalpine: vieux pins tordus, de toutes dimensions, exposés aux vents 
violents, abritant des buissons de Rhododendron ferrugineux, d'Alisier 
nain et des trois espèces de Vaccinium. C'est ici qu'il trouvera de véritables 
tapis de Camarine, espèce très rare dans le reste du Jura. Lichenologues 
et bryologues y trouveront aussi leur compte: les énormes coussins d'hu­
mus brut couronnant les rochers sont couverts de lichens, de mousses, de 
Lycopodes et parfois même de Sphaignes. 

Celui qui observera plus attentivement ces «forêts» (à peine si on peut 
leur donner ce nom) sera frappé par des îlots plus ou moins étendus d'ar­
bres nains, ne dépassant guère 2 à 3 m de hauteur, toujours situés dans 
le bas des pentes d'éboulis ou dans les combes. Il y trouvera régulièrement 
le Saule à feuilles rétuses voisinant avec d'épais tapis de Sphaignes. Par 
une journée très chaude, il remarquera bientôt qu'il peut utiliser les trous 
du tapis de mousses comme armoire frigorifique: de partout sort de l'air 
froid. 

Ailleurs, sur les éperons rocheux, les lapiaz, notamment au haut des 
bancs de rochers, sur les versants nord très raides, les pins peuvent dépas­
ser 10 in de haut; ils ressemblent aux Aroles des Alpes. 

2. Composition florütique (voir tableau de végétation N0 7). — Le do­
maine de Pinus Mugo correspond à la limite écologique des arbres dans le 
Jura. Lorsque l'épicéa subsiste dans le Lycopodio-Mugetum, ce n'est qu'à 
l'état rabougri. 

Rhododendron ferrugineum, Empetrum hermaphrodilum, Lycopodium 
Selago, Empetrum nigrum sont les espèces caractéristiques de l'association. 
Empetrum hermaphrodilum est même caractéristique exclusive: on ne le 
rencontre dans aucun autre groupement jurassien; tandis que Empetrum 

Point culminant du Jura. 



Tableau 7. LycopodioMugetum 

No. du re levé 

Exposition 
Pente t 

Recouvreront % Y 
y 
% 
f 

Surface du relevé n2 

Arbres e t arbustes 
Pinus Hugo Y 

Jt 
ïf 

S ort us aucupwia •* 

Pl co« Ab loa If 

Rhododendron Ferrugineux 
Sorbus ChaRaerasspilus 
Salix grandifol i« 
Juniperus coraniunls 
3otuie pubegcens 

1 2 

Î2ÔÔ Ï55Ô 
mis UH 
65 60 

O O 
1 20 

75 90 
10 uO 

100 100 

3 

lb.7U 
H 
60 

n 
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m 

1OU 
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K HHW N (I NE IM t! N ti 1A0" 
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0 
? 

an 
9n 

SO 

stades pionniers 

- . . 1 

- -

+.1 . . 1 
. . 1 ' . I 

- 1.2 

-* . l -

-• .1 -
Sorbus Ch aratene s p l i . xXaurjeotîi -
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nigrum se trouve aussi dans le Sphagno-Mugetum, où nous lui attribuons 
la valeur d'une caractéristique d'alliance {lac des Rousses). Rhododendron 
ferrugiiieam subsiste, ici et là. dans les peuplements clairs de l'Asplenio-
Piceetum du Jura central, mais plutôt dans l'association de lisière, avec 
Sorbits Chamaemcspilus, en particulier dans les stations dont l'ecologie 
rappelle le Lycopodio-Mugetum (p. ex. La Barillette sur Saint-Cergue, 
1400 m, Fond du Creux du Van, 1180 m). 

Les espèces caractéristiques d'association font partie de l'horizon de 
transition entre l'étage subalpin et l'étage alpin; elles mettent en évidence 
que le Lycopodio-Mugetum est bien la dernière station qu'un arbre puisse 
encore coloniser dans la zone de combat contre Ie vent ou le froid. 

Comme espèces différentielles d'association et pour souligner le com­
plexe de station «humus brut - limite supérieure des arbres», nous avons 
choisi d'une part des espèces héliophiles-acidophiles, typiques de l'humus 
brut, comme Cetraria islandica, Cladonia gracilis elongala, ïcmadophila 
ericciormn et Polytrichum alpinum, d'autre part des espèces alpines des 
Seslerietalia (gazons alpins) comme Dryas octopetala, Carcx sempervirens 
et Arctostaphylos alpina. L'association est extaordinairement riche en 
mousses et lichens. 

Sous-associations 

a ) L e L y d o p o d i o - M u g e t u m s a l i c e t o s u m r e t u s a e co­
lonise le bas des pentes d'éboulis exposées au nord où la neige persiste 
longtemps et où le sous-sol reste gelé la plus grande partie de l'année (voir 
chapitre «sol»). L e s a r b r e s r e s t e n t n a i n s ! Les espèces diffé­
rentielles sont des espèces alpines ou nordiques tolérant l'humus brut suin­
tant: Salix retitsa, Bciula pubescent, Soldanella alpina, Pìnguiciila gran­
diflora, Pyrola rolundifolia, Pyrola media. Sphagnum rubellum, Drepa-
nocladus uncinatus et Cladonia crispata. 

Ce groupement fut décrit par MOOK (1954 et 1957) pro parle au Creux 
du Van sous le nom provisoire de Tofieldio-Piceetum. En effet, ici comme 
dans tout le Jura central et septentrional, l'épicéa remplace le pin de mon­
tagne dans cette station. Nous avons examiné de plus près ce curieux grou­
pement du Creux du Van: comme MOOR (1957) le laisse entendre, il 
s'agit bien, dans les cas décrits par cet auteur (1954), d'une mosaïque de 
stations différentes: 

1. L'éboulis plus ou moins nu dans les endroits où la végétation et l'hu­
mus sont empêchés de se développer sous l'effet des chutes de pierres et 
de corniches de neige: c'est ce que nous appellerons les stades pionniers, 
avec Bartsia alpina, Hutchinsa alpina, Tofieldia calycidala, Saxifraga 
Aizoon, Polygonum viviparum et Ranunculus alpester. 
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2. L'éboulis recouvert d'une couche plus ou moins épaisse d'humus brut 
dans les surfaces protégées contre les chutes de pierres et de corniches de 
neige: Les deux stations reposent sur le même sous-sol froid et suintant. 

Après avoir étudié des stations analogues, mais avec Pinus Mugo, au 
Crêt de la Neige (Jura genevois), nous avons remarqué que, mis à part le 
pin de montagne 6 et quelques espèces dont l'aire de répartition ne s'étend 
pas jusqu'au Creux du Van. les deux groupements étaient les mêmes. Du 
reste, qu'ils soient épicéas ou pins de montagne, aux deux endroits les 
arbres restent nains! Il s'agit donc d'un cas intéressant de vicariance géo­
graphique que nous discuterons plus bas (p. 93-94). 

Pour ne pas multiplier les noms d'association et pour tenir compte de 
l'étonnante concordance écologique et floristique, nous avons décidé, d'en­
tente avec MOOR, de grouper sous le même nom les peuplements d'épicéas 
nains du Jura central et de pins de montagne nains du Jura genevois. 
Des études ultérieures montreront s'il est nécessaire de distinguer deux 
associations, l'une à épicéa, l'autre à pin de montagne. 

b ) L e L y c o p o d i o - M u g e t u m t y p i c u m colonise de préfé­
rence les pentes rocheuses escarpées exposées au nord, et battues par les 
vents violents. Il n'a pas d'espèces différentielles. C'est un groupement 
très pauvre en plantes herbacées, mais riche en mousses et en lichens. Le 
sol n'y est pas gelé en profondeur et la neige, soufflée par le vent, ne peut 
pas s'accumuler. Le sol est plus sec et exposé à une forte evaporation. A 
ces conditions écologiques correspondent les caractères suivants de la 
végétation: le pin ne reste pas nain; il est toujours accompagné de Sorbus 
aucuparia, parfois même de l'épicéa. Juniperus communis est plus fré­
quent, tandis que les sphaignes et Uaccinium uliginosum sont plus rares 
que dans Ia sous-association à Salix retasa. 

Le Lycopodio-Mugetum typicum est répandu jusque dans le Jura soleu-
rois (Hasenmatt), mais très appauvri, avec Pinus Mugo, Sorbus Mougeotii, 
Lycopodium Sclago, Vaccinium Vitis-idaca, Pyrola secunda, de nom­
breuses mousses et des lichens. Il faut aller jusqu'au Crêt de la Neige 
pour le trouver dans toute sa plénitude, avec Rhododendron ferrugineum, 
Sorbus Chanaemespilus et Empetrum hermaphrodilum. 

3. Evolution de la végétation. — Nous avons observé l'évolution de la 
végétation et du sol au Creux du Van, dans l'aire de répartition du Lyco-
podio-Mugetum avec épicéas rabougris 7. L'endroit le plus favorable est 
une plage d'éboulis nu située vers 1200 m d'altitude, exposée au NE et 
entourée de toute part d'épicéas nains8 sur humus brut. Nous avons cons-

" Il y a quelques individus d e P i n u s M u g o dans l'éboulis du fond du Creux du Van. 
7 Nous pensons que le même raisonnement peut s'appliquer par analogie aux peuple­

ments de pins de montagne du Jura genevois. 
8 Avec quelques pins de montagne. 
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taté que c'est aux mousses et aux sous-arbrisseaux nains qu'échoit Ie rôle 
de colonisateurs et que les arbres s'intallent en dernier lieu, n'ayant en 
somme qu'une influence secondaire sur la genèse de la station. 

Les premiers colonisateurs de Téboulis et des blocs sont: 

Ranunculus alpester Arabis alpina 

Campanula cochlcariifolìa Salix grandifolia 
Galium pumihtm var. anisophyllum 

puis, lorsque un peu d'humus s'est accumulé entre et sur les blocs, on voit 
apparaître: 

Dryas octopetala Tofieldia calyculata 
Salix rclusa Gymnadcma odoratissima 
Carex scnipervirens Vaccinium ulighiosum 
Scsleria cocrulca Androsacc lactea 
Carex ornitbopoda Thlaspi monlanum 
Asplßnium viride Tortclla tortuosa 
Pinguecula vulgaris Ctcnidimn molluscum 

C'est à ce stade qu'apparaissent simultanément les premiers arbres et les 
indicateurs d'humus brut, toutefois avec une vitalité réduite: 

Pìcea Abies Pyrola secundo 
Pintts Mugo . Cetraria islandica 

En s'étalant en éventail par dessus les blocs, c'est Dryas octopetala qui 
forme la plus grande "partie du terreau noir et déjà acide qui commence 
à recouvrir les blocs et remplit partiellment les interstices entre ceux-ci 
(pH des feuilles de Dryas en voie de décomposition: 5,8). Ce sont les tiges 
souterraines et les racines de Dryas qui stabilisent la surface de l'éboulis. 
En même temps les mousses (Tortella tortuosa surtout) s'accumulent à 
l'abri des colonies de Dryades, isolant progressivement la végétation de la 
roche calcaire. Il se forme de véritables tapis compacts d'humus brut 
mêlé de tiges de Dryades. Cet humus est déjà acide: nous avons mesuré, 
au contact de la roche calcaire, des pH de 5,2 — 5,7 — 6,0! Les racines de 
Dryas restent en contact avec la roche calcaire tandis que leurs tiges s'é­
tendent sur plusieurs mètres, entourées de mousses et d'humus brut, à tel 
point que la plante semble végéter sur la mousse. 

C'est à ce moment que s'installent progressivement les espèces les plus 
n ; / i « . , i , ; i D f . acidophiles: 

Plcurozium Schrcbr.ri Vaccinium Vilis-idaea 
Drepanocladus uncinalus Mclampyrum silvaticum (vitalité réduite) 
Hylocomium splcndcns BcIuIa pubescens 

Empctrum nigrmn 
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A ce stade, Dryas est encore très abondant, tandis que Ranunculus al-
pester, Androsace lactea, Toficldia calyculata et Arabis alpina dispa­
raissent. 

Les îlots d'humus brut et de mousses s'accroissent en épaisseur et en sur­
face et finissent par former un véritable tapis recouvrant complètement 
Féboulis calcaire. C'est à ce moment que la végétation du Vaccinio-Piceion 
devient homogène en même temps qu'apparaissent les dernières espèces 
du cortège des acidophiles: 

Sphagmnn sp. pi. Vaccimum Myrtilltis 
Pt ilium crista-castrensis Maianthemum bifolium 

Rhylidiadelphus loreus Pyroia rofundi folia 
Pel li géra aphthosa Lycopodìum annotimtm 
Cladonia crispala 

Les arbres atteignent leur plus grande dimension, soit 2 à 3 m de haut! 
Les seules espèces calcicoles qui subsistent, comme Dryas, Salix telusa, 

Car ex sempervirens ou Sesleria cocrulca ont des racines suffisamment 
longues leur permettant de rester en contact avec la roche calcaire, ou 
alors végètent sur des îlots de rochers qui émergent du tapis de mousses. 
Et c'est précisément ce qui différencie le Lycopodio-Mugetum du Spha-
gno-Mugetum qui n'a aucun contact avec la roche mère. 

Ce n'est donc pas le Seslerio-Sempevirentetum qui évolue vers le Lyco­
podio-Mugetum, comme on pourrait le croire; mais il se trouve que cer­
taines des espèces composant cette pelouse calcicolê fonctionnent comme 
pionniers d'une association acidophile. Lycopodio-Mugetum et Seslerio-
Sempervirentetum sont deux stades finaux, deux climax édaphiques qui 
peuvent exister côte à côte (p. ex. au Crêt de la Neige, partiellement déjà 
au Creux du Van) dans des conditions différentes, le premier sur les blocs 
de Féboulis grossier, le second sur Féboulis plus fin, riche en terre fine 
calcaire. Nous pensons que sous le climat du Haut-Jura, un véritable gazon 
alpin ne peut pas s'établir sur les blocs: en effet, grâce au climat local 
froid et humide, la roche très dure se recouvre de mousses et d'humus brut 
avant d'être altérée et le peu de Mull calcique développé est entraîné en 
profondeur hors de l'atteinte des racines. Ce sont les débris des végétaux 
seuls (de mousses surtout) qui forment l'humus brut croissant en épaisseur 
indépendamment de la roche mère; l'humus brut contient suffisamment 
d'humidité pour que les pins ou les épicéas puissent s'y développer. Au 
contraire, les pentes de fins éboulis, plus riches en terre fine minérale, sont 
plutôt le domaine de la pelouse à Carex sempervirens et Sesleria. 

Pour fixer les idées, nous pensons qu'on peut établir le schéma de suc­
cession suivant: 
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Stations exposées aux 
vents violents 

Stations humides abritées du vent 
et ombragées 

Stades pionniers à 
Ranunculus alpesler et 
Campanula cochleariifolia 

Stade à Dryas, Carex scinpervirens 
Tofieldia 

Scslerio 
Scmpcrvirentctum 
typicum 

Lycopodio 
Mugetum 
typicum 

Lycopodio 
Mugetum 
Salicetosum 

Seslerio-
Sempervircntetum 
sous.-ass. à Androsace 
lactea et Carex 
brachystachys 

Fig. 15. Evolution de la vegetation subalpine et alpine dans le Jura 

MOOR 10 pense qu'à l'étage subalpin le stade Dryas Tofieldia évolue 
vers la forêt de pins de montagne rabougris, tandis qu'à !'étage alpin il 
aboutit au Seslerio-Sempervirentetum. Une étude plus approfondie des 
rapports entre les pelouses alpines et la zone de combat de la forêt sera 
nécessaire pour élucider ces conditions de succession. 

D'autre part, on pourrait se demander si les peuplements d'épicéas 
nains ne représentent pas un stade de succession aboutissant à l'Asplenio-
Piceetum et si les peuplements de pins de montagne rabougris ne sont pas 
des stades pionniers du Lycopodio-Mugetum typicum. Nous ne pensons 
pas qu'une telle évolution soit possible aussi longtemps que subsiste le 
climat du sol froid et humide qu'on rencontre sous les peuplements d'ar­
bres nains. Nous reprendrons cette question au chapitre suivant. 

Nous aimerions tenter d'expliquer ici le phénomène de vicariance géo­
graphique: pin de montagne - épicéa entre le Crêt de la Neige et le 

0 Dc très petites surfaces de ces trois groupements, répartis en mosaïque, forment ce que 
MOOR (1954) a nommé Tofieldio-Piceetum. 

10 Communication orale 1959. 
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Creux du Van. Les facteurs écologiques nous semblent devoir céder le 
pas aux facteurs historiques: les profils de sols sont identiques et le sous-
sol est froid et humide aux deux endroits. Peut-être les combes du versant 
nord du Crêt de la Neige sont-elles moins abritées que le Creux du Van. 
Du reste, le plus sûr garant de !'nomologìe des deux stations réside dans le 
cortège floristique dont Ia similitude est presque parfaite ". Nous pensons 
qu'il faut plutôt faire intervenir des raisons d'ordre historique: Comme 
l'expriment FAVARGER, RICHARD et DUCKERT (1959), il est probable que 
le Jura genevois a servi de refuge aux espèces alpines pendant la glacia­
tion de Wurm, les hauts sommets étant par endroits libres de glace. Au 
contraire, le fond du Creux du Van fut occupé très longtemps par un 
glacier local dont il n'est pas exclu qu'il subsiste aujourd'hui encore des 
restes sous Téboulis. à l'état fossile. On peut penser qu'à l'époque où le pin 
de montagne aurait pu coloniser l'éboulis du Creux du Van, la glace le 
recouvrait encore. Lorsque la glace eut enfin fondu, tous les alentours 
étaient depuis longtemps déjà peuplés d'épicéas1S qui servirent de semen-
ciers. Au Crêt de la Neige, par contre, l'épicéa n'a sans doute jamais 
joué qu'un rôle secondaire. La place que tient actuellement le pin de mon­
tagne dans la zone culminale du Crêt de la Neige nous paraît un argu­
ment de plus en faveur de l'hypotèse d'un important refuge d'espèces 
alpines dans le Haut-Jura genevois pendant les glaciations. 

Un même phénomène de vicariance nous est offert par Empcirum her-
maphrodìtum (Crêt de la Neige) - Empcirum nigrum (Creux .du Van). 
Empeirum hermaphroditum, espèce arctique-alpine, a pu endurer la gla­
ciation du Wurm dans les refuges du Haut-Jura genevois, tandis qu Em-
petrum nigrum est venu plus tard, probablement des Vosges. Voir à ce 
sujet: FAVARGER, RICHARD et DUCKERT (1959). 

4. Systématique. — Le Lycopodio-Mugetum est l'association juras­
sienne du Vaccinio-Piceion la plus riche en espèces caractéristiques. C'est 
celle aussi qui est la mieux isolée (géographiquement et écologiquement) 
des groupements de l'ordre des Fagetalia dont elle ne conserve que fort 
peu d'espèces. , 

Ce sont des espèces des pelouses alpines calcicoles (Seslerio-Sempcr-
virentetum, Elyno-Seslerietea), des combes à neige (Salicetum retuso-
reticulatae) et de la ceinture des arbrisseaux nains (Empetro-Vaccinietum 
cetrarietosum, Loiselcurio-Cetrarietum cladonietosum) qui sont différen-

11 Cette similitude devient encore plus frappante si l'on sait que Rhododcndron-fcrrugi-
ncum existe au Creux-du-Van (en bordure de l'Asplenio-Piceetum) et que Soldanella 
alpina y a existé autrefois. 

" O n sait, d'après les études palynologiques, que la rccolonisation de l'Europe centrale 
par l'épicéa, après les glaciations, s'est produite à partir de l'est. 
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tielles par rapport aux autres associations jurassiennes du Vaccìnio-Pi-
ceion et qui traduisent le complexe de station. 

Le nom, composé de deux espèces du Vaccinio-Piceion, exprime donc 
bien la pureté de l'association et sa position centrale dans l'alliance. 

En résumé, le Lycopodio-Mugetum a des affinités floristiques et éco­
logiques avec les groupements suivants: 

Rhododendro-Mugetum (Mugeto-Rhodo return hirsuti) BR. -BL. 1939 
Spagno-Mugetum juniperetosum KUOCH 1954 
Asplenio-Piceetum KUOCH 1954 
Rhododendro-Vaccinietum (Rhodoreto-Vaccinietum) BR. -BL. 1927 
Empetro-Vaccinietum BR. -BL. 1926 
Salicetum retuso-reticulatae BR. -BL. 1926 
Seslerio-Sempervirentetum Bu.-BL. 1926 
Loiseleurio-Cetrarietum BR. -BL. 1926 
Arctostaphyio-Loiseleurietum OBERDORFER 1950 

5. Sol. — Comme il faut s'y attendre d'après la composition floristique, 
le sol du Lycopodio-Mugetum a presque la même constitution que celui 
de l'Asplenio-Piceetum typicum ,3. 

Voici la description de deux profils: 

Fig. 16. Profil du Lycopoclio-Mugelam 

a) S o u s - a s s o c i a t i o n à Salix refusa 

Lc Creux du Van, 1190 m. Relève N° 5 du tableau N» 6 

0-20 cm: Couverture complète de sphaignes, autres mousses. 
et lichens non décomposés. pH: S;8. 

Ao 
20-60 cm: Les mousses se transforment progressivement en 

Mor tourbeux entrelacé de nombreuses racines. Le Mor de­
vient de plus en plus compact jusqu'au contact avec les blocs. 
Couleur: brun-noir, devenant presque noir à la limite infé­
rieure. pH: à 50 cm 4,8. 

60-100 cm: Amoncellement de blocs calcaires de toutes di­
mensions {5-100 cm de 0 ) avec de nombreux vides o ù c i r -

A-C c u l e d e l ' a i r f r o i d . Toutes les pierres sont recouvertes 
de buée et de gouttelettes d'eau de condensation; elles ne sont 
pas salies par l'humus noir qui s'accumule dans les interstices. 
Ce Mull calcique, fin comme de la suie, est presque noir; son 
pH est de 7,4. 

100-140 cm est plus: à partir de 100 cm, la terre fine est 
gelée et il subsiste de la glace entre les blocs. (6. 7. 1957.) 

Les facteurs différentiels entre ces deux stations sont d'ordre microclimatique. Voir 
page 152. 
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Jl-C 

Fig. 17. Profil du Lycopodio-Mugclitm 

b) S o u s - a s s o c i a t i o n t y p i q u e 

Lc Crêt de la Neige, 1540 m. Relevé N 0 17 du tableau N 0 6 

0-5 cm: Couverture presque complète de mousses et de li­
chens. Quelques plages d'humus brut noir et sec à nu. 

5-50 cm: Mor tourbeux entremêle de nombreuses racines, 
plus sec que dans la sous-ass. à Salix retusa. 

50-110 cm: Amoncellement de blocs calcaires de toutes di­
mensions, avec de nombreux vides partiellement remplis de 
Muli calciquc très fin et presque noir. Le sous-sol n'est pas 
gelé. 

110 cm et plus: Roche en place. 

En résumé, le sol du Lycopodio-Mugetum est un lithosol (ou sol carbo­
nate alpin sensu PALLMANN et HAFTER 1933) recouvert d'une épaisse 
couche d'humus brut. II est comparable à celui de l'Asplenio-Piceetum 
(voir p. 84). C'est par le climat local que les deux stations diffèrent essen­
tiellement, non par leur sol. 

Dans la sous-association à Salix retusa, la roche mère est formée de 
blocs de calcaire dur de grosseur variable et entre lesquels subsistent de 
nombreux vides où circule de l'air froid et humide. Le sous-sol reste gelé 
la plus grande partie de l'année ]*. L'humus est du type Mor (ou même 
hydromor), composé en majeure partie de restes de sphaignes. de mousses 
et de lichens. II est très acide (pH de Tordre de 4: extrêmes mesurés: 3,3 
et 4,8 en surface), tourbeux, humide et compact. L'humus brut proprement 
dit est recouvert de 10 à 20 cm de mousses non décomposées (sphaignes 
surtout). Le tout peut atteindre plus de 70 cm d'épaisseur. La terre fine 
n'est pas en contact avec la zone d'enracinement. Elle s'accumule en pro­
fondeur, entre les blocs. Elle est presque noire, pulvérulente à l'état sec, 
excessivement riche en humus, mais pauvre en argile. C'est un Mull cal-
cique à pH de l'ordre de 7. L'enracinement est superficiel, très dense, sans 
contact avec la roche mère calcaire. 

La sous-association typique colonise plus fréquemment les Iapiaz, la 
roche compacte des éperons ou des arêtes. Malgré tout, on peut dire que la 

Pour les détails concernant la température du sol, voir p. 99 et suivantes. 
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roche mère est la même. Aucun sondage n'y a relevé l'existence de glace 
permanente. L'humus brut composé de restes de lichens, de mousses et 
d'aiguilles de pin, est également très acide, tourbeux en profondeur, plus 
sec que celui de la sous-association à Salix telusa. Il n'est pas toujours 
recouvert par les mousses vivantes. Ce n'est pas un Mor de sphaignes, mais 
de lichens et de mousses. 

6. Climat local. — Il et très spécial: la sous-association à Salix relusa, 
localisée au bas des éboulis exposés au nord et protégés du rayonnement 
solaire par des parois de rochers, végète dans une zone d'accumulation de 
neige et d'air froid. C'est le c l i m a t f r o i d d u s o l qui est le facteur 
décisif. (Voir température du sol, p. 99 et suivantes.) 

Par contre, Ja sous-association typique colonise des stations exposées 
aux v e n t s v i o l e n t s et soumises à une e v a p o r a t i o n i n t e n s e . 
La neige, chassée par les tourbillons de vent, ne peut pas s'accumuler sur 
ces crêtes et fond relativement vite grâce à l'intense absorbtion de chaleur 
de l'humus noir. Elle est localisée sur le flanc nord et au sommet des arêtes 
rocheuses. Au-dessus de 1500 à 1600 m toutefois, l'exposition semble ne 
plus jouer de rôle: le Crêt de Ia Neige possède de bons exemples de ce 
groupement sur lapiaz, en exposition SE. Le sous-sol, très filtrant, ne reste 
pas gelé pendant la période de végétation. 

Dans les deux cas, la surface du sol est soumise à des écarts de tempé­
rature considérables. 

7. Répartition. — Nous connaissons cette association des endroits sui­
vants dans le Jura: 

Le Crêt de la Neige, Département de l'Ain, France (sous-associations 
salicetosum et typicum, tous deux dans leur optimum), Roche Verte sur 
Saint Cergue (appauvrie, sans Pinus Mugo), Dent de Vaulion (typicum), 
éboulis du Mont d'Or, France (très appauvrie, avec épicéas nains, sans 
Pinus Mugo), Suchet (typicum), Aiguilles de Baulmes (typicum), Fond 
du Creux du Van (salicetosum, avec épicéas nains et quelques Pinus 
Mugo), Dos d'Ane du Creux du Van, versant N (typicum), Crête de la 
Montagne de Boudry (typicum), Hasenmatt, versant W (typicum, ap­
pauvri). SCHWARZ (1955) signale des épicéas nains au Bettlacherberg: 
cette station semble très pauvre en espèces subalpines, comme celle du 
Mont d'Or. 

Dans les Alpes, nous avons vu des peuplements comparables dans des 
conditions écologiques analogues, au fond du Vallon de Draversay-sur-
Monthey (Valais), entre 1550 et 1600 m d'altitude (avec épicéas nains, 
Rhododendron ferrugineum, Salix refusa, Beiula pubescens, Barista al­
pina, Dryas octopetala, Carex sempervirens, Tofieldia calyculata, Belli-
diastrum Michelii, Arctostaphylos alpina, Pyrola secunda et minor, Lyco-

7 
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podium Selago, Vaccinium Myrtilhts et Vaccinium Vitis-idaca, Cetraria 
islandica, etc.). SCHWARZ signale ce même groupement au Gasterntal. 
Dans le canton (!'Appenzell, FELBER (1884) décrit un peuplement d'épi­
céas nains dont il précise déjà l'écologie et l'accroissement. 

Dans les Vosges, près du Col de la Schlucht (versant E), nous avons ob­
servé, vers 1100 m d'altitude, sur une paroi de rochers granitiques suin­
tants, un groupement comparable au Lycopodio-Mugetum typicum et dont 
voici le relevé succint: 

+.1 Picea Äb'ies 
+.1 Sor bus (niât paria 
1.2 Dcschampsia jlcxuosa 
+.2 Lycopodium Selago 
+.2 Vaccinhmi Myrtilhts 
+.2 C al lima vulgaris 
+.1 Leontodon pyrenaicus 

2.3 Polylricum gracile (?) 
2.2 Rhytidiadclphus lorcus 
2.3 Sphagnum sp, 
1.2 Bazzania trilobata 
1.2 Plagiothccium undulatitm 
+.2 Hylocomium splendens 

Localisation des relevés du tableau N 0 7. Lycopodio-Mugetum 

No Lieu 
Canton 

Pays Carte Coordonnées 

1 Creux du Van NE 
2 Crêt de la Neige France 
3 Crêt de la Neige France 
4 Crêt de la Neige France 
5 Creux du Van NE 
6 Creux du Van NE 
7 Creux du Van NE 
8 Mont d'Or France 
9 Crêt de la Neige France 

10 Crêt de la Neige France 
11 Crêt de Ia Neige France 
12 Crêt- de la Neige France 
] 3 Le Dos d'Ane. Creux du Van N E 
14 Lc DDS d'Ane. Creux du Van N E 
15 Dent de Vaulion VD 
16 Dent de Vaulion VD 
17 Crêt de Ia Neige France 
18 Crêt de la Neige France 
19 Crêt de Ia Neige France 
20 Crêt de la Neige France 
21 Crêt de Ia Neige France 
22 Crêt de la Neige France 
23 Crêt de la Neige France 
24 Crêt de la Neiec France 

1163 
12S0 
12S0 
1280 
1103 
1163 
1163 
1202 
1280 
1280 
1280 
1280 
1163 
1163 
1202 
1202 
1280 
12S0 
1280 
1280 
1280 
1280 
1280 
1280 

545570/198240 
484590/126090 
484400/125670 
484450/125540 
545830/198230 
545750/198210 
545680/198200 
517320/176600 
484600/126080 
484400/125690 
484240/125690 
484300/125660 
545930/199270 
545820/199230 
516550/170800 
516980/171040 
484540/125980 
484600/120040 
484640/126050 
484 /1256 
484 /1256 
4844 /1256 
484450/125600 
484560/124260 
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8. Sylviculture. — L a P i n e r a i e à L y c o p o d e e s t u n e a s ­
s o c i a t i o n - r e l i q u e i m p r o d u c t i v e q u i d e v r a i t . a b s o ­
lu m e n t r e s t e r à l ' é c a r t d e s i n t e r v e n t i o n s s y l v i c o l e s . 
Elle remplit une mission de protection importante: la couverture d'humus 
brut, fonctionnant comme une éponge, empêche l'infiltration rapide des 
eaux de pluie en profondeur et atténue la dissolution de la roche calcaire. 

Nous avons compté au microscope l'âge de deux épicéas nains du Creux 
du Van: l'un mesurait 1,5 cm de diamètre au pied et était âgé de 80 ans, 
l'autre avait 10 cm de diamètre et un âge de 200 ans! La largeur moyenne 
du cerne d'accroissement varie donc de 0,1 à 0,2 mm! Dans les Alpes, 
SCHRÖTER (1926) mesure la largeur moyenne du cerne d'accroissement 
d'un pin de montagne rampant; à 2400 m (Col de la Bernina), il obtient 
0,5 mm pour un tronc âgé de 50 ans. ROSENTHAL (cité par SCHRÖTER) 

mesure 0,27 mm pour un arbre âgé de 90 ans. Pour trouver des accroisse­
ments de l'ordre de ceux que nous avons mesurés au Creux-du-Van, il faut 
comparer avec Salix herbacea pour lequel SCHRÖTER a mesuré 0,1 mm 
à 2440 m d'altitude. 

I I I . É C O L O G I E D E S S T A T I O N S D ' É F I C É A S N A I N S 

Les peuplements d'épicéas nains qui peuplent le pied de l'éboulis 
du Creux du Van dans toute la partie sud du cirque ont été étudiés depuis 
longtemps au point de vue floristique. Ces épicéas, qui sont âgés de 100 
à 200 ans, ne dépassent guère 2 m de haut et ne fructifient pas l5; ils sont 
accompagnés de Betttla pubescens, Salix grandtfolia, Sorbus aucuparia 
et de quelques pieds de Pinus Mugo. Nous avons exposé (voir p. 90) les 
raisons pour lesquelles nous avons décidé de rattacher ces peuplements 
à la sous-association à Salix Telusa du Lycopodio-Mugetum, bien que 
Pinus Mugo soit rare au fond du Creux du Van. Pour la composition flo­
ristique, nous prions le lecteur de consulter le tableau de végétation du 
Lycopodio-Mugetum (relevés 1, 5, 6, 7), ainsi que les travaux de MOOR 
(1954, 1957) et de-SCHWARZ (1955, 1957). 

MOOR (1954) reconnaît déjà les particularités écologiques de cette sta­
tion: climat du sol froid et humide avec de la glace persistant jusqu'en été. 
Ce même auteur (1957) pense que le froid du sol est un facteur écologique 
décisif et que sans ce climat subpolaire du sol, cette station serait peuplée 
par l'Asplenio-Piceetum qui revêt effectivement les parties où un éboulis 
plus épais isole la végétation du froid du sous-sol. Ce microclimat froid 
serait entretenu par un affleurement de marnes argoviennes sous l'éboulis. 

IB Ils n'ont pas fructifie en 1958, tandis que tou;i les épicéas dans le Jura étaient cou­
verts de cônes. 
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Lc Creux du Van (] : 14000} 

Fig, 18. Stades successifs de la fonte des neiges au Creux du Van 

Surface enneigée le 30 avril 1958 

Surface enneigée le 15 mai 1958 

Surface enneigée le Sl mai 1958 
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Nous avons constaté personnellement le 4 juillet 1957 que l'humus brut 
tourbeux était encore gelé à partir de 40 cm de profondeur et que le sol 
était encore entièrement gelé. Au printemps 1958, nous avons relevé les 
stades successifs du retrait de la neige au Creux du Van et constaté que 
c'était dans îa surface peuplée d'arbres nains que la neige persistait le plus 
longtemps IC (voir figure 18). 

Mieux encore, en automne 1958, après une légère chute de neige qui eut 
lieu les derniers jours d'octobre, toute la surface occupée par les arbres 
nains resta enneigée pendant le mois de novembre 17, alors que partout 
ailleurs Ia neige avait fondu au bout de quelques jours (voir figure 19). 
Cette surface correspond à l'extension du Tofieldio-Piceetum MOOR 1957. 

Pour nous permettre d'étudier les conditions de température et d'humi­
dité du sol, le Dr F. RICHARD, chef du laboratoire de pédologie de l'Insti­
tut fédéral de recherches forestières de Zurich, mit à notre disposition ses 
deux assistants et tout le matériel nécessaire à l'installation de trois sta­
tions permanentes de mesures. La température du sol est déterminée à 
l'aide d'un Thermistor, tandis que l'humidité est mesurée grâce à la con­
ductibilité électrique d'une électrode-sandwich. Electrode et Thermistor 
sont couplés, de sorte qu'on peut mesurer du même coup l'humidité et la 
température. Pour la description de la méthode et des appareils, nous ren­
voyons le lecteur à l'ouvrage de COLMAN et HENDRIX (1949). 

Pour commencer, il nous importait surtout de connaître les tempéra­
tures. Faute de temps, nous avons dû remettre à plus tard l'interprétation 
des données sur l'humidité. 

Nous avons procédé comme suit pour la préparation des stations: Après avoir ouvert 
des profils d'une largeur de 1,50 m et d'une profondeur suffisante pour atteindre la 
roche mère (1,50-1,80 m), nous avons placé des électrodes-sandwich avec Thermistor, à 
raison de 5 par horizon 18, en contact aussi intime que possible avec le substrat et reliées 
à une série de fiches groupées en surface dans une boîte où fut coulée de la paraffine 
comme isolant. Puis, nous avons refermé les profils en ayant soin de déposer chaque 
couche dans sa situation primitive, afin de conserver au sol des conditions aussi naturelles 
que possible. Par la suite, nous avons relevé les températures et l'humidité à l'aide d'un 
microampèremètre une fois par mois pendant l'hiver et tous les quinze jours pendant 
la période de végétation, invariablement aux environs de 10 h. du matin. A cette heure, 
les stations indiquées sont à l'ombre. 

Les trois stations furent installées aux endroits suivants (voir Fig. 19): 
1. Abteti-Fagetum festucetosum altissimae: 200 m à l'est du Sentier du Single. Alti­

tude: 1220m. Exposition: N. Pente: SO %. Sol carbonate humique avec profil du type AC 

10 L'extension de la neige en date du 15 mai trompe, car il faudrait y ajouter les endroits 
où la neige persiste entre les blocs, sous la surface, ce qui ferait apparaître probable­
ment que toute la surface occupée par les arbres nains est encore enneigée. 

17 Période ininterrompue de temps stable avec brouillards élevés. 
18 Dans chaque cas, nous avons considéré trois horizons: A0 (A1 dans l'Abieti-Fagetum), 

AC et C. Il y a donc 15 mesures par station puisque chaque horizon a 5 électrodes. 
Les valeurs figurant dans nos graphiques et nos tableaux sont donc des moyennes de 
5 mesures. 
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sans humus brut. Peuplement régulier d'épicéas et hêtres. Hauteur des arbres: 20-25 m. 
Station de référence représentant les conditions moyennes de l'association climaciquc 
de l'étage montagnard moyen. Profondeur des électrodes: A1: 5 cm, AC: 40 cm, C: 130 cm. 

I c C eu d u \ a (I HOOO) 

Fig. 19. Surface restée enneigée pendant tout le mois de novembre 1958 
Croquis du 1. 12.58 

Localisation des stations de mesure de température: 

1. Abieti-Fagelum 
2. Asplcnio-Piccetum 
3. Lycopodio-Mugetum 

2. Asplenio-Piceetum typicum: 300 m au sud de la Fontaine Froide. Altitude: 1190 m. 
Exposition: nord-est. Pente: 50 % {relevé N 0 16 du tableau N 0 6). Sol carbonate humique 
recouvert d'une épaisse couche d'humus brut. Peuplement régulier d'épicéas de 15 m de 
haut, situé sur l'un des cônes d'éboulis s'avançant dans le domaine des arbres nains. Il est 
probable que pour cette raison les températures du sous-sol ne représentent pas exac­
tement la moyenne d'un Asplenio-Piceetum. Elles sont sans doute trop basses! Toutefois 
nous avons choisi cette station parce qu'elle permettait de voir si, comme nous le sup­
posions, c'était bien l'épaisseur de l'éboulis qui, en isolant la végétation du sous-sol 
froid, déterminait la différence d'écologie, et parce qu'elle se trouvait à proximité im-
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mediate de la station des arbres nains et à la même altitude. Profondeur des électrodes: 
A0: 5 cm, AC: 60 cm, C: 140 cm. 

3. Epicéas nains (faciès appauvri du Lycopodio-Mugetum salicetosum rctusae): 400 m 
au sud-est de la Fontaine Froide. Altitude: 1190 m. Exposition: N N W . Pente: 7 0 % 
(relevé N 0 5 du tableau N 0 7). Eboulis grossier; lithosol recouvert d'une épaisse couche 
d'humus brut et de mousses (avec sphaignes). Peuplement clair d'épicéas nains (1 ex. 
de Phius Mugo), bouleaux et saules. Hauteur des arbres: 1 à 3 m. Profondeur des élec­
trodes: A0: 5 cm. AC: 70 cm, C: 160 cm. 

Les mesures effectuées depuis le début du printemps 1958 nous donnent 
les profils de température suivants pour les trois stations analysées (voir 
Fig. 20). 

Le graphique supérieur montre a) que l'horizon A0 réagit rapidement 
aux variations de la température de l'air, b) que malgré la couverture 
protectrice de neige, la surface du sol gèle pendant l'hiver dans les trois 
cas. Le graphique du milieu groupe les 3 horizons médians AC. Il fait 
apparaître une différence marquée entre rAbieti^Fagetum d'une part et 
les deux stations du Vaccinio-Piceion d'autre part: tandis que l'horizon 
AC de l'Abieti-Fagetum se réchauffe pendant l'été presque autant que 
l'horizon A, ce n'est pas le cas pour l'Asplenio-Piceetum et encore moins 
pour le Lycopodio-Mugetum. A cette profondeur, le sol de l'Abieti-
Fagetum dégèle pendant 8 mois en moyenne, celui de l'Asplenio-Piceetum 
pendant 6V2 mois et celui du Lycopodio-Mugetum pendant 3V2 mois 
seulement. 

C'est dans les horizons C que les différences sont les plus frappantes 
(graphique inférieur): alors que le sous-sol de l'Abieti-Fagetum atteignît 
les températures maxima de 9.6° en août 1958 et de 8,4° le 14 août 1959, 
celui de l'Asplenio-Piceetum n'atteignit que 3,1 ° le 18 août 1958 et 1.9 ° 
seulement le 17 septembre 1958 et 1,9° le 1er octobre 1959. A cette pro-

1 fondeur, Ie sol de l'Abieti-Fagetum est pratiquement resté dégelé depuis 
le début de mai 1958; celui de l'Asplenio-Piceetum dégela pendant 6 mois 
en 1958 et 7 mois en 1959; c e l u i d u L y c o p o d i o - M u g e t u m 
n ' a p r a t i q u e m e n t p a s d é g e l é e n 1 9 5 8 , tandis qu'il dégela 
pendant 2V2 mois en 1959 (14. 8. - 2. 11). 

Il ne faut pas prendre l'année 1959 comme exemple, car les conditions météorologiques 
y furent exceptioncllcs; à Neuchâtel, les températures moyennes furent U mois sur 12 
supérieures à la moyenne séculaire et les précipitations 7 mois consécutifs inférieures à 
la moyenne. Dc même, les chutes de neige furent plus faibles pendant l'hiver 1958-59 
que pendant l'hiver précédant. Le faible enneigement combiné aux températures 
moyennes exceptionnellement élevées ont fait fondre la glace du sol plus profondément 
en 1959 qu'en 1958. 

Les températures moyennes IB pendant la période de végétation nous 
semblent importantes à relever. On constate que la température moyenne 

19 Moyenne des relevés bi-mensuels à 10 heures du matin qui ne peut pas être comparée 
sans autre à une moyenne de relevés quotidiens ou à une moyenne basée sur une somme 
de températures comme l'ont fait PALLMANN et FREY (1943). , 
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de l'air à l m au-dessus du sol augmente dans le sens: Abieti-Fagetum -*-
Asplenio-Piceetum -* Lycopodio-Mugetum, tandis que la température de 
tous les horizons du sol s'abaisse dans le même sens. Les différences entre 
la température de l'air à 1 m et celle du sol à 5 cm de profondeur sont les 
suivantes: 

Abieti-Fagetum: 5,1 ° 
Asplenio-Piceetum: 7,5 ° 
Lycopodio-Mugetum: 11,5° 

ce qui relève un phénomène important pour l'écologie de nos trois grou­
pements : p l u s o n s ' é l o i g n e d e l ' a s s o c i a t i o n c l i m a c i -
q u e , p l u s l a d i f f é r e n c e d e t e m p é r a t u r e e n t r e l ' a i r 
e t l e s o l e s t é l e v é e , p l u s l e s p l a n t e s d o i v e n t ê t r e 
r é s i s t a n t e s a u x é c a r t s . 

Températures moyennes ï0 de l'air et du sol à 10 heures du matin au Creux du Van 

Station Abieti-Fagetum 

Altitude m 1220 
Exposition N 
Pente % 30 

Horizons air A1 AC C 
Hauteur/Profondeur cm +100 - 5 -40 -130 

Période de végétation 
1958 
15 .5 . - 15. 10 14,8 9,7 8.7 7,2 

Hiver 1958-1959 
15 .10 .58- 15.5.59 . . . 2,7 1,1 1,6 1,9 

Année: 
1 5 . 5 . 5 8 - 1 5 , 5 . 5 9 . . . 7,8 4,7 4,5 4,1 

Différence entre temp. 
air et temp. sol à —5 cm 5,1 

Asplenio-Piceetum 

1190 
NE 
50 

air A0 AC C 
+100 -5 -60 -140 

15,7 8,2 4,4 2,1 

2,3 -0,9 -0,6 -0,8 

7,9 2,9 1,5 0,4 

7,5 

Lycopodio-Mugetum 

1190 
N N W 
70 

air A0 AC C 
+100 -5 -70-160 

16,8 5,3 0,9 -1,0 

2,8 -1,8 -1,9 -1,9 

6,8 1,2 -0,7 -1,5 

11,5 

Si nous comparons ces chiffres avec ceux que MAURER (1916) a obtenu 
à 1,20 m de profondeur dans les Alpes, nous constatons 1° qu'au Creux 
du Van le sol est toujours plus froid que l'air ( à l m au-dessus du sol), 
tandis que MAURER observe le contraire, 2 ° que, à altitude égale, nos 
valeurs sont sensiblement plus basses que celles de MAURER. Ceci s'ex-

Rclcvés bi-mensuels pendant la période de végétation, mensuels pendant l'hiver 
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plique si l'on pense que nos stations sont toutes exposées au nord, sont 
t o u j o u r s à l ' o m b r e a u m o m e n t d e s m e s u r e s (10 h. du 
matin) et comportent probablement davantage d'humus qui est un mau­
vais conducteur. Les graphiques Fig. 22 et 23 montrent que l'inversion se 
produit effectivement dès que le sol est ensoleillé. Il faut savoir en outre 
que la durée d'insolation est très courte au Creux du Van (6 heures au 
maximum les jours les plus longs) du fait de la situation au pied d'une 
paroi de rochers (voir Fig. 19). 

PALLMANN et FREI (1943) observent comme nous que dans toutes les 
stations de foret exposées au nord, un sol avec humus brut est plus froid 
que l'air pendant la période de végétation. Les différences observées par 
ces auteurs entre la température de l'air à 1,50 et celle du sol à 10 cm de 
profondeur sont de l'ordre de 5 Q C1 tandis que les nôtres varient entre 
5,1° et 11,5°. 

Nous avons déjà relevé (p. 103) que toute comparaison était hasardeuse 
aussi longtemps que les méthodes et les instruments n'étaient pas identi­
ques- Nous n'avons en effet pas d'autre prétention que de préciser ici les 
facteurs écologiques décisifs de deux groupements du Vaccinio-Piceion du 
Jura: Pessière à Asplénium et peuplements d'épicéas rabougris. 

Pendant les deux hivers 1957/58 et 1958/59, nous avons mesuré la hau­
teur de la couche de neige dans les trois stations: non seulement la durée 
de l'enneigement, mais l'épaisseur de la neige traduisent le climat local de 
chaque station (voir aussi Fig. 21). 

Epaisseur de la 
couche de neige 
en rtn 

Hlvr-r 1957-1958 Hiver 19^8-1959 

Fig. 21. Enneigement au Creux du Van 

Àbïeti-Fagctum 
Asplenio-Piceetum 
Lycopodio-Mugetum (épicéas nains) 
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Station Durée de l 'enneigement Epaisseur max. de la neige 

A n n i e 1937/58 195S/59 1957/SS 195S/59 

Abieti-Fagetum 3lh mois 2Vs mois 50 cm 30 cm 
Asplcnio-Picectum 4l/s mois 4 mois SO cm 50 cm 
Lycopodio-Mugetum 5 mois 5V? mois 150 cm 140 cm 
(épicéas nains) 

La station des épicéas nains est donc également caractérisée par d'énor­
mes accumulations de neige! 

Le 15 juillet 1958, l'un des jours les plus chauds de l'année, nous avons 
voulu nous rendre compte de l'évolution des températures pendant 24 heu­
res et nous avons fait des relevés à 0 h., 6 h., 9 h., 12 h., 15 h., 18 h. et 24 h. 
(voir Fig. 22 et 23). 

12h 15ït IBh 

+30" 

+25" 

+20" 

+15" 

•0.0* 

Fig. 22. Température de Fair à 1 m au-dessus du sol le 15 juillet 1958 

Abieti-Fagetum 
Asplenîo-Piceetum 
Lycopodio-Mugetum (épicéas nains) 

La courbe des températures de l'air est à peu près la même dans l'Abieti-
Fagetum et dans l'Asplenio-Piceetum, tandis qu'elle se singularise dans le 
Lycopodio-Mugetum (épicéas nains) où elle présente un minimum accusé 
à 6 heures et où le maximum de 15 heures dépasse de 5 et 4 ° les maxima 
des deux autres stations. Cette différence s'explique aisément par l'in­
fluence protectrice de la forêt qui manque dans la station des épicéas 



6h 9h 12h 15h 18h 

Horizon AC (40-70c[n de profondeur) 

ti - - _ 

Horiaon C (130-16Qcm de profondeur) 

Fig. 32. Températures du sol au Creux du Van le 15 juillet 1958 

Abieti-Fagetum 
Asplenio-Piccctum 
Lycopodio-Mugetum (épicéas nains) 
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nains. Pendant cette journée, le sous-sol du Lycopodio-Mugetum ne dé­
gela pratiquement pas: il n'atteignit que +0,2 ° à 18 heures. Il est inté­
ressant de constater que dans cette station les maxima sont régulièrement 
retardés par rapport aux deux autres stations; ce retard est sans doute dû 
à l'influence de la glace ,qui subsiste dans Ie sous-sol. Il eût été intéressant 
de voir si ce même phénomène se reproduisait en 1959, année excessive­
ment chaude où il est possible que la glace ait entièrement fondu, même 
en profondeur. Malheureusement, nous n'avons pas pu répéter l'ex­
périence. 

Pour souligner l ' i n f l u e n c e Ì s o l a n t e d e l ' h u m u s b r u t 
sur la température du sol, notons que le 15 juillet 1958 à 15 heures, par 
une température de 29 ° à l'ombre, nous avons mesuré 44 ° dans l'humus 
noir, à 1 cm de profondeur, 36 ° à la même profondeur, mais sous les 
sphaignes, 12,1° à 5 cm de profondeur, 0,5° à 70 cm et —0,1° à 160 cm, 
soit un écart de 32 ° sur une profondeur de 5-10 cm ! l seulement (!) et de 
44 ° entre Ia surface et 1,60 m de profondeur (voir fig. 24). 

IE 1. 2. I960 à 1Oh 

Io 15. 7. 1958 à 15* 

s o l 

+10" +Z0U +30" +40° C 

Fig. 24. Températures du sol et de !'air dans le Lycopodio-Mugetum salicetosum 
rctusac au Creux du Van 

Au même endroit, mais pendant l'hiver (1er février 1960), la courbe des 
températures a une allure toute différente: la température de l'air atteint 
un minimum à Ia surface de la neige, tandis que dans le sol, celle-ci ne 
varie plus avec la profondeur: à 1,60 m il n'y a quasi plus de différence 
entre l'été et l'hiver! 

11 Les électrodes sont placées entre 5 et 10 cm de profondeur dans cette station. 
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En résumé, nous caractériserons ainsi l'écologie des stations jurassiennes 
d'épicéas (ou pins de montagne) nains: 

1. Climat local très froid. 
2. Période de végétation très courte. Stations où la neige s'accumule et 

persiste tard au printemps. 
3. Eboulis stabilisés recouverts d'humus brut. Sous-sol froid et humide 

restant gelé toute Tannée en profondeurss. 
N o u s e s t i m o n s d o n c q u ' i l s ' a g i t b i e n d e d e u x m i ­

l i e u x d i f f é r e n t s e t n o u s n e p e n s o n s p a s q u e l e L y c o -
p o d i o - M u g e t u m ( é p i c é a s n a i n s ) p u i s s e é v o l u e r v e r s 
l ' A s p l c n i o - P i c e c t u m s a n s u n r é c h a u f f e m e n t g é n é ­
r a l d u c l i m a t qui supprimerait la «réserve de froid» du sous-sol. 
Nous reconnaissons toutefois qu'une t e n d a n c e évolutive dans le sens 
indiqué par SCHWARZ est indéniable, en particulier dans les stations situées 
en marge de l'optimum de l'association (Mont d'Or, certaines stations du 
Creux du Van). Mais ce n'est pas l'épaisseur de l'humus brutM qui est en 
cause, pas plus que la stabilisation de l'éboulis, mais bien plutôt le climat 
du sol qui devient moins froid au fur et à mesure que l'épaisseur de l'ébou-
lis augmente. 

IV. S P H A G N O - P I C E E T U M 

Pessièrc à Sphaignes. Torfmoos-Fichtenwald 

La Pessière à Sphaignes fait partie du groupe d'associations connu en 
Allemagne méridionale sous le nom de Bazzanio-Piceetum BR.-BL. et Siss. 
1939 ou de Mastigobryo-Piceetum SCHMID et GAISBERG 1936, auquel ap­
partient également le Piceetum-hercynicum TÜXEN 1939. En Suisse, l'asso­
ciation a été décrite, pro parte, dans le Jura par MOOR (1942) sous le nom 
provisoire d'association à Picea exeelsa et Equisetum silvaticum, puis par 
KUOCH (1954), pro parte, dans les Préalpes. Dans le Jura français, Gut-
NOCHET (1955) nomme Mastigobryo-Piceetum ce que nous avons décidé 
de nommer Sphagno-Piceetum, d'entente avec MOOR et KUOCH. SCHWARZ, 

(1955) étudie l'association dans le Jura bernois (Fichtenwälder auf Torf). 

1. Physionomie. — Ce sont des forêts peu productives d'épicéas dans* 
lesquelles le sapin est très subordonné. Elles croissent sur sols tourbeux 
ou marneux-tourbescents, plus ou moins gorgés d'eau, plats ou en faible 
pente. Le sous-bois est caractérisé par une couverture presque complète 

" D u moins par une année «normale» comme 1958. L'année 1959, exceptionnellement 
chaude et sèche, ne doit pas être prise comme exemple! 

M Voir nos profils de sols de l'Asplenio-Picectum et du Lycopodio-Mugetum. p. 84 et 
95 où l'humus brut est plutôt plus épais dans le Lycopodio-Mugetum, même air 
Creux du Van sous les épicéas rabougris! 
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de myrtillers et de mousses et par quelques grandes fougères. Dans les 
forêts bordant les marais bombés, les fûts sont fréquemment obliques, à 
base incurvée, témoignant de l'affaissement du sol sous le poids de l'arbre. 

2. Composition jloristique (voir tableau N0 8). — Dans le Jura, comme 
dans les Préalpes suisses, Sphagnum Girgensohnii peut être considéré 
comme espèce caractéristique d'association. L'écologie de cette sphaigne, . 
qui semble avoir son optimum dans les Pessières humides bordant les ma­
rais bombés, traduit bien le milieu tourbeux ou «tourbescent». 

Nous n'avons pu choisir que deux espèces différentielles d'association: 
Equisctum silvaticum et Polytrichum commune qui ne figurent pratique­
ment dans aucun autre groupement du Vaccinio-Piceion. Ces deux espèces 
des sols gorgés d'eau n'ont pas exactement la même écologie: Polytrichum 
commune préfère les sols tourbeux, tandis qu'Equisetum silvalicu7?i pré­
fère l'argile. Leur constance respective dans chacune des deux sous-asso­
ciations en témoigne. 

L'amplitude écologique de notre association jurassienne étant plus éten­
due que celle des Préalpes, nous n'avons pas pu reprendre toutes les es­
pèces différentielles que KUOCH choisit pour la région des Préalpes: Mo-
linia cocridca, Carex echinata et Bazzania trilobata sont liés, dans le Jura. 
à la sous-association betuletosum, tandis que Carex canescens est trop rare 
dans l'association. L'association est dotée de nombreuses espèces d'al­
liance, d'ordre et de classe (Vaccinio-Piceion, -Piceetalia et -Piceetea). 

Le genre Sphagnum ne manque à aucun relevé et aux 7 espèces notées, 
un spécialiste en ajouterait sans doute encore bien d'autres. Comme nous 
ne connaissons pas suffL^n^nent les sphaignes pour les déterminer sur le 
terrain, nous n'en avons indiqué l'abondance-dominance et la sociabilité 
que globalement, pour le genre. 

L'association de lisière du Sphagno-Piceetum comprend avant tout 
Salix aurita, puis Sorbus aucuparia, Rosa pendulina et Loniccra nigra. 

S o u s - a s s o c i a t i o n s 

a) le S p h a g n o - P i c e e t u m b e t u l e t o s u m p u b e s c e n t i s 
(Moorrand-Fichtenwald) végète sur les sols tourbeux bordant les marais 
bombés. Les espèces différentielles: Pinus Mugo, Belula pubescens, Carex 
fusca, Carex echinata, Bazzania trilobata, Sphagnum cymbifolium, Sphag­
num magellanicum et Sphagnum parvi folium traduisent le complexe de 
station: marais bombé — marais de transition — bas-marais. 

C'est toujours l'épicéa qui domine, tandis que le sapin est rare et chétif. 
Le hêtre est encore plus rare et reste toujours rabougri. Les arbustes sont 
rares, comme dans le Sphagno-Mugetum. L'aspect de la strate herbacée 
est dominé par Vaccinhim Myrtillus dont la vitalité est parfois telle que 
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seuls Vacciniiim Vitis idaea, Listera cordata et Dryopterìs austriaca ssp. 
dilatata peuvent subsister. Parmi les mousses qui sont très nombreuses, 
ce sont surtout les sphaignes qui sont importantes. 

b ) l e S p h a g n o - P i c e e t u m b l e c h n e t o s u m des sols mar­
neux tourbescents est différencié, dans le Jura, par des espèces qui aiment 
l'argile tout en tolérant l'acidité: Prenantkes purpurea, Blechnum Spicant, 
Athyrhtm Filix-f emina. Ici le sol, moins pauvre en sels minéraux, permet 
au sapin d'accompagner l'épicéa. Le hêtre est rare, il reste chétif et en 
sous-étage. Les arbustes sont peu développés. Dans la strate herbacée, 
Equisclum silvàticum, Dryopterìs austriaca ssp. dilatata, Maianthemum 
bifolium et Oxalis sont plus fréquents que dans la sous-association betule-
tosum. Ce groupement présente beaucoup d'analogie avec la sous-associa­
tion thuidietosum KUOCH 1954. Il en diffère toutefois suffisamment pour 
ne pas être confondu avec elle et c'est d'entente avec KUOCH que nous 
avons choisi Blcchnum Spicant pour différencier notre groupement ju­
rassien. 

3. Evolution de la végétation. — ROUSSEL (1953) démontre, en se basant 
sur les descriptions des plans d'aménagement successifs de la forêt com­
munale de Frasne, que, sous l'action du drainage, en moins de 100 ans 
une parcelle peuplée de pins de montagne chétifs a évolué vers une Pes-
sière dont certaines parties atteignent 300 m3 à l'hectare. Les premiers 
drainages dateraient de 1865. Nous ne pouvons pas croire que l'évolution 
ait été si rapide dans une station à accroissement si faible; d'autant moins 
que nous avons observé dans la dite parcelle un fort vieux peuplement 
d'épicéas sur tourbe dont les arbres atteignent 70 cm de diamètre et 40 m 
de hauteur et sont âgés pour le moins de 200 ans (relevé N0 7 du tableau 
N0 8, profil de sol décrit en page 115); l'origine de ces arbres est donc 
antérieure aux premiers drainages. 

GUINOCHET affirme également (1955) que ces forêts représentent, dans 
la série évolutive naturelle, Ie stade ultime succédant au Sphagno-Mugc-
tum. 

Nous avons nous-même observé que le plan d'eau était moins élevé 
dans la Pessière à Sphaignes que dans la Pineraie. Dans un cas où l'in­
fluence humaine est attestée par des traces d'anciens fossés de drainage 
(Blancheroche-Fournet, Département du Doubs, France), nous avons 
même constaté que le pin de montagne pouvait être surcimé par l'épicéa 
jusqu'à dépérir. Une telle succession existe, mais nous ne pensons pas 
qu'elle soit absolument naturelle. Elle est probablement accélérée par 
l'influence humaine. 

SCHWARZ (1955) pense que les Pessières sur tourbe sont peut-être liées 
à l'influence humaine. Dans certains cas nous avons pu confirmer cette 
idée, mais il nous semble qu'il existe tout de même des peuplements d'ori-
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Les e s p è c e s d u g e n r e Sphagmra ne g a r e n t pas ê t r e t o u t e s d c t e r c i n è e s s u r l e t e r r a i n . 
l'abondance-doninance et la socinlibite sont donc indiquées globaienent pour le genre. 

Eapcces ne f igurant paa au tableau Accidentel les . 

Ko 1: Cellune vulgar is , Erlophorun vaglnatu». Ho 2: Carex coneeoens. 
Ko 4 . Rhodobryua roseun. Ho S: Georgia pellucida, Lophozie ineiaB, CepheloEl* 
connivens, Clrr iphyl luo p i l i f e run . JIo 7: P t i l i d iun c i l i a r e , Pe l t lge ra polv-
Ôectyla. No 9: Galium rotundifol lun. No 1OJ îrunua Padua, Sphegnuc recurvue 

Ho 14: Sphagnum aquarroaus, Luzula o u l t l f l o r a . Ho 15: Agrostis t ena i s , 
Koautie e i lvBt lee , Equisetum ervense. No 17: PoIy go nue Bis to r ta . 
Ko 18; Crepia paludosa. Adenoatylea A l l i o r i e e . No 19: Salix g randl fo l le , 
Ajuga reptans , Anenone nenoross, Fragarle vesce, CorallorhlBa t r l f l d a , 
Pe l i la eplphvlla, Csthsrlnea uoduleta. No 21: Sorbus i r l e , Epllobiun engua-
t l l o l l u « , Cerex p i l u l i f e r a . 

nccl.it
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gine naturelle. Puisque de tels peuplements naturels existent sur marnes 
décalcifiées (sous-association à Blechnum), il n'est pas exclu qu'ils existent 
aussi en bordure des marais bombés. 

Dans la région de la Cornée sur La Brévine (Neuchâtel), vers 1200 m 
d'altitude, dans un marais où le plan d'eau est très élevé, nous avons ob­
servé un cas de nanisme de l'épicéa comparable à celui du Lycopodio-
Mugetum salicetosum retusae; il s'agit d'un marais bombé avec boisement 
clairière d'épicéas chlorotiques de 2 à 3 m de haut; nous y avons relevé 
Salix aurita, Vaccinium uliginosum, Vaccinium Myrtillus, Andromeda 
polifolia, Carex pauciflora, Carex fusca, Carex echinata, Carex canescens, 
Carcx infiala. Sphagnum magellanìcum et d'autres espèces de sphaignes. 
C'est la hauteur du plan d'eau qui est ici le facteur limitant, tandis que 
dans le Lycopodio-Mugetum c'est Ie froid du sol. Faute de semenciers de 
pin de montagne, c'est l'épicéa qui a colonisé cette station qui-serait plu­
tôt celle du Sphagno-Mugetum comme le suggère le cortège floristique. 

Il nous a semblé intéressant de relever cette vicariance écologique entre 
l'épicéa et le pin de montagne. 

On peut en conclure que le pin de montagne s'accommode de conditions 
plus extrêmes que l'épicéa. 

Dans la région située entre la vallée de La Brévine et le vallon des 
Rondes, nous avons remarqué que, sur les sols non détrempés, l'association 
de substitution du Sphagno-Piceetum blechnetosum était un Nardetum. 
Dans ce cas, la. Nardaie correspond à un sol argileux sans squelette et 
préalablement decarbonate; ce n'est pas un stade de dégradation d'une 
pelouse neutrophile sur sol carbonate humique qui serait causé par le par­
cours abusif du bétail. Comme MOOR (1957) le remarque pour la région 
du Creux du Van, Nardus est fréquent dans de nombreux prés ou pâtu­
rages montagnards (Festuco-Cynosuretum), mais il ne forme de véritables 
peuplements qu'aux abords des emposieux, dans des cuvettes dont la terre 
est très fine, privée de squelette, profondément décarbonatée et contient 
encore des traces d'anciennes racines d'arbres. Dans les deux cas le Nar­
detum est une association de substitution d'une forêt sur sol décalcifié et 
sans squelette. 

4. Systématique. — Plusieurs groupements apparentés ont déjà été dé­
crits en divers régions: 

Le Piceetum montanum BRAUN-BLANQUET 1939 ne possède aucune des 
trois espèces importantes de notre association. 11 ne végète ni sur dés tour­
bières, ni sur des sols à Pseudogley. 

Le Bazzanio-Piceetum BRAUN-BLANQUET et SISSINGH 1939 (dans OBER­

DÖRFER, 1957) de la Forêt-Noire, qui végète sur roche mère granitique et 
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gréseuse, doit être considéré comme un groupe d'association î4
t puisqu'il 

comprend aussi bien les Pessières bordant les marais bombés que celles 
des éboulis à gros blocs ou celles des trous à gel. C'est à ce groupe d'asso­
ciations qu'appartient notre Sphagno-Piceetum qui correspond à la va­
riante à Equisetum silvaticum du Bazzanio-Piceetum typicum de OBER­
DÖRFER (1957). 

Le Mastigobryeto-Piceetum P. MEYER 1949 de la région de Langenthal 
est plutôt une s a p i n i è r e et, malgré certains points communs avec notre 
association jurassienne, ne fait probablement pas partie du Vaccinio-
Piceion dont il ne possède aucune bonne espèce caractéristique ï5. C'est 
plutôt avec le Myrtîllo-Abietetum KUOCH 1954 ou le Querco-Abietetum 
FREHNER n. p. que ce groupement a des affinités. Seule une étude com­
plète de la région située au SE de F Aar, entre Langenthal, Aarbourg et 
Zofingue permettra d'éclaircir la systématique de ces forêts résineuses 
situées sur les dépôts morainiques du Kiss et sur la molasse tertiaireEn. 

Le Sphagno-Piceetum betuletosum bordant les marais bombés est en 
contact avec le Sphagno-Mugetum, tandis que la sous-association à Blech-
num a des affinités avec l'Equiseto-Abietetum et l'Abieti-Fagetum peta-
sitetosum (voir p. 123). 

Les peuplements les plus pauvres du Sphagno-Piceetum betuletosum 
des marais bombés pourraient presque se confondre avec ceux de l'Asple-
nio-Piceetum typicum des stations les plus froides, tant la couverture 
d'humus brut tourbeux isole la végétation du sous-sol dans les deux cas. 
Il y a convergence à une ou deux espèces près et l'on serait tenté de parler 
de sols analogues (PALLMANN). C'est peut-être pour cette'raison qu'OuER-
DORFER (1957) a groupé dans la même association les Pessières bordant 
les marais bombés et celles des éboulis à gros blocs. Pour le Jura, nous ne 
pourrions pas adopter ce point de vue. 

5. Sol. — Comme le suggèrent les espèces caractéristiques et différen­
tielles d'association: Sphagnum Girgensolmïi, Equisetum silvaticum et 
Polytricum commune, c'est un sol gorgé d!eau et plus ou moins tour-
bescent. 

Voici la description de deux profils: 

Si II est compréhensible que dans la Forêt-Noire à roche mère siliceuse, les stations soient 
plus difficiles à différencier que dans le Jura calcaire avec des espèces des Asplenietca 
rupestris. 

2 5 U n seul relevé du tableau de P. MEYER (N0 17) mentionne Lycopodittm annotimim 
et Plagiothccium undulatum, en commun avec beaucoup de Rhytidïadelphus lorcus 
et de Ptilium crista-castrensis. Mais ce relevé doit être écarté du tableau, car il fait 
partie d'une autre association. 

20 Cette étude est en cours. Elle a été entreprise par K. FREHNER, ing. forestier, Kün-
goldingen. 
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Fig. 25. Profil du Sphagno-Piceetum 

a) S o u s - a s s o c i a t i o n à licitila pubcscens 

Forêt de Frasne. Déparlement du Jura, France. Altitude 830 m. 
Relevé N« 12 du tableau N" 8 

0-10 cm: Sphaignes et mousses non décomposées. pH à 10 cm: 
3,8. 

10-14 cm: Hydromor, brun-noir, devenant de plus en plus 
compact et marneux vers le bas. pH à 30 cm: 3,3- Cet horizon 
constitue la zone principale d'enracinement. 

Entre 30 et 35 cm: couche compacte, un peu argileuse et grasse 
du type Anmoor. 

A partir de 40 cm: Tourbe oligotrophe gorgée d'eau. pH à 
50 cm: S,5. 

Ni squelette, ni terre minérale dans tout le profil. 

C'est un marais bombé à épaisse couche de tourbe oligotrophe, très acide 
et gorgée d'eau. Même sur une tourbe profonde de plusieurs mètres, la 
profondeur d'enracinement ne dépasse pas 30 cm et les racines n'ont au­
cun contact avec le sous-sol marneux sous-jacent qui est du type Stagno-
gley. Le plan d'eau est moins élevé que dans le Sphagno-Mugetum. mais 
plus élevé que dans le Sphagno-Piceetum blechnetosum. 

Fig. 26. Profil du Sphagno-Piceetum 
i 
0 b) S o u s - a s s o c i a t i o n à Blechnum Spicant 

Forêt des Ecorccs. Département du Doubs, France. 
''a Altitude 885 m. Relevé N» 20 du tableau N° 8 

A0 , 0-5 cm: Mousses et sphaignes. 

A, 5-20 cm: Mor hydromorphe brun-noir formant la zone 
principale d'enracinement. Racines très nombreuses. pH: 3,9. 
Limite très nette avec A5. 

i 

A2, 20-40 cm: Limon décoloré, cendreux-clair, de structure 
particulaire et composé de grains de quartz d'origine détri-

. tique. Horizon durci et fortement lessivé. pH à 30 cm: 4,0. 
Pas de racines. 

B]1, 40-50 cm: Limon décoloré un peu plus foncé avec préci­
pitations d'humus dans les fentes. Transition diffuse avec Bg . 

Bg, 50-80 cm: Limon argileux plastique et compact, gris avec 
taches ocre-rouille de fer ferrique. pH à 60 cm: 4,7. Transi­
tion diffuse avec G. 

G, 80-110 cm: Gley gris-verdâtre, attestant la présence de fer ferreux: très argileux, 
plastique et saturé d'eau. pH à 100 cm: 7,5. 

Limite supérieure des carbonates: 100 cm. 

C, Dès 110 cm: Roche mère plus ou moins gleyifiée: marne séquanienne riche en élé­
ments silicates. pH à 120 cm: 7,7. 
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C'est un Podzol (humique) sur Pseudogley ou Stagnogley (DUCHAUFOUR, 

1960). La «nappe perchée», dont le niveau varie selon les saisons, peut 
subsister toute l'année et donner naissance, en terrain plat et mal drainé, 
à un véritable Stagnogley. 

Ces sols très acides sont caractérisés par une migration intense des miné­
raux, des oxydes de fer et de l'argile (parfois même de l'humus) qui s'ac­
cumulent dans l'horizon BE- Ils sont profondément decarbonates (géné­
ralement jusqu'à la roche mère non altérée) et défavorables à la végéta­
tion. La pauvreté en minéraux de l'horizon A2 et la compacité de l'horizon 
Bg s'opposent au développement des racines d'épicéa qui restent concen­
trées en A0. Nous avons trouvé dans un sondage une vieille racine de sapin 
blanc à 80 cm de profondeur, dans l'horizon G. 

Nous devons à l'amabilité du Professeur DUCHAUFOUR de pouvoir 
publier le compte rendu d'analyse suivant exécuté au laboratoire de Pédo­
logie de la Station de recherches et expériences forestières de Nancy sur 
des échantillons provenant du profil ci-dessus. 

Granulometrìe et Azote (% de terre sèche à l'air) 

Horizons pH Argile Limon Limon Sable Sable Mal. 
fin gros. fin gros. org. 

< 2 n 2-20 ft 20-50 /i 50-200 /c 200 /t -

C/N 

A0 

An 

\ 
G 
C 

3,9 77,5 38,74 !,34 2S,9 
4.0 
4,1 
4.7 
7.5 

2.5 
7,9 

35.S 
57.6 

15,4 
23,3 
21.7 
19.3 

61,0 
59,6 
33,3 
13.S 

13,4 
7,3 
0,9 
0,6 

4,1 
0,3 
0,7 
0,7 

0,40 
0,79 
traces 
traces 

0,23 
0,46 
traces 
traces 

7,7 30,6 42,3 15,5 2,5 3,7 0 0 

Matière organique: obtenue pour les horizons minéraux en multipliant le chiffre du car­
bone par 1,72; pour les horizons organiques en multipliant le chiffre 
du carbone par 2. Le chiffre indiqué est par conséquent approximatif. 

C Carbone. 
N Azote total. 

Analyse chimique 

Horizons MR S/T I'205 COSCo C03Ca 
total actif 

9,06 1,71 1,54 12,31 0,11 
0.36 
0,55 
4,95 

0,04 
0.08 
0,42 
0,67 
0.27 

0,02 
0,02 
0.13 
0,75 
0,54 

0,42 
0,65 
5,50 

• 

1,75 
5,4 

12,7 
16.7 

i .i 

24,0 
12,0 
43,3 
sature 
saturò 

traces 
0,15 
0,11 
0.08 
0,30 

0,03 
0,16 
1,02 
1,07 
0,33 

3,0 
62,6 

1,87 
15,0 

G 
C 
K, Ca, Mg échangeables, exprimés en rnilliéquivalents pour 100 gr de sol 

S Somme du Ca + K + Mg, exprime en rnilliéquivalents pour 100 gr de sol 
T Capacité totale d'échange, exprime en rnilliéquivalents pour 100 gr de sol 

S/T Taux de saturation en bases. 
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Le premier tableau fait ressortir trois phénomènes caractéristiques des 
Podzols: 
1. un lessivage intense de l'argile dans les horizons supérieurs avec enri­

chissement en Bg et G; 
2. l'entrainement de l'humus et son accumulation en Bh; 
3. le rapport C/N particulièrement élevé, témoignant d'un humus très 

pauvre en azote. 
Le second tableau met en évidence l'appauvrissement systématique en 

minéraux des horizons cendreux (A2 et Bh) ainsi que leur désaturation en 
bases, du fait de la destruction partielle du complexe absorbant (il ne sub­
siste pratiquement que des grains de quartz). Par contre, dès que le sol 
contient des traces de calcaire actif, il est saturé en Calcium (G et C). 

En résumé, le sol du Sphagno-Piceetum est caractérisé par un engorge­
ment temporaire ou permanent par l'eau stagnante. Il ne peut se dévelop­
per qu'en terrain plat ou très peu incliné. La roche mère imperméable 
(argile glaciaire ou marne riche en éléments silicates) s'oppose plus ou 
moins à l'écoulement de l'eau. Le climat froid et humide ralentit considé­
rablement la décomposition de l'humus et il se développe un horizon carac­
térisé d'humus brut du type hydromor, voire même de tourbe de sphaignes. 
C'est essentiellement l'épaisseur de l'horizon A0 qui détermine la sous-
association: 

— betuletosum lorsque les racines n'ont aucun contact avec les horizons 
minéraux; dans ce cas il s'agit d'un véritable marais bombé; . 

— blechnetosum lorsque les racines sont en contact avec les horizons 
minéraux; il s'agit ici d'un Podzol à Pseudogley ou à Stagnogley. 

6. Répartition. — Les forêts de ce type sont rares dans le Jura. Nous en 
connaissons aux endroits suivants: Forêt de Frasne (Département du Jura, 
France). Bois du Carre (Vallée de Joux, Vaud), La Grosse Prise - Le Bois 
du Vau - La Cornée (La Brévine, Neuchâtel), Vallon des Rondes - Chez 
le Brandt (Les Verrières, Neuchâtel), Les Saignoles - Creux au Moine 
(Pouillerel, Neuchâtel), Métairie du Bois Raiguel - Métairie de Gléresse 
(Chasserai, Berne), Etang de la Gruyère (Tramelan, Berne), Plateau du 
Russey - Blancheroche-Fournet (Département du Doubs, France). Dans 
les Vosges, nous avons vu des peuplements correspondant aux deux sous-
associations que nous décrivons pour le Jura. 

7. Sylviculture. — La sous-association à Bctula pubescens, bordant les 
marais bombés, n'a guère qu'une fonction protectrice. L e s e x p l o i t a ­
t i o n s d e v r a i e n t y ê t r e e x c e p t i o n n e l l e s e t t r è s f a i ­
b l e s : elles devraient même se borner aux plantes dépérissantes. Un 
drainage bien entretenu peut stimuler l'accroissement de ces forêts dont 
la profondeur d'enracinement est limitée par le niveau du plan d'eau. 
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La sous-association à Blechnum n'est guère plus intéressante pour le 
forestier: Ia compacité et le manque d'aération du sous-sol limitent le 
nombre des essences et l'accroissement. On aura soin de conserver la forêt 
aussi dense que possible pour favoriser le drainage de surface exercé par 
les racines et pour empêcher l'horizon asphyxiant BK de s'approcher de la 
surface. 

L'épicéa est la seule essence de rapport capable de se contenter de sols 
si pauvres. Dans les stations de transition avec Ia Sapinière à Prêles, le 
sapin arrive à concurrencer l'épicéa. Le sol, à la fois acide et compact, con­
vient mal au hêtre et encore moins à l'érable sycomore. Le sorbier des oise­
leurs est la seule essence feuillue qui puisse être utilisée pour favoriser la 
régénération des résineux et pour améliorer un peu la composition de 
l'humus. Il faut le conserver à tout prix. 

Certains pâturages humides et acides à Nard sont issus de cette station. 
En cas de reboisement, l'épicéa et le sorbier des oiseleurs seraient tout 
indiqués. 

Localisation des relevés du tableau N 0 S. Sphagno-Picectum 

No Lieu Canion 
Pays Cart* Coordonnées 

1 Blancheroche-Fournet. Dpt du Doubs . . . . France 
2 La Cornée. La Brévinc NE 
3 Bois de Frasne. Dpt du Jura France 
4 Bois du Carre. Le Brassus VD 
5 Etang- de Ia Gruyère BE 
6 Les Saignoles, Le Loclc NE 
7 Etang de la Gruyère BE 
8 Blancheroche-Fournet. Dpt du Doubs France 
9 Creux au Moine. Les Planchettes NE 

10 Bois de Frasne. Dpt du Jura France 
11 Bois du Carre. Le Brassus VD 
12 Bois de Frasne. Dpt du Jura France 
13 Etang de la Gruyère BE 
14 Métairie du Bois Raiguel. Chasserai BE 
15 La Cornée. La Brévinc NE 
16 Métairie du Bois Raigue!. Chasserai BE 
17 La Cornée. La Brévine NE 
18 Les Saignoles. Le Loclc NE 
19 Grosse Prise. La Brévine NE 
20 Les Ecorces. Charqucmont. Dpt du Doubs France 
21 Les Ecorces. Charquemont. Dpt du Doubs France 

1124 
1162 
X X X I V 
1241 
1105 
1143 
1105 
1124 
1143 
X X X I V 
1241 
X X X I V 
1105 
1125 
1162 
1125 
1162 
1143 
1162 
1124 
1124 

551300/224450 
528200/201520 
892 /209 
501770/156320 
570780/231920 
548600/215260 
570700/232180 
551220/224480 
549800/216920 
892 /209 
501850/156380 
892 /209 
570850/231980 
577160/223000 
528030/201640 
576000/222000 
5280S0/201660 
548660/215670 
528200/200920 
550900/227300 
551140/227070 
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V. SPHAGNO-MUGETUM 
Sapinière à Prêle. Schachtelhalm-Tannenwald 

Ce groupement a déjà été décrit avec plus ou moins de précision par de 
nombreux auteurs: SCHRÖTER, dans FRÜH et SCHRÖTER (1904), SPINNER 

(1926), OBERDORFER (1934, 1936, 1957), ISCHER (1935), H Ö H N (1936), 
BARTSCH (1940), LUDI (1945), MOOR (1947), CHASTAIN (1952), KUOCH 

(1954), GUINOCHET (1955). 

1. Physionomie. — Uniforme et monotone, composée de très peu d'es­
pèces. la forêt recouvrant les tourbières est trouée de-ci de-là, de clai­
rières marécageuses avec leurs étangs bordés de sphaignes flottantes et de 
Laiches. Ce n'est que tard en automne que la forêt des tourbières se pare 
de ses couleurs les plus vives: le rouge lie de vin des sphaignes, l'orange, 
le mauve et le rose de l'airelle des marais, le jaune paille des bouleaux et 
des Laiches contrastent alors avec Ie. vert sombre des pins. 

2. Composition floristique (voir tableau N0 9). — La juxtaposition en 
mosaïque de terrains à écologie très différente doit rendre ici le phyto-
sociologue particulièrement circonspect. Une forêt de tourbière écologi-
quement et floristiquement pure occupe toujours un territoire plus ou 
moins morcelé, en contact avec les associations des Scheuchzerietalia pa­
lustris ou du Sphagnion fusci. Nous avons cherché à ne décrire dans nos 
relevés que des surfaces aussi homogènes que possible; c'est pourquoi le 
tableau N0 9 contient si peu d'espèces. 

B etnia nana est l'espèce caractéristique d'association. Nous ne connais­
sons qu'une seule sous-association dans le Jura (Sphagno-Mugetum betu-
letosum). Les espèces différentielles d'association se confondent donc avec 
celles de la sous-association «betuletosum» KUOCH 1954 : ce sont des espèces 
des marais bombés comme Aulacomnium palustre, Eriophorum vagina-
tum, Oxycoccus quadripelalus et Andromeda polifolia, que nous ne pou­
vons pas considérer comme véritables caractéristiques puisqu'elles sont 
fréquentes dans d'autres groupements non forestiers. (Scheuchzerietalia 
palustris, Sphagnion fusci). 

Les trois Vaccinium et les Sphaignes occupent à eux seuls toute la sur­
face. Les autres espèces ne végètent que par pieds isolés ou par petits 
groupes, dans les sphaignes et les autres mousses. 

C'est l'association jurassienne du Vaccinio-Piceion la plus pauvre en 
espèces caractéristiques de la classe, de l'ordre et de l'alliance. Les bonnes 
espèces des Pessières, comme Lycopodium annolinum et Hylocomium um-. 
bratum ont disparu, de même que les Pyroles. L'épicéa lui-même est peu 
fréquent. Ce n'est pas par hasard qu'il figure dans les mêmes relevés que 
Listera cordata: ce comportement à Ia limite de leur répartition naturelle 
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nous prouve que ces deux espèces sont étroitement apparentées au point 
de vue écologique. Le tableau N0 9 (où les relevés sont ordonnés selon 
l'écologie) débute par les peuplements correspondant aux stations ex­
trêmes (proches du Sphagnion fusci ou du centre des marais bombés) pour 
aboutir aux plus mésophiles (proches du Sphagno-Piceetum). Nous voyons 
qu'avec l'épicéa le nombre des espèces de l'alliance, de l'ordre et de la 
classe, a tendance à augmenter, de même que l'abondance et la sociabilité 
de Vaccinium Myrtillus dont l'écologie (quoique très vague) a plus d'affi­
nités avec celle de l'épicéa qu'avec celle du Pin de montagne. Inverse­
ment, les espèces différentielles et C al lima vulgaris (espèce de lande ou­
verte) diminuent au fur et à mesure que la station s'améliore par abais­
sement du plan d'eau et fermeture du massif. 

Les lichens sont beaucoup moins abondants que dans le marais bombé 
ouvert proprement dit, mais plus nombreux que dans les pessières. 

3. Systématique. — TÜXEN (1955) classe le Sp h agno -Mu get um dans 
l'alliance du Piceo-Pinion-uncinatae (ordre des Vaccinietalîa ulìgìonosi) 
tandis qu'OiìERDORFER (1957) le situe dans la sous-alliance Eu-Vaccinio-
Piceion (ordre des Vaccinio-Piceetalia). 

Il nous paraît inutile de nous étendre sur ce point de pure systématique. 
Nous nous rallions provisoirement à la classification de BRAUN-BLANQUET 

(1939) en situant notre association dans l'alliance du Vaccinio-Piceion. 
Le nom de Vaccinio-Mugetum adopté par OBERDORFER (1934, 1957) 

prêtant à confusion avec Lycopodio-Mugetum MOOR 1957 et Rhododen-
dro-Mugetum BRAUN-BLANQUET 1939, nous adoptons, avec le terme de 
Sphagno-Mugetum, la nomenclature de KUOCH (1954). Notre association 
est en contact écologique avec les groupements du Sphagnion fusci et des 
Scheuchzerietalia palustris d'une part, avec Je Sphagno-Piccetum d'autre 
part. 

Le Sphagno-Mugetum juniperetosum KUOCH 1954 a beoucoup d'affi­
nités avec notre Lycopodio-Mugetum des crêtes rocheuses: Rhododen­
dron ferrugincum, Junipcrus coînmunis, Lycopodium annotimnn, Sorbus 
Chamaemcspilus, Cetraria islandìca, Cladonia gracilis elongala sont com­
muns aux deux groupements. 

4. Sol, climat local. — Le sol du Sphagno-Mugetum est un marais bombé 
à plan d'eau élevé. L'humus brut et la tourbe oligotrophe gorgée d'eau, 
d'épaisseur très variable (35 cm — plusieurs mètres!) reposent sur un sous-
sol imperméable d'argile glaciaire ou de marne. Cette tourbe est très 
acide IT et peut se dessécher en surface pendant l'été, malgré le plan d'eau 
élevé. Les racines sont concentrées dans les 20 ou 30 cm supérieurs. 

27 C'est dans cette station que nous avons mesuré les pH les plus bas: ils varient entre 
2,7 et 4,1 pour l'horizon A0. 



Tableau 9. Sphagno-Mugetum 

Ko. du relevé 5 Const, % 

Alti tude n 
Exposition 
fente % 

Re commi rent f 

Surface du relevé n2 

1000 1075 1050 

0 0 0 

10 
tiO 
W 

100 

60 
10 

.?° 
100 100 

200 

830 

0 

So 
20 
SO 

100 

630 1005 1155 iooo icoo 
Ii H 

0 0 0 
50 
20 
PO 

100 

60. 70 
20 - 10 
30 90 

ioo 5o 

5 

90 
• 2 

SO 

100 
10 
90 
80 

200 100 100 ICO 200 200 

Arbres e t arbrisseaux 
Pinus duco 2.2 

3-2 
ti.li 
1.1 

L.Ii 
2.2 

3.Ii 
2,2 
+ .1 

3.U 
2.2 
* . l 

L. Ii 
1.2 

h.k 
1.1 

5.5 
+.1 

3.1« 
' , 1 

Picea Abies 
+ .1 
-.1 

+ .1 
' . 1 

3.2 
' . 1 
* . l 

67 

Betula pubescens >.l 2.2 
- . 1 «.1 67 

Betula nana C) 

Sor-bus aucuparia 

Sorbus Hou£cotii 
Abies alba 
Ionicera coerulea -C) 

Espèce caractér is t ique 
d 'association 
Betula nana C) - - 33 

Espèces d i f fé ren t ie l les 
•o 'association 
iu incorni™ palus t re 
Eriophorun vnginatum 
Corycoccus quadrlpetalus 
Andromeda PoIIfoli a 

1.2 1.2 
2.2 
1.2 
* . l * . ic 

2.2 2.2 
' . 1 ' , 1 
1.2 2.2 
' . 2 ' . 2 

1.2 
' . 2 
2.2 

' . 2 
' . I " 
' . 1 

- * . l 

».1 
' . i o 

Eap$ce9 caractér is t iques 
d ' a l l i a n c e , d'ordre e t cîe classe 
Pinus Ku£0 
Vacciniura ulicinosur. 
Vacçiniun Vi t i s - ida ia 
Pleuroiiun Schreberi 
Picea Abies 
Listera cordata 
Pt i l lu» crista-casti-en s i s 
Helarpyrun s i i v a t l e n i 
EWpetron nigrum 
Cladonia g r ac i l i s elangsta 
Rhytidiadclphus ioreus 

{Vaccinio-Picelon, - P icce ta l ia , -
2.2 
2.2 
* . l 
1.2 

TTF 
2.2 
1.2 
lj.fi 

3.1* 
3.3 
li. li 

3TF 
3-3 
2.3 
3.3 

3TF 
2.2 
1.2 
2.3 
* . l 
(*) 
1.2 

F F 
2.2 
2.2 
1.2 
'.1 
*.2 
* . l 

Picee 

X T 
1.2 
2-3 
1.2 
- . 1 
1.2 
1.2 
* . l 

T3 
.1.1 
2.2 
2.3 

3.U 
• . 1 
1.2 
2.2 
3.2 
' . 2 

- V . 

100 
ICO 
100 
100 
67 
67 
Wi 
22 
11 
11 
11 

C o » p i g n e i 
a. herbacées 
Vaccinimi ^ r t i l l u s 
Cailuna vulgaris 
Orchis naculata 
MolInia coerulea 
Melanpyruni pratense 
Equlsetra s i l v a t i e u a 
Corox fusca 
Goo«yera repens 

b . mousses 
Sphagnum * 

* nagellanicun * 
" acut i fol lun * 
" parvlfolium * 
" f u s a n t * 

Dlci-anum 3coparium 
Hyloeosiun splendens 
Polytrlchun Juniperinun*gracile 
Rhytldladelphus t r ique t rus 
Dieronodontlura denudatun 
Kniura sp. 
Georgia pellucida 
Calypogeia sp. 
Cephaloiia sp . 
Dicranum undulntum 
Scapanla sp. 
Polytrlchun comune 
Leueóbryum glaucum 
Lephoiia ventrieosa 
Lophotia g r a c i l i s 
Lepido:la reptans 

e. l ichens . 
Cladonia ranglfer ina 
Cladonia pyxldata 
Cladonia furcats 
Cladonia squamosa 
Cladonia deforrais 
Cladocii ceno tea 
Cladonia a l p e s t r i s 
Cladonia s l l v o t i c a . 

N 
* . i 
5.5 ' . 2 

*.1° 
* . l 

2.3 
1.2 

3.3 
2.3 
* . l 

h.ü 
2.2 
• . 1 

Ii.lt 
' . 1 

U.ti 

'.1° 
5.5 
* . l 

5.5 

1.2 
' . 2 = 

5.5 2.3 2-3 5.5 li.lv 'li.l* 3.3 U.I1 h.k 

* . 2 
* . 2 

+.2 
* . 2 
' . 2 
' . 2 

' . 2 
' . 2 
2 .2 

' . 2 
2.2 
-.2 
1.2 

-.2" 
3.3 
+.2 
1.2 

' . 2 
' . 2 
+.2 

' . 2 
1.2 
1.2 

' . 2 
3.3 
' . 2 
' . 2 
' . 2 
* . l 

1.2 
3-3 
1.2 

• .2 

'.2 

2-3 
1.2 

* . 2 

C) 

1.2 
* . l 
* . l 

- . 1 
*.I 
' . 1 
' . 1 

1.2 
' . 2 
* . l 
1.2 
' . 2 
' . 2 

22 
22 
11 
11 
11 
11 

100 
100 

69 
67 
Wi 

100 
100 

89 
Ui 
Wi 
33 
22 
22 
22 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 

76 
56 
Idi 
33 
33 
22 
22 
11 

Les espèces du genre sphagnun ne purent pas toutes ê t re déterminées sur l e t e r r a i n . 
L'abondanee-dosinance et 1« s o c i a b i l i t é sont donc indiquées globalement pour 1« genre. 

lj.fi
Ii.lt
li.lv
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Leur situation au fond des hautes vallées du Jura à climat très humide 
et froid d'une part, leur sous-sol gorgé d'eau en permanence d'autre part, 
confèrent aux forêts de tourbières des conditions de climat local très 
spéciales. 

| « Vi V U V U U i/ V I 
U \J V U V U U W 

1^ f u u y Fig. 27. Profil du Sphagno-Mugetum 

#Forêt de Frasne (Département du Jura, France). 830 m. 
* Relevé No 4 du tableau N 0 9 

0-10 cm: Sphaignes et mousses non décomposées. 

10-25 cm: Mor tourbeux brun-noir contenant de nombreuses 
racines. Un peu compact. C'est ici la zone principale d'enracine­
ment. pH à 15 cm: 3,6 et 4.1. 

25-100 cm et plus: Tourbe suintante, sans terre minérale ni 
squelette. pH à 50 cm: 3.7. 

Le sondage se remplit d'eau au fur et à mesure qu'on le creuse! 

5. Répartition. — Le Sphagno-Mugetum du Jura est répandu au-dessus 
de 800 m d'altitude dans de nombreuses vallées à fond plat eHrrïper-
mcable, parfois même sur des croupes à sous-sol marneux. C'est la forêt de 
pins de montagne et de bouleaux qui recouvrait la plupart des tourbières 
du Haut-Jura avant leur exploitation. Il n'en reste que des vestiges. 

Nous le connaissons de la région de Frasne - Pontarlier (Département 
du Jura, France), de la vallée de Joux, entre le lac des Rousses et le lac 
de Joux, de la Vraconne (Sainte-Croix, Vaud), de la vallée de La Brévine 
(Neuchâtel), de la vallée des Ponts-de-Martel (Neuchâtel), du Val de 
Travers (Noiraigue, Neuchâtel), de Pouillerel (Neuchâtel), du Plateau du 
Russey (Département du Doubs, France), de la Joux du Plane (Neu­
châtel),. des Pontins (Saint-Imier, Berne), et de nombreux endroits des 
Franches Montagnes (Berne), en particulier de l'Etang de la Gruyère. 

On retrouve la même association, avec une composition floristique 
presque identique, en Scandinavie, dans l'Erzgebirge. en Forêt-Noire, en 
Bavière et dans la Forêt de Bohème. 

6. Sylviculture. — Comme toutes les forêts de pins de montagne de nos 
régions tempérées, la Pineraie à Sphaignes des marais bombés est une 
a s s o c i a t i o n r e l i q u e i m p r o d u c t i v e , q u i m é r i t e d ' ê t r e 
p r o t é g é e e n r a i s o n d e l a r a r e t é d e s e s p è c e s q u ' e l l e 
h é b e r g e e t d e l ' i n t é r ê t q u ' e l l e p r é s e n t e p o u r l e s 
é t u d e s p a l y n o l o g i q u e s . 
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Localisation des relevés du tableau N 0 9. Sphagno-Mugetum 

No Lieu Canlon 
Pays Carie Coordonnées 

1 Bois des Lattes. Les Ponts-de-Martcl . . NE 
2 Lac des Rousses France 
S Le Cachot. La Chaux-du-Milieu NE 
4 Bois de Frasne France 
5 Bois de Frasne France 
tì Etang de la Gruyère BE 
7 Les Saignoles. Le Locle NE 
S Bois des Lattes. Les Ponts-de-Martcl . . NE 
9 Bois des Lattes. Les Ponts-de-Martcl . . NE 

1163 
1240 
1143 
X X X l V 
X X X l V 
1105 
1143 
1163 
1163 

545000/202600 
496450/150700 
541200/206370 
892 /2097 
892 /2096 
570750/232250 
548650/215350 
544940/202660 
544900/202700 

VI. E Q U I S E T O - A B I E T E T U M 

Sapinière à Prêle. Schachtelhalm-Tannenwald 

MOOR (1952) décrit dans le Jura Ia sous-association à Fraxinus, tandis 
que KUOCH (1954) étudie dans les Préalpes la sous-association à Hyloco-
mium. Pour compléter l'étude de MoOR, nous nous bornerons à analyser 
ici la sous-association à liylocomium qui n'était pas connue dans le Jura. 
Du fait de la rareté et de la faible étendue de ces stations, il est difficile 
d'en abstraire le «type moyen». C'est ce que nous avons tenté de faire 
dans notre tableau NMO. 

1. Physionomie et composition floristique (voir-tableau N 0 10). — Ce 
sont des forêts mélangées de sapin, hêtre, épicéa, sur sol détrempé. C'est 
souvent le sapin qui domine, mais nous ignorons quelle est la part d'in­
fluence de la station et celle du traitement dans cette prédominance. Le 
hêtre et l'épicéa peuvent être co-dominants. Nous n'avons jamais ren­
contré de frêne. Grâce à la Prêle des bois, à la Canche céspiteuse, aux 
fougères et aux hautes herbes, la station est facile à reconnaître. 

C'est sans contredit dans cette station qu'Equisctum silvatiaim a son 
optimum jurassien; c'est pourquoi, avec MOOR, nous attribuons à cette 
ravissante espèce le rôle de caractéristique d'association. Elle ne figure 
avec quelque constance dans aucune autre association jurassienne du Fa-
gîon. On la retrouve dans le Sphagno-Piceetum, comme différentielle 
d'association; là, non seulement elle est moins fréquente, mais encore sa 
vitalité est moindre. Les différentielles d'association: Deschampsia cacs-
pitosa, Caltha palustris, Carex remota, Gcum rivale, Valeriana dioceca 
et Filipendula ulmaria rappellent le Carici remotae-Fraxinetum et le 
Pruno-Fraxinetum. 

Le climat montagnard et la roche mère pauvre en carbonates expliquent 
la présence d'un bon nombre d'espèces acidophiles: Vaccinium Myrlillus, 
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Veronica officinalis, Maianthemum bifolium, Dryoptcris austriaca ssp. 
dilatata, Blechnum spicant, Lnziila luzidina, Dryoptcris disjuncta, Pyrola 
roUtndifolia, Rhytidiadelphus loreus, Polytrichum attcnuatum, Vicranum 
scoparium, Ptilium Crista castrensis et Sphagnum acuti folium. 

2. Systématique. — Dans le tableau N0 IO nous avons sélectionné 8 re­
levés ordonnés selon le nombre décroissant des différentielles d'associa­
tion. L'Equiseto-Abietetum fait partie de l'alliance du Fagion, tout en 
étant en contact avec le Vaccinio-Piceion. Notre sous-association hyloco-
mietosum du Jura central diffère du groupement décrit par MOOR (1952) 
au Weissenstein: 

1. par l'importance ft Abies et de Picea, par l'absence de Fraxinus et par 
la vitalité relativement faible à*Acer Pseudoplatanus, 

2. par l'absence d'espèces du Fraxino-Carpinion (excepté Carex remota), 
3. par une représentation beaucoup plus faible des éléments du Fagion, 
4. par la présence de nombreuses espèces acidophiles. Elle est donc plus 

montagnarde. 

L'Equiseto-Abietetum hylocomietosum est en contact d'une part avec 
le Sphagno-Piceetum blechnetosum, comme l'attestent Rhytidiadelphus 
lor eus, Luzula luzidina, Dryoptcris disjuncta, Ptilium Crista-castrensis 
et Hylocomium umbratum, d'autre part avec l'Abieti-Fagetum petasite-
tosum, avec des espèces comme Petasites albus, Sanicula curopaca, Ranun­
culus lanuginosus et Veronica montana. 

L'association décrite par KUOCH (1954) dans les Préalpes a sensiblement 
la même «teinte» que la nôtre, quoiqu'un peu plus acidophile et plus mon­
tagnarde. Elle possède les mêmes espèces importantes, mais classées dif­
féremment. KUOCH a renoncé à choisir Equisetum sïlvaticum comme ca­
ractéristique d'association parce que, dans la région du Flysch en particu­
lier, on le rencontre avec une fréquence et une vitalité identiques dans 
l'Adenostylo-Abietetum equisetetosum28. Ce n'est pas le cas dans les Pré­
alpes calcaires et dans le Jura où l'Adenostylo-Abìetetum est remplacé 
par l'Aceri-Fagetum. 

En résumé, l'Equiseto-Abietetum a des affinités floristiques et écolo­
giques avec les groupements suivants: 

Carici remotae-Fraxinetum KOCH 1926 
Pruno-Fraxinetum OBERDÖRFER 1953 
Chaerophyllo-Ranunculetum OBERDORFER 1952 
Abieti-Fagetum petasitetosum MOOR 1957 
Sphagno-Piceetum KUOCH 1954 
(en particulier avec la sous-association à Blechnum Spicant) 

KUOCH, i n 1 i 11 e r ì s. 
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3. Sol. — BACH (1950} a décrit le sol de la sous-association à Fraxinus 
dans le Jura, tandis que BACH, KUOCH et.IiiERG (1954) ont étudié celui de 
la sous-association à hylocomium dans les Préalpes. Pour être complet, 
nous pensons qu'il est bon de rendre compte de nos observations, même si 
elle corroborent simplement celles de ces auteurs. 

D'après la végétation {Equisetmn silvaticiim, Blechnum Spicant, etc.), 
le sol de l'Equiseto-Abietetum hylocomietosum du Jura doit offrir une 
certaine analogie avec celui du Sphagno-Piceetum blechnetosum; toute­
fois, comme la plupart des espèces d'humus brut qui caractérisaient Ia 
Pessière à Sphaignes sont remplacées par des hautes herbes et par des 
espèces neutrophiles des sols argileux, il est à prévoir que le sol de la Sapi­
nière à Prêle sera moins pauvre en substances nutritives et surtout qu'il 
n'aura pas d'humus brut. 

Dans nos relevés, la pente du terrain varie de 0 à 40 % (moyenne: 
24 %). 

1-2 

Fig. 28. Profil de / 'Equiseto-Abìctctum hylocomietosum 

Combe des Sagnettcs. Les Ponts-de-Marlcl (Ncuchâtel). 
.1185 m. Relevé N° 4 du tableau N° 10 • 

A1, 0-20 cm: Muli argileux formant des agrégats collants. 
Forte activité biologique (taupes, lombrics). Nombreuses ra­
cines. Couleur: gris-brun. Pas de squelette. Pas de carbo­
nates. pH à 10 cm: 4,7. Transition diffuse avec A3 - 2 , 

A J _ Ì , 20-40 cm: Horizon très compact et partiellement saturé 
d'eau, très argileux, plastique. Couleur: gris-brun avec (aches 
ocre et gris verdatre peu marquées, l'eu de racines. Pas de 
squelette. Pas de carbonates. pH à SO cm: 6,5. Transition dif­
fuse avec Bg. 

li„, 40-80 cm: Horizon très compact, complètement saturé 
d'eau. Marne plastique sans structure, devenant de plus en 
plus compacte et dure vers le fond du profil. Quelques restes 

d'anciennes racines. Pas de squelette. pH à 60 cm: 7,6. Carbonates à partir de 40 cm. 
Transition diffuse avec C. 

C, Dès 80 cm: marne argovienne plus ou moins altérée, dure, avec stratification bien 
visible. Couleur: gris-bleuâtre. 

En résumé, le sol de l'Equiseto-Abietetum hylocomietosum du Jura 
est un sol brun lessivé, à Pseudogley plus ou moins marqué. Il est gorgé 
d'eau, très argileux, compact et n'a pas de squelette en surface. La roche 
mère est formée par des marnes séquaniennes ou argoviennes riches en 
éléments silicates. Du fait de la compacité du soi, de son manque d'aéra­
tion et de sa teneur en argile exagérée (trop de pores fins), une grande 
partie de l'eau est inutilisable pour la végétation. 



qprr 
I w / . 

Tableau 10. Equiseto-Abietetum hylocomietosum 

No du relHVÉ 

A l t i t u d e m 
E x p o s i t i o n 
Pente * 

Recouvretnent 

S u r f a c e du r c l e v * tu 

U 9 O 1180 1180 1185 850 1200 1200 UTO 
tllfli H SE E SE HNW 11 
ZO LO ! 0 JO O 10 JO J1O 

60 
3 0 
6 0 

I X 

200 200 200 bOO 

90 

100 

60 
30 

100 

30 

70 
ZO 
70 

100 

100 300 200 

A r b r e a. 
Abies a l b a li . li 3 . 3 u . 3 l i .3 

• . 1 • . ! t . l + . 1 
t . l * . l - - . 1 

U.3 
1 . 1 

3 .Z 
* . l 

3 . 3 
* . l 
* . l 

3 - 2 
**.l 

Fatua s 11 » a t I c a * . l 
* . l o 

• . 1 

• . 1 
+ . 1 

3 . 2 
+ . 1 

* . l 
t . l 

3 . 3 
1 . 1 

P i c e a Abies Z.2 3 . 3 
1 . 2 * . l 

• . 1 

s.z 
' . 1 
t . l 

t . l 
Z . l 
1 . 1 
+ »1 

Acer Psaudopletanus 
* . l 
+ . 1 

t . l 
» . 1 

2 . 1 

* . l 

A r b u s t e s 
Sorb o s aucuparia 
L o n i c e r a n i e r a 
Rubus i d e e u s 
Rosa pendil i In* 
Sortiua Aria 
Daphne Moi e r eu« 

* . l 
* . l 
• . 1 
l . Z 
- . 1 

• . 1 
1 . 2 

1.2 
*.l 
• . 1 

• . 1 
1 . 1 
t . l 

* . l 
1 .2 
* . l 
- t . l 

+ . 1 
Z. 2 
1 . 2 
* . l 

+ . 1 
1 .2 
• . 1 
* . l 
* . l 
t . l 

+ . 1 
l . Z 
* . l 

C) 

100 
100 

75 
62 
37 
37 

Espèce c a r a c t é r i s t i q u e 
d ' a s s o c i a t i o n 
Equl se tun a l l v a t i c u a 1 . 1 Z.Z 1 . 1 1 .1 Z.2 1 . 2 1 . 2 1-2 

Espèces d i f f é r e n t i e l l e s 
d ' a s s o c i a t i o n 
DesChampain c o e s p i t osa 
Ca l tha p a l u s t r i s 
Carex r e n o t a 
G aura r i v a l e 
V a l e r i a n a d i o e c a 
F i l ! p e n d u l a u l n a r i » 

' . Z 

* . l 

C) 

• . 2 
• . 1 ° 

3 . 3 
* . 1 ° 

* . l 
IiZ 

*.Z 
• . 1 
• . 1 
• . 1 

1 . 2 
*.1° 

' . 1 - . 2 

100 
62 
5 0 
37 
37 
12 

Espèces c a r a c t é r i s t i q u e s 
d l a l l i a n c e jFajdon) 
Prenanthes purpurea 
Epiloblum noritanunt 
P e t a s i t e s a lbus 
S o n i c u l a europaea 
Centaurea montana 
AruncuB S i l v e s t e r 
Elyr.us europaeus 
N a o t t l a N i d u s - a v i s 

1 . 1 
+ . 1 

1 .2 
+ . 1 
C) 
+ . 1 
• . 1 

+ . 1 
t . l 
U.h 
1 .2 

1 .2 
l . Z 

* . l 
t . l 
l . Z 

t . l 2 . 1 
+.1 * . l 

*.Z 

C ) 

l .Z 

1 . 2 

• . 1 

C) 

100 

75 
6Z 
So 
37 
25 
IZ 
12 

E s p è c e s c a r a c t é r i s t i q u e a 
d ' o r d r e ( F a e e t a l l a ) 
Carex s l l ï n t i c a 
Phyteuma spicatvur. 
Prìmula e l a t i o r 
l e s i n a t i l i » nenorun 
CaU-.arine» u n d u i a t a 
D r y o p t e r i s P i l l x - m a s 
V i o l a s i l r e s t r i s 
Ranunculus l n n u g i n o s u s 
Veronica nontana 
Asperu la o d o r a t « 
P a r i s q u a a r i f o l l a 
Eflrhyncniun s t r i a t u m 
Lanlum Galoctodolon 
P o t e n t i n a s t e r i l i * 
Adoxa nos d i a t e ! l i n a 

• . 1 
' . 1 
1 .2 

1 .2 
* , 1 
* , 1 
• . 1 
• .Z 
Z.2 
+ . 1 

1 .2 
* . l 
1 . 1 
* . 2 
* . 2 
» . 1 
+ . 1 
+ . 1 
1 . 1 
l . Z 
* . l 

1 . 1 

* . l 

1 . 1 
* . l 
1 . 1 
+ . 1 
1 . 2 
+ . 1 
• . 1 
• . 1 
t . l 
1 . 2 
+ . 1 
- . 1 

2 . 2 
• . 1 
* . l 
* . l 

2 . 2 > 1 , 1 
* . i - ' 
l . i 
1 . 2 
1 . 2 
t . l 
1 . 1 
1 .2 
l . Z 
2 . 2 

t . l 
* . l 
- . 2 
l . Z 

1 . 2 
* . l 
1 . 1 

-.1 

l.Z 

l . Z 
• . 1 
1.2 

E s p è c e s c a r a c t é r i s t i q u e s 
de c l a s s e (Quereo-Fagatea ) 
Ranunculus nemorosus s s p . r a d i c e s 
Sorbus Aria 
Lathyrus vernus 
Cory l u i A v e l l a n a 
E p i p a c t i s l a t i f o i i a 
Anenone nemorosa 

. 1 . 2 
• . 1 

I iZ 
* . l 

* . 2 
* . l 

+ .2 

1 . 1 

C o n P ' C 
a . h e r b a c é e s 
Vacc in iun H y r t l l l u s 
Athyrium F i l l x - f e r n i n a 
Crépis p a l u d o s a 
O x a l i s a c e t o s e l l a 
Hieracium c u r c r u n 
A Jug» r e p u n s 
V e r o n i c a o f f i c i n a l i s 
Halanthemun b i f o l i ™ 
Tragar la voaea 
Polygon»tum v e r t i c i l l â t u n 
Orchis macula la 
A d e n o s t y l e s A l l i a r i a e | 
D r y o p t e r i s a u s t r i a c a s s p . d i l a t â t » 
Blechnua Epicant I 
Hanunculus a e o n l t l f o l i u s s s p . a c o n 
L u i u l a l u t u l i n a 

Cardanine p r a t e n s i s 
S t r e p t o p u s n n p i e i t i f o l l u s 

. .Oeran ium.a i lva t i euB. _ . 
Rubus f r u t i c o s u s 
S o l i d a g o v i r e a - a u r e a 
D r y o p t e r i s d i s j u n c t a 
S c n e c i o F u c h s i i 
Polygonum B i s t o r t s 
fcikutla s i l v a t l c a 
Lu*ula s l l v e t i c a 
PyVoIa r o t u n d i f o l i a 
Cnaerophjllum h i r s u t u n 
!,uxula p i l o s a 
Ranunculus repens 
Geraniun Robert ianun 
Veronica Chanaedrys 
Carex f i a c c a 
P r W e l i a r u l f i n r i s 
H e r a d e u B Sphondyl iun 
Carex p a l i e s c e n s 
Equinetum arrena« 

b . m o u s s e s . 
HyloooaluK sp l endens 
Khyt id iade lphus l o r e u s 
Polytrichura a t t e n u a t u n 
P l a g l o c h i l a a s p l e n i a i d e s 
R h y t i d i a d e l p h u s t r i q u e t r u s 
Thu id iun t a n a r i s c i f o l i u n 
rSlinm undulntu» 
Dleranun s c o p a r l u » 
P e l i l a e p i p h y l l a 
Hnium punctatun 
( j i r r iphy l lum p l l l f e r u n 
Ca lypoge la t r i e h o n a n i s 
P t U IUR c r i s t a - c a s t r e n s I s 
Sphagnun a c u t l f o l i u n 
Lophocoléa b l d e n t a t a 

3 -3 
1 . 1 
• . 1 
Z .2 
* . l 
+ . 1 

• • 1 
+ . 2 

2 . 2 
I1-I1 

2 . 3 
l . Z 
* . l 
2.Z 

•1.2 
1.2 
1 .2 

l . Z 
2 . 2 
2 . 2 
1 . 2 
• . 1 
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ro 
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» . 1 
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C) 
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1 . 1 
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• . 1 
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1 .2 
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1 .2 
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• •1 
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1 .2 
• . 1 

1 .2 
2 . 2 
1 .2 
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1 . 1 
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1 . 1 
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• a 
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1 .2 
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« . î 
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ro 
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+ . 1 
1 . 1 
* . l 
• t . l 
+ . 1 
l . Z 

2-3 

t . 2 
1 .2 

2.2 

t . l 

' • • 1 — - l . i 

1 . 2 
• . 1 

1 .2 
t . Z 
• . 1 

3 . 3 
Z .3 
1 .2 
Z.2 
1 . 2 
Z.2 
t . Z 

2 . 2 
2 . 3 
l . Z 
1 .2 
Z .3 
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. 1 .2 
1.2 
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l . Z 

3.1. 
3.3 
1 .2 
1 . 2 
1 . 2 
Î . Z 
* . 2 
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2.2 
t . 2 

Z.Z 
Z.Z 
*-2 

3.1 
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t . 2 
• . Z 
'.2 
1 . 2 
* , 1 
1 .2 
* . 2 
t . Z 
t'.2 
* . l 
1 . 2 
- . 2 

• • 1 
l . Z 
t . l 
1 .2 
t . 2 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

75 
62 
62 
62 

50 
SO 
50 

- 5 o -
So 
SO 
37 
37 
37 
37 

•25 
25 
25 
25 
25 
2 5 
25 
25 
25 
ZS 
Z5 
25 

100 
100 

75 
75 
75 
62 
5 0 

50 
ZS 
2 5 
25 
25 

E B p e c c a n e f i g u r a n t p a s a u t a b l e a u A c c i d e n t e l l e s . 

N o I i V e r o t r u n a l b u s , J u n c u a e f f u a u s , S p h a g n u n q u l n q u e f e r i u n . Ho 2 : S a l i x 
g r a n d i f o l i a . Ko 3 i C i r c a e o I n t e r n e d i e , C b r y a o ä p l e r i i u » s l t e r n l f o l l u n , 
K e l a n d r l u o d l u r n u n ; Ho 4 : G a l i u m r o t u n d i f o l i u n . ilo 5 : P y r o l a e e c u Q d a , 
F y r o l a o l n o r , D r y o p t e r i s P h e g o p t e r l e , S t a o h y a o f f l o i n a l i a . Ko 7 : C i c e r b i t a 
a l p i n e , H y l o e o m i u o u m b r a t u o . No 8 : F l a s l d e n s b r y o l d e s . 
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Comme nous le verrons à la page 142, le facteur écologique différen­
ciant la Sapinière à Prêle de la Pessière à Sphaignes réside dans la pente 
du terrain, donc dans le régime hydrique. 

L'Equiseto-Abietetum hylocomietosum est ie dernier groupement des 
Querco-Fagetea capable de coloniser un sol imperméable aussi acide. Il 
suffit de peu (pente plus faible) pour que le sol brun à Pseudogley soit 
remplacé par un Podzol avec un groupement des Vaccinio-Piceetea (Spha-
gno-Piceetum blechnetosum). 

4. Répartition. — L'Equiseto-Abietetum colonise de préférence le fond 
et les versants en pente douce des petits vallons isoclinaux, exclusivement 
sur roche mère marneuse. On ne le rencontre jamais sur de fortes pentes. 
Comme le fond des vallons a souvent été défriché, il n'en subsiste que de 
petites surfaces. 

MOOR (1952) décrit l'association dans la région du Weissenstein. Nous 
l'avons étudiée personnellement aux endroits suivants: 

1. Métairie de Gléresse sous Chasserai (Berne), 2. Combe des Cugnets 
— les Rochers-Bruns (Neuchâtel), 3. Entre deux Monts — Grand Som-
Martel (Neuchâtel), 4. Combe des Sagnettes sur Les Ponts-de-Martel 
(Neuchâtel), 5. La Cornée sur La Brévine (Neuchâtel), 6. Bois de La Vaux 
— La Poetta Raisse (Vaud), 7. Forêt d'Orchamps-Vennes, canton de La-
joux (Département du Doubs, France). 

5. Sylviculture. — Si la Sapinière à Prêle occupait toutes les stations 
d'où elle a été éliminée par les défrichements, de nombreux drainages 
difficiles seraient évités et le problème ardu du reboisement des prairies 
marécageuses ne se poserait pas! A notre avis, l e s s o l s à P s e u d o -

. g l e y s o n t d e v o c a t i o n e x c l u s i v e m e n t f o r e s t i è r e e t 
c ' e s t u n e g r a v e e r r e u r d e l e s d é f r i c h e r ! 

Dans les peuplements les moins dégradés à notre connaissance, le sapin 
domine et c'est lui qui semble avoir le meilleur accroissement et la plus 
grande longévité. Le rôle du hêtre est moins important dans le Jura cen­
tral que dans la région du Weissenstein; celui de l'épicéa, par contre, l'est 
davantage, mais l'accroissement de cette essence nous paraît plus faihle 

•que celui du sapinSD. L'érable sycomore et Ie sorbier des oiseleurs font 
partie de l'association naturelle. 

Ce type de forêt se régénère sporadiquement (nous sommes loin des four­
rés de hêtre de l'Abieti-Fagetum!) et seulement sous le couvert des vieux 
arbres, sur la mousse. D è s q u e l e s p e u p l e m e n t s s o n t o u ­
v e r t s o u q u e l e s o l e s t r e m u é p a r l e t r a î n a g e d u b o i s , 
l e s h a u t e s h e r b e s e n v a h i s s e n t t o u t e t é t o u f f e n t l e s 

".Nous n'avons pas fait de mesures d'accroissement. 



— 126 — 

s e m i s . C ' e s t p o u r q u o i n o u s p r é c o n i s o n s i c i le j a r d i ­
n a g e p a r p i e d s i s o l é s . 

Localisation des relevés du tableau N° 10. Equiseto-Abictctum 

No Lieu Pays 
Canton Carie Coordonnées 

1 La Cornée. La Brévine NE 
2 La Cornée. La Brévine NE 
3 Combe des Sagnettes. Les Ponts-de-Martel NE 
4 Combe des Sagncttcs. Les Ponts-dc-Martcl NE 
5 Orchamps-Vcnnes. Canton de Lajoux . . . . France 
6 Combe des Sagnettes. Les Ponts-de-M arte I NE 
7 La Cornée. La Brévine NE 
8 La Cornée. La Brévine NE 

1162 
1162 
114S 
1143 

1143 
1162 
1162 

528100/201640 
528100/201700 
545950/206700 
545820/206400 

545900/206600 
527840/201500 
527750/201640 

VU. C O N S I D E R A T I O N S S U R LA L I M I T E S U P E R I E U R E 

D E LA F O R Ê T 

ET L 'ÉTAGE S U B A L P I N D A N S LE J U R A 

Dans la plus grande partie du Jura, la limite supérieure naturelle de la 
forêt n'est pas atteinte. Si les plus hauts sommets sont déboisés au-dessus 
de 1400 à 1500 m et semblent ainsi atteindre l'étage alpin, cela est dû 
avant tout à l'influence de l'homme. C'est pour mettre en évidence l'ori­
gine anthropogène des prairies culminales que FLAHAUT (1901) les a nom­
mées «pseudo-alpines». Toutefois il existe dans le Jura de véritables pe­
louses alpines localisées dans certains refuges, notamment au bord des 
vires rocheuses et des arêtes battues par les vents violents: ici c'est l'oro­
graphie et le climat local qui s'opposent à la croissance des arbres. MOOR 
(1957) l'a bien montré dans la région du Creux du Van où il relève la dif­
férence entre les pelouses alpines vraies so et les gazons pseudo-alpins 31. 

Au fur et à mesure qu'on s'approche du Jura méridional (la Dole, le 
Colomby de Gex, le Crêt de la Neige, le Reculet), les véritables pelouses 
alpines gagnent en étendue et s'enrichissent de nouvelles espèces alpines. 
FAVARGER (1958) pense que le sommet de la Dôle n'a jamais été entière­
ment le domaine de Ia foret et Ton trouve au Crêt de la Neige et au 
Reculet notamment de très bons exemples de ces pelouses alpines. 

Si le Crêt de Ia Neige est parsemé de groupes de pins de montagne sur 
ses deux versants et jusqu'au sommet, on ne peut pas en conclure pour 
autant que la limite de la forêt n'est pas atteinte, car ces arbres forment 
avec les gazons alpins une zone de combat au-dessus de la forêt véritable. 

30 Seslcrio-Sempcrvirentetum et Laserpitio-Seslerictum. 
31 Scmpervircnti-Fcstucctum. 
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Si nous interprétons la végétation culminale de ce sommet comme une 
zone de combat, c'est qu'elle ne paraît nullement due à une influence 
anthropogène (l'escarpement du Crêt de la Neige nous paraissant exclure 
une action décisive de l'homme et du bétail). Ce sont les conditions locales 
(effet culminai, lithosols), renforcées peut-être par le climat général, qui 
en sont responsables. I l s e p o u r r a i t d o n c b i e n q u e l a l i ­
m i t e s u p é r i e u r e n a t u r e l l e d e l a f o r ê t s o i t d é p a s s é 
p a r l e s p l u s h a u t s s o m m e t s d u J u r a g e n e v o i s . 

Il y a du-reste dans tout Ie Jura des stations dont les conditions édaphi-
ques ou microclimatiques extrêmes s'opposant à la croissance des arbres 
qui sont alors remplacés par des groupements primaires de hautes herbes 
ou par des pelouses naturelles. En voici quelques exemples pour l'étage: 
montagnard supérieur: 

For5t Groupement herbacé naturel 
de substitution 

Station du groupement 
de substitution 

et facteurs décisifs 

Aceri-Fagctum 

Aceri-Fagetum 
Seslerio-Fagetum 
Lycopodio-Mugetum 

Lycopodio-Mugetum 
salicclosum 
retusac 

Adenostylo-Ciccrbitetum 

Seslerîo-Sempervirentetum 

Stades à Dryas et 
Tofieldia. Salicctum 
rctuso-rcticulatae? 

Couloirs, cuvettes à gel à. 
sol argileux, emposieux 
Longue période d'enneige­
ment 

Crêtes, vires 
Vents violents 

Eboulis ombragés. Longue 
période d'enneigement. 
Avalanches. Sol carbonate 
brut 

Lycopodio-Mugetum 
typicum 

Lycopodio-Mugetum 

P o t c n t i l l o - H i e r a c i e t u m . 
Asplenio-Cystopteridetum 

Dryopteridetum Robertia-
nac 

Parois de rochers 

Eboulis instables 

A la question de savoir quel est le groupement forestier qui forme la 
limite supérieure de la forêt dans le Jura, MOOR (1952) répond en affir­
mant que nulle part les groupements du Fagion (Aceri-Fagetum en parti­
culier) ne sont remplacés par une association du Vaccinio-Piceion en sta­
tion non spécialisée, même pas entre 1600 et 1700 m. Il estime par consé­
quent que le Haut-Jura n'atteint pas une altitude où le climat général seul 
déterminerait un étage des résineux. 

Si nous sommes parfaitement d'accord avec cet auteur pour l'ensemble 
du Jura central et septentrional, nous pensons toutefois qu'il y a peut-être 
un cas-limite qui mérite d'être examiné de plus près, à savoir le Crêt de la 
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Neige. A ime observation superficielle, ce sommet paraît boise par une 
forêt climacique subalpine du Vaccinio-Piceion. 

Nos observations personnelles dans le Jura genevois, bien que très in­
complètes, nous permettent de nous représenter ce que fut la zone de 
transition entre la forêt et !es pelouses culminales avant l'intervention de 
l'homme: au versant sud du Crêt de la Neige, la limite supérieure actuelle 
de la forêt correspond à la zone des alpages. Elle est donc en grande partie 
la conséquence des défrichements. Au-dessous de 1200 m environ, la forêt 
est assez bien constituée; c'est un Seslerio-Fagetum sur sol rocailleux très 
filtrant. Entre 1250 et 1400 m les clairières deviennent de plus en plus 
étendues et l'on aboutit à une mosaïque de forêt et de pelouses à Laserpi-
tium Siler ". Vers 1500 m les arbres disparaissent et les pelouses à Laser-
pilium sont progressivement remplacées par une mosaïque de gazons al­
pins aa et pseudo-alpins. Dans cette zone, l'absence totale d'arbres est la 
conséquence de l'activité pastorale, puisque les gazons pseudo-alpins se 
sont substitués à la forêt et que, plus haut, les arbres réapparaissent. A 
partir de 1600 m, le terrain devient très escarpé; les éboulis alternent avec 
les lapiaz et les crevasses. Les premiers témoins du Vaccinio-Piceion font 
leur apparition, d'abord sans arbres, puis avec le pin de montagne {Rho­
dodendron fcmiginenm, Sorbus Cliamacmcspilus, Lycopodium annoti-
num et S elago, Empctrum hermapfiroditum, Uaccinium Vilis-idaea, même 
au versant sud!). Ils forment une mosaïque avec les éléments des pelouses 
alpines. Au versant nord par contre, la forêt a mieux conservé ses droits, 
sinon toute sa vitalité; I'Aceri-Fagetum arrive jusque vers 1500 m avec 
des enclaves d'Asplenio-Piceetum. Au-dessus, il ne reste plus que des 
rochers et des éboulis; les éléments du Fagion disparaissent; l'épicéa voi­
sine avec le pin de montagne et finit pai" disparaître à son tour. Dès 1500 
à 1600 m il ne subsiste plus que le complexe d'associations: Lycopodio-
-Mugetum (avec beaucoup d'Empctrum hermaphroditwn et de Rhodo­
dendron ferrugineum), Seslerio-Sempervirentetum, Asplenio-Cystopteri-
detum et Potentillo-Hieracietum. 

Il est vraiment frappant qu'à partir de 1500 (exceptionnellement 1600) 
m toute trace du Fagion disparaisse s u r l e s d e u x v e r s a n t s à la 
fois et qu'au-dessus de cette altitude ce ne soit pas la forêt d'épicéas qui se 
substitue progressivement au Fagion, comme on pourrait s'y attendre, 
mais des bosquets de pins de montagne alternant avec des gazons alpins. 

Une observation plus attentive nous permet de préciser quelque peu le 
déterminisme de cette végétation subalpine et alpine: 

Il y a d'abord des raisons d'ordre écologique; à l'orographie si parti­
culière de la région sommitale (lapiaz, blocs, éboulis, rochers) s'ajoute 

a ï Lascrpitio-Scslcrietum MOOR 1957. 
33 Sous-association à Arctostapìiyìos Uxia-ursi et Cotoneaslcr integerritna du Scslcrio-

Scmpcrvirentctum. 
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l'effet culminai (vents violents, grands écarts de température) pour exclure 
une association -du Fagion, voire même l'AspIenio-Piceetum. Ces îlots 
d'arbres plus ou moins rabougris, en mosaïque avec des gazons alpins 
donnent l'impression d'une zone de combat entre l'arbre et le vent, d'un 
horizon de transition selon l'expression de FAVARGER (1958). C e n e 
s o n t p a s d e s g r o u p e m e n t s c l i m a c i q u e s au sens de MOOR 

(1951). 
Il y a peut-être aussi des raisons d'ordre historique; cette végétation 

sommitale paraît relique d'une époque froide. Le pin de montagne a peut-
être survécu sur place à la dernière glaciation dans un refuge groupant de 
nombreuses espèces alpines dont plusieurs subsistent aujourd'hui encore 
(FAVARGER, 1960). Du reste, le comportement du Lycopodio-Mugetum 
confirme cette hypothèse; ce groupement fait preuve d'une plus grande 
force de concurrence au versant nord froid et humide où l'on trouve de 
nombreux stades pionniers tandis qu'au versant sud l'association ne sub­
siste que sur des lambeaux d'humus brut desséché qui semblent «rongés» 
sur leurs bords par l'intense rayonnement de chaleur émanant des lapiaz 
environnants. 

Cela nous amène à nous poser la question suivante: y a - t - i l u n 
é t a g e s u b a l p i n d a n s l e J u r a ? Si l'on définit l'étage par un 
groupement climacique (déterminé par le climat général et des conditions 
édaphiques moyennes), on doit répondre négativement. En revanche, i 1 
e x i s t e i n c o n t e s t a b l e m e n t d e s î l o t s d e v é g é t a t i o n 
a l p i n e e t s u b a l p i n e l i é s à d e s c a u s e s o r o g r a p h i q u e s 
e t m i c r o c l i m a t i q u e s t r è s p a r t i c u l i è r e s . On ne peut 
toutefois s'empêcher de constater que le climat générallui-même influence 
cette zone de combat et qu'en certains points du Jura genevois la v é g é ­
t a t i o n s u b a l p i n e d e v i e n t p e u t - ê t r e s u b c l i m a c i q u e . 

On nous accuserait à juste titre de byzantinisme si nous voulions dis­
tinguer lequel du climat général ou du climat local est le plus en cause 
dans la distribution de la végétation au point culminant du Jura. En tout 
état de cause, constatons simplement la présence de cette zone de com­
bat formée d'une mosaïque d'arbres plus ou moins rabougris et résistants 
aux vents violents et de véritables gazons alpins. Il ne nous semble pas 
capital de savoir s'il pourrait exister, comme dans les Pyrénées orientales, 
un véritable étage subalpin avec pins de montagne à l'altitude où, au 
Crêt de la Neige, la zone de combat remplace l'Aceri-Fagetum. La car­
tographie de la végétation nous a révélé que des enclaves de végétation 
subalpine existent en quelques endroits du Jura à des altitudes où l'on 
pourrait rencontrer l'Aceri-Fagetum, voire même l'Abieti-Fagetum. Les 
limites assignées par la théorie aux groupements végétaux dépendent à tel 
point du climat régional et local, que chaque région représente un cas 
particulier. A la limite de deux étages, le climat local et les facteurs éda-

9 
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phiques acquièrent une importance accrue; ainsi par exemple, Ia présence 
en plein Jura central, à 1200 m d'altitude seulement, d!un peuplement 
d'épicéas et de pins de montagne nains sur sous-sol gelé presque toute 
l'année, avec Empctrum nigrum, Salix refusa, Vaccinium uliginosum, 
Dryas octopetaia, Cetraria islandìca, Cladonia crispata, etc. est aussi sur­
prenante que celle de la Hêtraie à la Sainte-Baume. C'est une enclave de 
végétation subalpine isolée dans le domaine du Fagion. 

VIII. CONCLUSION DE LA DEUXIÈME PARTIE 

Dans la seconde partie de notre mémoire, nous avons tout d'abord pré­
cisé la composition floristique des associations forestières acïdophiles du 
Haut-Jura qui n'avaient jamai été étudiées dans leur ensemble. Disposant 
ainsi d'une bonne vue générale, nous avons pu répondre, partiellement du 
moins, aux questions que nous nous étions posées sur le déterminisme de 
la végétation (voir p. 9). Sur certains points nos résultats confirment ceux 
de nos prédécesseurs, mais sur d'autres, ils en diffèrent sensiblement. C'est 
pourquoi nous pensons que le moment et venu de soumettre à la critique 
les différentes opinions. 

A. — Dans une récente étude. LUDI (1953) pense que, sous l'action du 
climat humide du Haut-Jura, le climax du sol est représenté soit par un sol 
acide à humus brut (voir aussi BRAUN-BLANQUET, 1937) soit par un Podzol 
lorsqu'il y a beaucoup de terre fine dans le profil. Au contraire, BACH 

(1950), MOOR (1952, 1954) et SCHWARZ (1955) ont montré que tous les sols 
carbonates à humus brut du Jura correspondaient à des associations spé­
cialisées et qu'un étage climacique de l'épicéa n'existait pas. Nos observa­
tions confirment le point de vue de ces derniers auteurs quant au premier 
point soulevé par LUDI. Quant au second, nous avons montré pour la pre­
mière fois qu'il existait des Podzols sur marnes calcaires dans le Jura 
(voir p. 116). Or ces Podzols ne correspondent jamais à des associations 
climaciques; i l f a u t e n e f f e t q u e d e s c o n d i t i o n s t r è s 
s p é c i a l e s s o i e n t r é a l i s é e s p o u r q u ' u n P o d z o l p u i s s e 
s e d é v e l o p p e r d a n s l e J u r a : non seulement un climat très 
humide et froid et un terrain plat, mais s u r t o u t u n e r o c h e m è r e 
m a r n e u s e r e l a t i v e m e n t p a u v r e e n c a r b o n a t e d e 
G a 1 c i u m et un sol plus ou moins gorgé d'eau et recouvert de forêt. C'est 
le cas du Sphagno-Piceetum. Dès que la roche mère contient davantage 
de carbonates, le Podzol est remplacé par une terre brune qui, même si 
elle est profondément décarbonatée, correspond à un groupement clima­
cique du Fagion. Nous l'avons constaté en particulier avec le professeur 
DUCHAUFOUR à la forêt des Ecorces (voir p. 143). Remarquons en passant 
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qu'un Podzol représente un milieu beaucoup trop pauvre au point de vue 
chimique pour servir de substrat à une association du Fagion: nos avons 
vu à la p. 115 que la zone principale d'enracinement était concentrée dans 
l'humus brut et que l'horizon A2 ne contenait pratiquement que des grains 
de quartz. 

Si la Pessière représentait vraiment le groupement climacique du Haut-
Jura, on devrait pouvoir observer une évolution des sols, depuis le type 
carbonate humique, à travers des terres brunes plus ou moins décalcifiées 
jusqu'au Podzol, s a n s q u e r i e n n e c h a n g e s i n o n l e c l i m a t 
g é n é r a 1. Or en fait, les seuls Podzols que nous avons observés se trou­
vent sur une roche mère marneuse pauvre en CaCO3 (stations du Sphagno-
Piceetum) alors qu'à très peu de distance e t s o u m i s e s a u m ê m e 
c l i m a t , se rencontrent, sur calcaires durs riches en CaCO3. des terres 
brunes rendzinoïdes profondément décarbonatées abritant un groupement 
du Fagion (Abieti-Fagetum petasitetosum). Il saute aux yeux que nous 
sommes en présence de deux milieux différents: au Podzol correspond une 
association spécialisée, au sol brun un groupement climacique. 

Quant aux Pessières sur humus brut acide dont LUDI (op. cit.) donne 
des exemples (vallée de Joux, Dôle) et que ce savant considère comme 
climaciques dans le Jura, nous croyons avoir démontré (chap. 1 et 2 de la 
deuxième partie) qu'elles ne végètent q u ' à l a f a v e u r d e c o n d i ­
t i o n s é d a p h i q u e s (gros blocs, lapiaz durs, calcaires compacts non 
altérés) o u m i c r o c l i m a t i q u e s (exposition nord, faible durée d'in­
solation) t r è s s p é c i a l e s . D'où leur situation en enclaves dans la 
végétation du Fagion. Ici non plus le sol ne subit pas une lente maturation 
sous l'influence prépondérante du climat. Mais on passe, s o u s l ' i n ­
f l u e n c e d e c a u s e s p u r e m e n t l o c a l e s , d'un lithosol calcaire 
nu à un lithosol recouvert d'une épaisse couche d'humus brut. Nous recon­
naissons cependant (voir p. 138, 139, troisième partie) que sur certaines 
croupes ou plateaux du Haut-Jura, la végétation du Vaccinio-Piceion et 
celle du Fagion sont intriquées de sorte que leur distribution en mosaïque 
n'apparaît pas au premier abord et qu'on serait tenté d'attribuer la surface 
entière du peuplement à la Pessière ou à un groupement intermédiaire. 

B. — La lecture de l'étude de SCHWARZ (1955) nous a suggéré d'appro­
fondir certains points soulevés par l'auteur. Celui-ci reconnaît qu'il a basé 
ses conclusions sur un nombre restreint de relevés de végétation, mais 
«qu'un plus grand nombre de relevés aurait tout au plus fait apparaître 
d'autres stades de succession, mais aucun point de vue nouveau en contra­
diction avec la classification des forêts d'épicéas du Jura». Malgré les dif­
ficultés de repérage de stations, disséminées dans ie terrain, grâce à nos 
occupations professionnelles, nous avons pu procéder à un nombre suffisant 
de relevés précis qui ont fait apparaître certains points de vue différents 
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de ceux de SCHWARZ. Cet auteur (op. cit.) démontre que les forets primaires 
d'épicéas 34 du Jura font partie d'une série évolutive aboutissant à la forêt 
mélangée de hêtres, sapins et épicéas {notre Abieti-Fagetum). Or, ces con­
clusions ne correspondent pas à celles de MOOR (1954, 1957) qui voit dans 
ces différents groupements des indicateurs de milieux différents. I l 
n o u s a d o n c s e m b l é i m p o r t a n t d e r e c h e r c h e r s i , o u i 
o u n o n , u n e s u c c e s s i o n é t a i t p o s s i b l e . 

Nous avons pu préciser la composition floristique et le déterminisme 
des forêts primaires de résineux du Jura, en particulier des peuplements 
d'épicéas ou de pins de montagne nains dont SCHWARZ estime qu'ils font 
partie dune série évolutive aboutissant à la forêt mélangée de hêtres, sa­
pins et épicéas, en passant par la Pessière à Airelle et à Myrtille, mais 
dont MOOR (1954, 1957) pense qu'ils sont des indicateurs de milieux trop 
différents pour qu'une évolution soit possible de l'un vers l'autre. Ce der­
nier (1957, p. 34) reconnaît que le groupement qu'il nomme provisoire­
ment «Tofieldio-Piceetum» représente peut-être une mosaïque d'asso­
ciations différentes. Nous avons donc pensé qu'il serait utile, pour con­
naître les unités composant cette mosaïque, d'avoir une vue d'ensemble 
plus étendue sur ces stations d'arbres nains et de les étudier particulière­
ment dans le Jura genevois où ils ont leur optimum. Ceci nous a amené à 
décrire un groupement du Vaccinio-Piceion à Pinns Mugo rabougri (Ly-
copodio-Mugetum salicetosum retusac) avec d'excellentes espèces carac­
téristiques dont les peuplements d'épicéas nains du Jura central ne repré­
sentent qu'un faciès appauvri. Après avoir décrit l'association, nous avons 
jugé nécessaire de compléter notre étude par des mesures de températures 
du sol (voir p. 99). 

T o u t e s n o s o b s e r v a t i o n s s u r l e t e r r a i n t e n d e n t à 
m o n t r e r q u e c h a c u n d e c e s g r o u p e m e n t s e s t u n s t a d e 
f i n a l e n s o i . Chacun d'eux représente, si l'on veut, l'aboutissement 
d'une série évolutive indépendante, Voici les raisons pour lesquelles une 
tendance évolutive dans le sens de SCHWARZ nous semble absolument ex­
clue: 

1. Bien que la roche mère des peuplements d'épicéas nains offre beau­
coup d'analogie avec celle de l'Asplenio-Piccetum, nous avons montré 
(p. 110) que le microclimat était différent. Aussi longtemps que le sous-sol 
restera aussi froid et humide, les arbres resteront nains! Il faudrait un 
réchauffement général du climat pour qu'une telle évolution soit possible. 

2. La forêt d'épicéas sur blocs (Asplenio-Piceetumjne peut pas non plus 
évoluer vers un Abieti- ou un Aceri-Fagetum pour la simple raison qu'un 
1 i t h o s o 1 presque sans terre minérale et surmonté d'humus brut ne peut 
pas se métamorphoser en véritable s o l carbonate humique. 

Y compris les peuplements d'épicéas nains. 
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C. — BRAUN-BLANQUET, PALLMANN et BACH (1954) ont montré dans les 
Alpes qu'à l'étage subalpin, sous l'influence du climat général, la même 
association climacique colonisait des sols aussi différents qu'un Podzol et 
un sol carbonate humique «dégradé», car la couche isolante d'humus brut 
qui surmonte les deux sols suffit à isoler la végétation de la roche mère. 
Au point de vue physiologique, il s'agit de sols analogues. Dans le Jura, 
nous avons montré qu'il peut y avoir convergence p r e s q u e parfaite 
entre Asplenio-Piceetum et Sphagno-Piceetum (voir p. 114), d'autre part 
entre Lycopodio-Mugetum et Sphagno-Mugetum tant la couverture d'hu­
mus brut est épaisse. Toutefois, la convergence n'est pas suffisante pour 
que les stades finaux de séries différentes puissent se confondre. 

D. — L'étude de la genèse des sols et de la végétation dans les Alpes 
nous a suggéré les réflexions suivantes: PALLMANN et HAFTER (1933) re­
marquent que les sols carbonates humiques alpins correspondent à des sols 
carbonates humiques dégradés. Du fait des conditions climatiques de 
l'étage alpin (ou subalpin, dans notre cas), ceux-ci croissent en hauteur 
par simple accumulation d'humus brut contrairement aux sols de l'étage 
montagnard qui se développent en profondeur par une altération chimique 
et mécanique de la roche mère. Les sols de l'Asplenio-Piceetum et surtout 
ceux du Lycopodio-Mugetum (blocs sans terre minérale et recouverts 
d'humus brut) n'ont rien de «dégradé»3,1: au contraire, ils sont à peine 
ébauchés et ce sont plutôt des 1 i t h o s o 1 s dont la roche mère, très dure, 
n'est que peu ou pas altérée. Comme nous l'avons observé près du sommet 
du Crêt de la Neige, le cas extrême est représenté par une dalle lisse de 
calcaire compact sur laquelle s'est développé, sous l'effet du climat froid 
et humide, un épais tapis isolant de mousses et d'humus brut très acide 
servant de substrat aux pins et aux éricacées du Lycopodio-Mugetum qui 
n'ont plus aucun contact avec la roche mère. L e s u b s t r a t p h y s i o ­
l o g i q u e n ' e s t p l u s f o r m é p a r l a r o c h e m è r e e n d é ­
c o m p o s i t i o n , m a i s p a r l e t a p i s d ' h u m u s b r u t q u i l a 
s u r m o n t e . N o u s p r o p o s o n s d o n c d e p a r l e r i c i d e 1 Ì -
t h o s o l s a v e c c o u v e r t u r e d ' h u m u s b r u t et de conserver 
le terme de s o l s pour les substrats plus ou moins riches en terre miné­
rale et formés par le produit de l'altération de la roche mère. 

E. — Avec MOOR nous pensons que ce sont les associations du Fagion 
qui forment la limite supérieure naturelle de la forêt dans le Jura. Toute-

3 5 Le terme de dégradation suggère une maladie du sol sous l'influence d'une modifi­
cation brutale de la couverture végétale. Dans notre cas il vaudrait mieux parler d'aci­
dification. L'cboulis formant le sous-sol du Lycopodio-Mugetum ou de l'Asplenio-
Piceetum serait effectivement dégradé s'il était privé de sa couverture protectrice 
d'humus. 
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fois dans le Jura genevois les surfaces situées au-dessus de cette limite et 
portant une mosaïque de Pineraie à Lycopode et de vrais gazons alpins 
sont si étendues que nous nous sommes demandé s'il existait là un étage 
subalpin de pins de montagne. Or, étant donné que les stations de cette 
zone de combat entre l'arbre et le vent sont si spéciales et quelles existent 
ailleurs dans le Jura en mosaïque avec la végétation du Fagion et à une 
altitude bien inférieure, nous avons préféré parler d ' e n c l a v e s d e 
v é g é t a t i o n a l p i n e e t s u b a l p i n e plutôt que de véritables 
étages. 

F. — Enfin, si nous considérons les forêts primaires d'épicéas et de pins 
de montagne du Jura dans l'optique du forestier, nous constaterons 
qu'elles jouent un rôle bien modeste! Les stations jurassiennes du Vacci-
nio-Piceion présentent des conditions écologiques trop extrêmes pour 
permettre le développement optimum de l'épicéa ou du pin de montagne: 
un Hthosol à humus brut, un marais bombé ou un Podzol à Pseudogley sont 
des milieu trop défavorables à la végétation pour que le forestier en es­
compte un rendement. Seules certaines stations situées dans la zone de 
contact avec les forêts du Fagion, dans des conditions moins extrêmes, 
méritent d'être incluses dans le circuit des exploitations forestières. Nous 
avons signalé ailleurs (RICHARD, 1956) comment nous préconisions la pro­
pagation de l'épicéa par la voie naturelle dans les milieux dont les condi­
tions rappellent une Pessière primaire tout en étant d'une productivité 
supérieure. 

Si les forêts que nous avons analysées en seconde partie n'offrent guère 
d'intérêt immédiat pour leur propriétaire, e l l e s j o u e n t p a r c o n ­
t r e u n r ô l e p r o t e c t e u r d e t o u t p r e r n i e r p l a n c o n t r e 
l e p h é n o m è n e k a r s t i q u e d ' i n f i l t r a t i o n e t d ' é r o ­
s i o n . D ' a u t r e p a r t , c e r t a i n e s d ' e n t r e e l l e s a b r i t e n t 
d é s e s p è c e s r a r e s . C e s r a i s o n s s u f f i s e n t à l e s f a i r e 
r e s p e c t e r ! 
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T R O I S I È ME PARTI E 

Influence de !a roche mère, du relief et du climat local sur la répartition 
de quelques associations forestières naturelles du Jura 

Comme MOOR {1947, 1952, 1954, 1957) et d'autres auteurs l'ont suffi­
samment démontré, la répartition des associations climaciques dépend 
avant tout du climat général, tandis que c'est le climat local et les facteurs 
édaphiques qui déterminent la localisation des associations spécialisées '. 

Toutefois, à l'étage des forêts feuillues du Jura, la composition pétro-
graphique spéciale de certains sols est à l'origine d'une végétation acido-
phile, différente de celles qui. pour nos prédécesseurs, représentaient ex­
clusivement le climax. Nous avons vu (p. 65) que sur les moraines riches 
en éléments siliceux, le Melampyro-Fagetum se substituait au Carici-
Fagetum *. Ainsi, au versant SE de la Montagne de Boudry (sur Bevaix) 
où la roche en place calcaire est recouverte d'une moraine de ce type jus­
que vers 900 m d'altitude, le Melampyro-Fagetum et le Luzulo-Fagetum 
se succèdent, tandis qu'au bas du versant SE de Chaumont (sur Saint-
Biaise) où la roche en place est recouverte d'une moraine riche en éléments 
calcaires, nous avons le Garici-Fagetum caricetosum montanae. 

SE 6 NW 

Fig. 29. Montagne de Boudry s/Bcvaix (Neuchâtel) 

1. Hêtraie à Mclampyre (Melampyro-Fagetum) 
2. Hêtraie à Luzulcs (Luzulo-Fagetum) 
S. Hêtraie (Fagctum silvaticae) 
4. Hêtraie à Sapin (Abieti-Fagetum) 
5. Hêtraie à Erable (Accri-Fagctum) 
6. Pineraie à Lycopode (Lycopodio-Mugetum) 
7. F>ablaie à Scolopendre (Phylliti-Acèretum) 
8. Pessière à Asplcnium (Asplenio-Piceetum) 

] Association spécialisée = Climax édaphique = Daucrgcsellschaft. 
B Melampyro-Fagetum et Carici-Fagchim font partie du même groupe de climax dans 

le sens de TÜXEN et DIEMONT (1937).. 
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Fig. 30. Chaumont s/Saint Blaise 

1. Chênaie à Charme (Qucrco-Carpirictum) 
2. Chênaie buissoniianic (Lithospcrmo-Qucrcetum) 
3. Hêiraie à Laiches (Carict-Fagetum) 
4. Hétraie à Scsléric (Scslerio-Fagctum) 
5. Hêtraic (Fagctuin silvatìcae) 
(i. Hêtraic à Sapin (Abieti-Fagelum) 

Dans Je domaine du Quercion pubescenti-petraeae. nous avons aussi ob­
servé des îlots de végétation acidophile (Lathyro-Quercetum) en mosaïque 
avec le Lithospermo-Quercetum basiphile. L'étude pédologique montre ici 
également que le Lathyro-Quercetum est lié aux lentilles de moraine al­
pine, tandis que le Lithospermo-Quercetum végète sur la roche en place 
calcaire. 

Fig.Sl . Le Bois de l'Hôpital s/Ncuchâtcl 
Repartition en mosaïque du 

env. 1 : 9000 

Lathyro-Quercetum (1} 

Lithospermo-Quercetum (2) 

Carici-Fagetum (S) 

Melampyro-Fagctum (4) 

Partout où nous avons pu l'observer dans le Jura, ce sont des facteurs 
édaphiques (parfois combinés avec des facteurs microclimatiques) qui 
règlent la distribution du Fagion et du Vaccinio-Piceion. Toutefois dans le 
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Haut-Jura genevois (Crêt de la Neige), nous pensons que le Lycopodio-
Mugetum, déterminé en partie par l'effet culminai, est subclimacique. 

A sa limite inférieure, au versant S de l'étage montagnard en parti­
culier, l'Asplenio-Piceetum 5 n'occupe, dans le domaine du Fagion, que 
des surfaces si exiguës qu'elles passent inaperçues de celui qui n'est pas 
entraîné à les chercher: il ne s'agit parfois que de quelques épicéas isolés 
croissant sur les plus gros blocs couronnant le bas d'un éboulis. 

S 

1200 — 

1100 — 

1000 

900 — 

Fig. 32. Gorges de l'Areuse (Neuchâtcl) 
Pré-Punel - Les Chaumes 

1. Hêtraie à Laiches (Carici-Fagetum) 
2. Pcssièrc à Asplenium (Asplcnio-Piccetum caricetosum digitatae) 
3. Hêtraie à Seslcrie (Seslerio-Fagetum anthericetosum) 
4. Pineraic à Daphne des Alpes et Sesléraie à Scrmontin 

(Daphno-Pinetum et Laserpitio-Seslerietum) 
5. Hêtraie à Sapin (Abieti-Fagetum) 

Plus le climat devient froid et humide, plus ces surfaces s'étendent. 
Ainsi, dans la même région, maïs au versant nord (Côtes de Champ du 
Moulin, Creux du Van), les surfaces d'Asplenio-Piceetùm sont beaucoup 
plus étendues et moins strictement liées aux gros blocs. C'est la station 
classique de l'association (MOOR, 1954, 1957; RICHARD, 1956: SCHWARZ, 

1957). 
Dans les régions accidentées, la limite entre la végétation du Fagion et 

celle du Vaccinio-Piceion est facile à déceler (Creux du Van). Mais sur 
les vastes croupes ou plateaux du Haut-Jura central (Risoux, Cornées des 
Verrières et des Bayards), où, grâce au climat très frais, l'Asplenio-Picee­
tum devient subclimacique *, la délimitation devient plus délicate. Au 
premier abord, on pourrait croire qu'il existe une véritable association 
intermédiaire. Mais lorsqu'on observe les choses en détail, en particulier 

3 Sous-association caricetosum digitatae. 
*Donc moins strictement spécialisé. 
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avec les yeux du pédologue, on s'aperçoit bientôt qu'il s'agit d'une m o ­
s a ï q u e d e t r è s p e t i t e s s u r f a c e s , sur des terrains où les blocs 
alternent avec des graviers et des cuvettes argileuses. Il arrive que. sur 
une surface de quelques m2, on puisse distinguer des éléments de l'Ade-
nostylion (au f.ond d'une faille remplie de terre fine), du Vaccinio-Piceion 
(sur un bloc, autour de la base d'un fût d'épicéa) et du Fagion (dans une 
partie graveleuse). Il est indéniable que, dans de telles conditions, le mode 
de culture en futaie jardinée combiné avec le dégagement systématique 
de l'épicéa aux dépens du hêtre, favorise l'accumulation d'humus brut et 
de mousses en agrandissant les surfaces favorables aux espèces du Vac­
cinio-Piceion. Nous donnerons tout à l'heure un autre exemple très dé­
monstratif de cette distribution en mosaïque. 

Les hautes vallées du Jura central forment parfois de véritables «trous 
à gel». Ainsi, dans la forêt domaniale du Risoux (Les Rousses. Jura fran­
çais), on peut observer que l'Asplenio-Piceetum est relégué au fond des 
combes, tandis que l'Abieti-Fagetum colonise les pentes et les stations 
élevées. Cependant il faut dire que le climat local n'est pas seul en jeu: 
il s'agit partout d'une roche mère excessivement dure formant peu de 
terre minérale, parfois même d'un lapiaz profondément fissuré qui est 
précisément localisé au fond des cuvettes5. Il ne nous est donc pas possible 
de préciser quelle est la part du climat local et celle du sol dans cette 
répartition. 

Fig. 54. Forêt du Risoux s/Les Rousses. France, 1200 m 

Cuvette à gel avec lapiaz. Un Asplenio-Piceetum très peu productif est localisé dans les 
bas-fonds, alors que les pentes et les hauteurs sont le domaine de FAbieti-Fagctum. 

Un autre cas intéressant est celui que nous avons rencontré à la forêt de 
La Frasse (ou du Massacre) dans le Jura français. Il s'agit d'un terrain 
faiblement mamelonné, à 1350 m d'altitude, avec alternance de cuvettes 
argileuses où Ia neige persiste très tard au printemps et de bosses rocheuses 

6 Voir aussi Sèche des Àmbuinex, Scchc de Gimel. dans le Jura vaudois. 
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de calcaire dur (lapiaz, blocs) d'autre part. On trouve sur ces plateaux, 
dans Ie domaine climacique de l'Aceri-Fagetum, une superbe «forêt-
parc» " d'épicéas isolés à houppier en forme de fuseau. En analysant cette 
station de plus près, on voit qu'il s'agit d'une mosaïque: les épicéas sont 
localisés sur les blocs qui émergent des cuvettes, qui sont .elles-mêmes le 
domaine d'une association primaire de hautes herbes (mégaphorbiée) ou 
Adenostylo-Cicerbitetum. 

Outre l'épicéa, l'humus brut recouvrant les blocs héberge Rosa pendu-
lina, Lonicera nigra, Vaccininm MyrtUlus, Uaccinium Uilis-idaea, Listera 
cordata, Hylocomium umbratwn, Ptilium crista-castrensis, Pleurozium 
Schrebcri, tandis que ce n'est qu'au fond des cuvettes, sur la terre argileuse 
et profonde, qu'on trouvera Cicerbita alpina, Adenostyles A lliariae, Strep-
topus amplexifolius, Epilobinm alpestre, Chaerophyllum hirsiitum \ Toz-
zia alpina, Athyrium Filix-f emina, Chrysosplenium alterni folium, etc. 

La régénération de l'épicéa pose au forestier un problème ardu: ces 
arbres deviennent extrêmement vieux et occupent les seules stations qui 
pourraient se prêter au semis, c'est-à-dire les îlots d'humus brut. Nous 
pensons qu'ils se régénéreront sporadiquement sur les souches, au fur et 
à mesure que celles-ci seront suffisamment pourries pour servir de lit de 
germination, mais en aucun cas au fond des cuvettes: t e n t e r d e r é ­
g é n é r e r l ' é p i c é a d a n s l a m é g a p h o r b i é e e s t u n e g a ­
g e u r e ; les semis seront inévitablement étouffés par des herbes qui 
atteignent en quelques semaines 1,50 m de hauteur et recouvrent Ie sol à 
plus de 100%. 

Fig. 35. Foret de Ia Frasse (ou du Massacre) s/La Cure, France, 1350 m 

1. Aceri-Fagetum 
2. Adenostylo-Cicerbitetum 
3. Asplenio-Piceetum 

Le profil suivant a pour but d'illustrer le complexe de station de la Pine-
raie à Lycopode. En l'occurrence, il ne s'agit pas d'une véritable forêt, 

0 Selon l'expression de LACHAUSSÉE. 
7 SSp. cicutaria. 
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mais de bosquets plus ou moins étendus, en mosaïque avec des pelouses, 
des rochers et des éboulis. 

1550 

,1500 
- t i f f : .—7-»". . 

7/77 
Fig. 36. Le Crêt de la Neige (Département de l'Ain, France) 

1. Mosaïque: Pineraie à Lycopode/gazons alpins 
(Lycopodio-Mugetum/Seslerio-Sempervirentetum) 

2. Pineraie à Lycopode (Lycopodio-Mugetum typîcum) 
3. Associations des fissures de rochers calcaires 

(Potcntillo-Hieracictum, Âsplenio-Cystopteridetum) 
4. Associations des éboulis instables 

(Thlaspeion rotundifolii) 
5. Stades pionniers de la Pineraie à Lycopode. Arbres nains, sous-sol froid! 
6. Pineraie à Lycopode. Arbres nains, sous-sol froid! 

(Lycopodio-Mugetum salicetosum retusae) 
7. Pessîère à Asplenium (Asplcnio-Piceetum) 

Voici, en guise de récapitulation, un profil réel groupant la plupart des 
associations naturelles du Haut-Jura sur calcaires durs et permettant de 
se faire une idée de leurs affinités écologiques. (Fig. 37 p. 142.) 

Envisageons pour finir les groupements forestiers des sols marneux ou 
tourbeux. 

Comme associations spécialisées des sols gorgés d'eau de l'étage mon­
tagnard, le Sphagno-Piceetum et l'Equiseto-Abietetum sont fréquemment 
en contact. Ainsi que KUOCH (1954) le relève déjà, la différence entre ces 
deux milieux réside avant tout dans le régime hydrique: lorsque l'eau du 
sol peut s'écouler et se renouveler, elle contient davantage d'oxygène et, 
par conséquent, accélère le processus d'oxydation et de décomposition de 
l'humus d'une part, l'activité biologique d'autre part. C'est ce qui se pro-
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Fig. 37. Le Creux du Van (Ncuchâtel) 

P r o f i l m o n t r a n t l a r é p a r t i t i o n d e s a s s o c i a t i o n s 
v e g e t a b l e s d u H a u t - J u r a p a r r a p p o r t à I a c o n f i g u ­

r a t i o n d u t e r r a i n (p. p. d'après MOOR 1957) 

1. Hctraie à Sapin (Abicti-FagetumJ 
2. Mosaïque: Hctraic à Sapin et Pcssière (Abieti-Fagctum/Asplenio-Piccetum) 
3. Pincraic a Lycopodc (Lycopodio-Mugetum typicum) 
4. Pineraic à Daphne des Alpes (Daphno-Pinetum) 
5. Ass. des fissures de rochers calcaires et pelouses à Lascrpitiam Silcr (Potcntillo-

Hicracictutn et Laserpitio-Scslerictum) 
6. Forêt mixte à Tilleul et Erablaie à Alisier (Aceri-Tilietum et Sorbo-Accretum) 
7. Ass. des éboulis mouvants (Erysimo-Kentranthetum) 
8. Pcssière à Asplcnium sur blocs (Asplcnio-Piceetum). S* Sous-ass. à Carex digitata 
9. Epicéas nains (Lycopodio-Mugetum salicetosum.retusae) 

10. Erablaic à Scolopendre (Phylliti-Accretum) 
11. Gazons alpins (Scslcrio-Sempervirentetum) 
12. Gazons pseudo-alpins (Sempcrvirenti-Festucetum) 

duit sur les pentes (pente moyenne des stations analysées de l'Equiseto-
Abietetum: 24 %). Au contraire, lorsque l'eau est stagnante, elle contient 
peu d'oxygène, l'oxydation de l'humus est ralentie e et il se forme une 
couche de Mor acide. C'est le cas du Sphagno-Piceetum qui est localisé 
sur les plateaux (pente moyenne des stations analysées de la sous-asso­
ciation à Blechnum Sfoconi: 8 %). Le profil ci-dessous montre bien que 
le Sphagno-Piceetum est localisé sur les terrains plats, mal drainés, où la 
tourbe peut se développer, tandis que l'Equiseto-Abietetum occupe !es 
pentes où il n'y a pas de tourbe. 

La zone de contact entre Fagion et Vaccinio-Piceion n'est pas toujours 
facile à distinguer, en particulier lorsque la forêt fut soumise au parcours 
du bétail. Lc cas de la forêt des Ecorces sur Charquemont (Département 
du Doubs, France) est particulièrement instructif à ce point de vue. Il nous 

F. RICHARD, in litteris. 
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montre que la collaboration du pédologue peut avoir une influence déci­
sive sur l'interprétation des faits. Il s'agit en l'occurrence d'un vaste peu­
plement régulier de vieux épicéas occupant, à 850 m d'altitude, le fond plat 
d'une large cuvette où le froid s'accumule. Il subsiste des hêtres, des sapins 

Fig. 38. Lc Bois du Veau s/La Brcvine 

1. Mosaïque: Hêtraie à Sapin et Pessicre (Abieti-Fagctum/Asplenio-Piceetum} 
2. Pessière à Asplénium sur lapiaz (Asplenio-Piceetum) 
3. Hêtraie à Sapin (Abieti-Fagetum) 
4. Pessicre à Sphaignes (Sphagno-Piccctum) 
5. Sapinière à Prêle {Equiscto-Abietetum) 
6. Mégaphorbicc (Adenostylo-Ciccrbitctum) 
7. Prairie marécageuse (Chacrophylla-Ranunculetum) 

Marnes argoviennes et séquaniennes 

blancs et des érables sycomores isolés. Le sorbier des oiseleurs et le chèvre­
feuille noir sont très abondants. La végétation herbacée est composée d'un 
curieux mélange d'espèces à écologie différente: Athyrium Filix-f emina, 
Dryopleris austrìaca ssp. dilatata, Dryopteris Phegopteris, Senecio Fuch-
sii, Petasitcs albus, Prenanthes purpurea voisinent avec Blechnum Spi-
cant, Uaccinium Myrtillus, Lycopodium annotinum et Lycopodium SeIa-
go. Or. en analysant de plus près la végétation, on trouve des îlots de véri­
table Vaccinio-Piceion, plus pauvres en espèces herbacées, sans hautes 
herbes et plus riches en mousses, avec Polytrichum commune et Sphag­
num acuti folium*. Quelques sondages pédologiques dans cette forêt ont 
confirmé qu'il s'agissait bien de deux milieux différents, déterminés par 
deux roches mères différentes 10: 

1. une terre brune à Moder, argileuse, profonde et lessivée, avec quel­
ques traces de Gley, sur roche mère relativement filtrante. C'est le sol 
d'un Abieti-Fagetum petasitetosum (calcaires durs), comme on peut le 
trouver en forêt des Joux (Neuchâtel); 

0 Ces deux mousses ne se trouvent pas en commun avec les hautes herbes. 
i0 Nous sommes particulièrement reconnaissants à M. le Professeur DUCHAUFOUB de 

nous avoir aidé à éclaircir ce problème au cours d'une excursion. 
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2. un podzol sur Stagnogley " avec 10 à 20 cm de Mor acide, un horizon 
cendreux surmontant un horizon glaiseux fortement gleyifié, reposant 
lui-même sur roche mère marneuse et imperméable. C'est le sol typique 
du Sphagno-Picectum blechnetosum. 

11 est certain que toute cette forêt des Ecorces fut soumise au parcours 
du bétail qui provoqua une forte diminution du sapin blanc et des feuillus 
dans les surfaces qui faisaient partie du Fagion (sols bruns), tandis qu'il 
ne modifiait guère l'aspect des surfaces appartenant au Vaccinio-Piceion 
(Podzols). Depuis la mise en défens, nous pensons que le sapin et les feuil­
lus ne sont en progression marquée que dans les surfaces appartenant au 
Fagion. Nous pensons que la mise en défens de cette forêt dont le sol pro­
fond et sans squelette fut préalablement tassé par le bétail, a permis un 
ensemencement massif de l'épicéa (qui est spontané dans tout le Haut-
Jura), puis une infiltration, sur le Moder acide créé par la fane d'épicéa, 
d'espèces acidophiles comme les Myrtillers, le Blechnum et les Lycopodes. 
Un podzol à humus brut représente un milieu trop défavorable pour les 
hautes herbes et les espèces du Fagion, car celles-ci sont exigeantes quant 
aux sels minéraux et à l'azote. Au contraire, les espèces acidophiles peu 
exigeantes du Vaccinio-Piceion peuvent se disséminer en station de Fa­
gion, pour autant que la surface du sol soit recouverte de fane d'épicéa et 
de mousses. En climat local très froid, comme c'est le cas en forêt des 
Ecorces, il est imaginable qu'une association secondaire imitant le Vac­
cinio-Piceion, puisse se substituer localement et temporairement au 
Fagion, à l'abri d'une vieille forêt secondaire très dense d'épicéas. Cette 
évolution n'affecte que les quelques cm supérieurs du sol, comme les son­
dages l'ont montré. 

Aucun groupement, aussi spécialisé soit-il, n'est indépendant du climat 
général. Il est donc évident que plus le climat devient frais, plus les sur­
faces du Vaccinio-Piceion (qui devient subelimacique) tendent à s'agran­
dir. 

11 Voir profil de sol. Fig. 26, p. 115. 
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Résumé des principaux résultats 

Le présent travail contribue à faire connaître la végétation du Jura au 
double point de vue de la phytosociologie et de l'écologie. Il en découle 
des conséquences pratiques pour la sylviculture. Enfin nous avons déduit 
de nos recherches des réflexions d'un ordre plus général. 

I- P H Y T O S O C I O L O G I E 

Notre étude des associations forestières acidophiles du Jura a été faci­
litée par l'existence de nombreux travaux récents12. Si plusieurs des grou­
pements que nous présentons ici avaient déjà été brièvement signalés ou 
sommairement décrits dans le Jura, la plupart d'entre eux n'avait fait 
l'objet d'aucune étude précise suivant la méthode zuricho-montpellieraine. 
Par souci de ne point compliquer, sans raison sérieuse la nomenclature 
phytosociologique, nous avons évité le plus possible d'introduire de nou­
velles dénominations et nous nous sommes efforcé d'indiquer, à propos de 
chaque unité de végétation déjà connue ailleurs, les caractères particuliers 
qu'elle affectait dans le Jura. Nous donnons pour la première fois une 
description complète, avec tableau de végétation, des groupements sui­
vants dans le Jura: 

1. Melampyro-Fagetum 
2. Luzulo-Fagetum 
3. La sous-association acidophile à Carex montana du Carici-Fagetum 
4. Lathyro-Quercetum (deux sòus-associations) 
5. La sous-association à Carex digitata de l'Asplenio-Piceetum 
6. Lycopodio-Mugetum (deux sous-associations) 
7. Sphagno-Mugetum 
8. La sous-association à Ii'ylocomium de l'Equiseto-Abietetum 

L'étude d'un nombre relativement élevé de peuplements nous a permis 
d'assigner à chaque groupement des espèces caractéristiques ou différen­
tielles ainsi qu'il apparaît dans le tableau général ci-après: 

^Bibliographie citée dans le texte. 

10 
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Groupement K s p i ces caractérist iques 
d'association 

Espèces différentielles 
d'association 

Espèces différentielles 
de sous-association 

Melampyro-
Fagetum 

Quercia pelraea 
Festuca heterophylìa 
Melampyrum pratense 
Care.x montana 
Luziih Forsten 
Pteridium aqiiìlinum 
Hieracium sabaudum 

Luzulo-Fagetum A bìes albo 
Galium rotundi folium 
Festuca altissima 
Pyralo secundo 
Lotticela nigra 

Carici-Fagetum 

caricctosum albac 

cnricctosiim monlanae 

Cephnlanthera Damasonium Melittiì melìssophyllum 
Cepkalanthera rubra Lathyriis nìger 

Coronilla Emerus 
Campanula persìcifolia 
Polygonatum officinale 

Carex alba 
MeraiTÌalis perennis 
Ceplialanthera longifolia 
Tamils communis 

Carcx montana 
Festuca helerophylta 
Luzula pitosa 
Maìatit h emu in bi folium 
Lunula luzulaìdcs 
St ach y s officinalis 
Veronica officinalis 
Pyrola secando 
Luzi/1a Foi steri 

Lathyro-
Quercetum 

Lathyrus nìger 

caricetosum hnmilis 

luiuleto-'um l iuuloidis 

Veronica officinalis 
Melatnpyrum pratense 
Polytrtclium attenuatimi 
Festuca heterophylìa 
StachyS officinalis 
Anthoxanthum odoratum 
Teucrìum Sroradonia 
Sc.lcrcPod'tum purum 
Cytitut sagittalis . 
Pleurozium Schreberi 
Cai luna vulgaris 
Vaccinium Myrtillus 

Pinus silvestri! 
Carex humilis 
Anthericum ramosum-
Campanula rotundi folia 
Brachypoditim pinnatum 
Teucrium Chamacdrys 

Luzula luzuloides 
Veronica Chamaedrys 
Luzula pilosa 
Luzula Forstet! 
Prìmula vulgaris 
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Groupement Espi ce g caractéristiques 
d'association 

Espèces différentielles 
d'association 

Espèces différentielles 
de Boua-associalîoQ 

Asplenio-Piceetum 

•caricetosum digitatae 

Prenantkes purpurea 
Adenostyles Alliariae 
Asplenium viride 
Dry o pier is FU ix-Mas 
Car damine heptaphylla 

Car ex digitata 
Valeriana montana • 
Hypnum cnpressi/orme 
Ctenidium molluscum 
Convallaria majalis 
Epi partis airopurpurea 
Tortello tortuosa 

typicum Listera cordata 
Hylocomium umbratum 
Sphagnum quinquelarium 
Sphagnum acutifolìum 
Bazzania trilobata 

Lycopottio-
Mugetum 

saliceiosum retusae 

Rhododendron ferrugineum Cetraria islandìca 
Empetrum hermaphroditum Cladonia gracilis 
Lycopodium Sclago elongata 
Empetrum nigrum Dryas octopetala 

Carex sempervirens 
Icmadophila ericetorum 
Polytrichum alpinum 
Arctostaphylos alpina 

Salix retata 
Soldanella alpina 
B e tula pubescent 
Cladonia cri spa ta 
Drepanocladus uncinatiti 
Pinguecula grandiflora 
Pyrola roliindifolia 
Pyrola media 
Sphagnum rubellum 

typicum 

Sph agno-P i ce e tum Sphagnum Girgen- Polytrichum commune 
sohnii Equiselum silvaticum 

betuletosum pubescent la Bet-ula pubescens 
Carex fusca 
Bazzania trilobata 
Sphagnum cymbifolium 
Sphagnum magellanìcum 
Sphagnum parvifolium 
Pinus Mugo 
Carex echinata 

blechnetosum Prenanlhes purpurea 
Blechnum Spìcant 
Athyrium Filix-femina 

SphagnO-MUgetum Betula nana Aulacomnium palustre 
Eriophorum vagina tum 
Oxycoccus quadripetalus 
Andromeda polifolìa 

Equiseto-
Abietetum 

Equisetum silvaticum Deschampsia caespitosa 
Caltha palustris 
Carex remota 
Geum rivale 
Valeriana dioeca 
Filipendula ulmaria 
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D'autre part, une vue d'ensemble de la systématique phytosociologique 
de tous les groupements cités est indispensable et permettra au lecteur de 
mieux situer les unités dans le système général de BRAUN-BLANQUET. 

Systématique des groupements végétaux cités et apparentés 

Classe: Querco-Fagetea 

Ordre: Fagetalia silvaticae 
A l l i a n c e : Fagion silvaticae 

Sous-alliance: Asperulo-Fagion 
Association: Fagetum silvaticae 

Abieti-Fagetum 
Aceri-Fagetum 
Equiseto-Abietetum 

Sous-alliance: Cephalanthero-Fagion 
Association: Cari ci-Fagetum 

Seslerio-Fagetum 
Sous-alliance: Luzulo-Fagion 

Association: Melampyro-Fagetum 
Luzulo-Fagetum 

A l l i a n c e : Fraxino-Carpinion 
Association: Querco-Carpinetum 

Accri-Fraxinetum 
Pruno-Fraxinetum 

Ordre: Qucrcctalia pubescentis 

A l l i a n c e : Quercion pubescenti-petraeae 
Association: Lithospermo-Quercetum 

Buxo-Quercetum 
Lathyro-Quercetum 
Aceri-Tïlietum 

Ordre: Prunctalia spinosac 
A l l i a n c e : Bcrberidion vulgaris 

Classe: Qucrcctca robori-petraeae 

Ordre: Quercctalia robori-pctracae 
A l l i a n c e : Quercion roborî-petraeae 

Association: Quercetum medioeuropaeum 
( = Querco-Betuletum) 

Classe: Pinetea 
Ordre: Pinetalia 

A l l i a n c e : Erico-Pinion 
Association: Cytiso-Pinetum 

Daphno-Pinetum 
Carici-Pinetum 
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Classe: Vaccinio-Piceetca 
Ordre: Vaccinîo-Piccctalia 

A l l i a n c e : Vaccinio-Piceion 
Association: Asplcnio-Piceetum 

Lycopodio-Mugetum 
Sphagno-Piceetum 
Sphagno-Mugetum 
Rhodqdendro-Mugctum 
Rhododcndro-Vaccinietum 
Empctro-Vaccinietum 
Arctostaphylo-Loiseleurietum 

Classe: Oxycocco-Sphagnctea • 

Ordre: Sphagnetalia fusci (Ledetalia palustris Oberd.) 
A l l i a n c e : Sphagnion fusci 

Classe: Sclieuchzerio-Caricctca fuscae 
Ordre: Scheuchzcrictalia palustris 

A l l i a n c e : Rhynchosporion albac 
Ordre: Caricctalia fuscae 

A l l i a n c e : Caricion canescenti-fuscae 

Classe: Betulo-Adenostylctca 
Ordre: Adenostyletalia 

A l l i a n c e : Adenostylion 
Association: Adenostylo-Cicerbitetum 

Classe: Nardo-Callunetea 
Ordre: Nardetalia 

A l l i a n c e : Nardion 
Association: Nardetum 

(Lycopodio-Nardetum?) 

Classe: Molinio-Arrhcnathcrctca 

Ordre: Molinictalia 
A l l i a n c e : Bromion racemosi ( = Calthion) 

Association: Chaerophyllo-Ranunculetum 

Classe: Asplenietea rupestris 
Ordre: Potentilletalia caulescentis 

A l l i a n c e : Potentillion caulescentis 
Association: PotèntiHo-Hieracietum 

Asplenio-Cystopteridetum 

Classe: Thlaspeetea rotundifolii 
Ordre: Thla'speetalia rotundifolii 

A l l i a n c e : Stipion calamagrostis 
Association: Dryopteridetum Robcrtianae 

Classe: Salicetea herbaceae 
Ordre: Arabidetalia coeruleae 

A l l i a n c e : Arabidion coeruleae 
Association: Salicetum retuso-reticulatae 

Classe: Elyno-Seslerietea 

Ordre: Seslerietalia 
A l l i a n c e : Seslerion 

Association: Seslerio-Sempcrvirentetum 
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l i . E C O L O G I E 

Les deux groupes d'associations que nous avons étudiés n'ont en com­
mun qu'un seul facteur écologique: l'acidité de leur substrat. Ils n'ont 
même pas une seule bonne espèce indicatrice15 commune. Or, suivant qu'il 
s'agisse du premier ou du second groupe de stations (sols bruns lessivés à 
Moder des étages inférieurs d'une part, lithosols à humus brut, marais 
bombés ou Podzols des étages supérieurs de l'autre), à l'acidité du substrat 
correspondent des groupes écologiques si différents qu'on se demande si 
vraiment -l'acidité est un facteur écologique important. Cette remarque 
met en évidence le danger que Ton court à ne considérer qu'un facteur 
isolé au lieu d'un groupe de facteurs. De même qu'une association est 
définie par un groupe d'espèces (dans certains cas exceptionnels par une 
seule espèce), un milieu est généralement défini par plusieurs facteurs 
écologiques. 

Notre étude a pu mettre en évidence que l e p H e s t b i e n p l u s 
u n f a c t e u r s é l e c t i f p o u r l a v é g é t a t i o n q u ' u n f a c ­
t e u r é c o l o g i q u e d e p r e m i e r o r d r e . Dans les stations que 
nous avons étudiées, le pH augmentant presque toujours avec la profon­
deur, c'est surtout parmi les mousses et les espèces herbacées que s'opère 
la sélection. Les arbres, dont les racines sont en contact avec plusieurs 
horizons de pH différent, sont donc de mauvais indicateurs de l'acidité. 
Du reste, il est bien probable que les plantes sont rendues plus ou moins 
sensibles à l'acidité selon le type d'humus, la granulometrie et la compo­
sition pétrographique de la terre minérale; c'est pourquoi nos indications 
n'ont qu'une valeur relative. 

Notre travail apporte aussi une contribution à l'autécologie de nom­
breuses espèces en permettant de connaître leur degré d'«acidophilie»( ou 
plutôt leur degré de tolérance vis-à-vis des valeurs basses du pH. Cette 
tolérance n'est que relative et ne concerne que le Jura. On sait en parti­
culier par les recherches d'EUenberg (1957, 1958) que le comportement 
d'une espèce vis-à-vis de ce facteur écologique dépend dans une large 
mesure des facteurs de concurrence. Nos observations ne renseignent donc 
pas sur l'amplitude absolue de pH tolérée par une espèce, mais sur la pré­
férence ou la tolérance qu'elle manifeste vis-à-vis du pH dans la station 
où elle croît. Si nous considérons l'acidité de la zone principale d'enracine­
ment d'une association comme déterminante, nous pouvons classer les 
groupements étudiés comme suit, par ordre de pH croissant de leur 
substrat: 

13 Nous ne considérons pas Vaccinium MyrtUlus comme une bonne espèce indicatrice. 
Bien qu'acidophile, elle est une véritable ubiquiste puisqu'elle se trouve aussi bien 
dans Ie Lathyro-Quercetum que dans le Qucrco-Betuletum, le Nardetum, les asso­
ciations du Vaccinio-Piceion et bien d'autres encore. 
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Association Horizon pH (amplitude) 

Sphagno-Mugetum A 0 2 ,7-4,1 
,Sphagno-Piccctum A0 3 .2-4,5 
Lycopodio-Mugctum A0 3 ,3-4,8 
Asplenio-Piceetum typicum A0 3,8-4.2 
Equiseto-Abictetum A, 4,5 - 4,7 u 

Melampyro-Fagetum ct Luzulo-Fagetum Aj 4 ,0-5 ,2 
Lathyro-Quercctum A3 4 ,5-5,5 
Asplenio-Piceetum caricetosum A0 5,2 - 5,5 " 
Carici-Fagetum caricetosum montanae A, 4,6-6,4 

Le tableau de Ia page 152 met en évidence les facteurs écologiques des 
groupements que nous avons étudiés; il résume nos observations sur le 
terrain de même que les résultats de nombreux sondages pédologiques. 

Dans trois cas précis nous avons recouru à des analyses écologiques 
détaillées pour mieux différencier des stations voisines ou pour compren­
dre le déterminisme d'un groupement. Ceci nous a permis d'arriver aux 
conclusions suivantes: 

1. Parmi les groupements croissant sur des moraines, nous avons pu 
montrer que les associations du Luzulo-Fagion différaient avant tout du 
Carici-Fagetum caricetosum montanae par le régime hydrique, l'acidité et 
la profondeur de décarbonatation du sol. Ces différences ont pour cause 
l a n a t u r e p é t r o g r a p h i q u e v a r i a b l e d e s m o r a i n e s 
latérales du glacier du Rhône. Aux moraines les plus riches en éléments 
siliceux alpins correspondent les groupements les plus acidophiles. Toute­
fois l'acidité du profil ne dépend pas uniquement, dans ce cas, de la pau­
vreté en squelette calcaire de la moraine, mais aussi de sa n a t u r e s a ­
b l e u s e e t f i l t r a n t e qui se traduit par un lessivage plus prononcé 
des bases. L e s f o r ê t s s u r m o r a i n e s n e c o n s t i t u e n t d o n c 
p a s , c o m m e n o u s l e p e n s i o n s a u d é p a r t , u n e u n i t é 
p h y t o s o c i o l o g i q u e e t é c o l o g i q u e . En revanche il est pos­
sible, grâce à la végétation, de différencier, sans même recourir à une 
étude pétrographique, les moi-aines sableuses riches en éléments siliceux 
alpins (groupements du Luzulo-Fagion) des moraines plus riches en cal­
caire jurassiens et plus argileuses (Carici-Fagetum caricetosum mon­
tanae). 

2. Le déterminisme des peuplements d'épicéas nains du fond du Creux 
du-Van a été partiellement éclairci par nos recherches, bien qu'il subsiste 
encore quelques inconnues. Ce groupement est lié à un microclimat très 
particulier: exposition nord, faible durée d'insolation, sol extrêmement 
froid en profondeur, longue période d'enneigement. Rappelons que d u -

1 4Deux mesures seulement. 
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Groupement Facteurs écologiques décisifs 

Melampyro-Fagetum 

Luzulo-Fagetutn 

Carîri-Fagctum 

c a r i e c t o s u m 
a I b a e 

c a r i e c t o s u m 
m o n t a n a e 

Lathyro-Quercctum 

c a r i e c t o s u m 
h u m i 1 i s 

1 v 7, u 1 c t o s u m 
1 U 7. U 1 O i d i S 

Stations chaudes de l'étage submontagnard (et montagnard 
inf,?). Sol brun lessivé, acide, à Moder, profondément décar-. 
bonaté, sur moraines mixtes, sableuses et riches en cléments 
siliceux. Pente moyenne ou faible. 

Etage montagnard moyen (et inférieur?). Même sol et même 
roche mère que le Mclampyro-Fagetuin 

Stations chaudes des étages submontagnard et montagnard 
inférieur, en exposition Sud. Pente moyenne ou faible. Sol 
calcimorphc. 

Sol carbonate humique sur éboulis de pente ou roche en 
place calcaires, très riche en squelette exclusivement calcaire, 
relativement pauvre en terre fine. 

Moraines mixtes riches en éléments jurassiens. Sol brun cal-
cimorphe légèrement acide, peu decarbonate, riche en terre 
fine argileuse. 

Stations très chaudes de l'étage submontagnard. Moraines 
sableuses riches en éléments siliceux et reposant sur lapiaz 
calcaire. Sol brun lessive, acide, à Moder. 

Pente plus forte, sol plus superficiel. 

Pente plus faible, sol plus profond. 

Asplenîo-Piceetum 

c a r i e c t o s u m 
d i g a t a t a e 

t y p i c u m 

Etage montagnard. Lithosol recouvert d'humus brut. Peu ou 
pas de terre minérale. Drainage excessif. Lapiaz ou roche 
dure. 

Versants chauds ou étage montagnard inférieur (n'occupe 
que de très petilcs surfaces!). 

Stations froides de l'étage montagnard moyen et supérieur. 

Lycopodio-Mugetum 

s a l i c e t o s u 
r c l u s a c 

t y p i c u m 

Enclaves de l'étage subalpin? Lithosol recouvert d'humus 
brut, sans terre minérale. Drainage excessif. Presque exclu­
sivement au versant nord. 

Bas des éboulis a b r i t é s , combes où la neige s'accumule. 
Sous-sol gelé la plus grande partie de l'année. 

Stations exposées aux v e n t s v i o l e n t s , éperons. 

Sphagno-Picectum 

b c t u l c t o s u m 

b 1 e c h n e t o s u m 

Etage montagnard. Sol hydromorphe sans squelette, avec 
humus brut. Pente faible ou nulle. Drainage insuffisant. 

Bord des marais bombés. Tourbe oligotrophe: 

Podzol sur Pseudoglcy ou Stagnogley. 

Sphagno-Mugctum Tourbe oligotrophe sur marais bombé à plan d'eau élevé. 

Equiseto-Abictetum 
h y l o c o m i e t o s u m 

Etage montagnard. Sol brun hydromorphe à Pseudoglcy, 
sans squelette et sans humus brut. Drainage faible. Pente 
moyenne. 
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r a n t t o u t e l ' a n n é e 1 9 5 8 l e s o l n ' y a p a s d é g e l é à 
l a p r o f o n d e u r d e 1,60 m. Si pendant l'année 1959 le sol a 
dégelé pendant deux mois et demi, c'est évidemment à la faveur d'un 
régime thermique et pluvîométrique exceptionnel (voir p. 103). 

D e s t e m p é r a t u r e s d u s o l a u s s i b a s s e s n ' o n t j a ­
m a i s é t é s i g n a l é e s , à n o t r e c o n n a i s s a n c e , à p a r e i l l e 
a l t i t u d e ( 1 1 9 0 m) e n E u r o p e c e n t r a l e . Nous ne savons pas 
si le sol du groupement à pins de montagne rabougris du Grêt de la Neige 
(qui est le même que celui à épicéas nains du Creux du Van) reste gelé 
toute l'année: le climat général étant plus froid et plus humide (1500 à 
1700 m), le climat local n'a peut-être pas besoin d'être aussi rigoureux. 

Il semble dérsormais plus facile d'expliquer la genèse d'un groupement 
acidophile avec sphaignes sur un éboulîs calcaire en plein étage monta­
gnard: à cause du froid qui entrave l'activité biologique et de l'humidité 
(long enneigement, horizon de marnes situé sous l'éboulis), les restes des 
végétaux pionniers, auxquels se mêlent très tôt des mousses et des lichens, 
se transforment en un Mor très acide sur lequel s'installent des espèces 
acidophiles. Comme celles-ci sont génératrices d'humus acide, il se pro­
duit une sorte de réaction en chaîne et l a c o u c h e d ' h u m u s b r u t 
s ' a c c r o î t e n é p a i s s e u r a u p o i n t d ' e m p ê c h e r l e s e s ­
p è c e s c a l c i c o l e s d ' a t t e i n d r e p a r l e u r s r a c i n e s l a 
r o c h e c a l c a i r e . 

Nous avons montré que la station du Lycopodio-Mugetum salicetosum 
retusae (faciès à épicéas nains) représentait l'extrême des conditions sta-
tionnelles de l'Asplenio-Piceetum. C'est aussi l'extrême de ce qu'une «fo­
rêt» peut encore supporter dans le Jura. 

3. Nos recherches ont permis de préciser l'écologie des forêts d'épicéas 
des sols gorgés d'eau (Sphagno-Piceetum). Nos prédécesseurs n'avaient 
mentionné ce groupement qu'autour des marais tourbeux. Nous avons ob­
servé pour la première fois dans le Jura des Pessières sur marnes en dehors 
des marais bombés. Le sol du Sphagno-Piceetum blechnetosum a été étudié 
avec soin dans la région de La Brévine (canton de Neuchâtel) et sur le 
Plateau de Maîche {Département du Doubs. France), c e q u i n o u s a 
p e r m i s d e d é c o u v r i r d a n s l e J u r a d e s P o d z o l s p a r ­
f a i t e m e n t c a r a c t é r i s é s . Le déterminisme de la végétation nous 
paraît le suivant: le climat très humide et frais du Jura occidental (voir 
SPINNER, 1932) favorise le lessivage et la décarbonatation des marnes. En 
terrain plat, le sol étant constamment gorgé d'eau, les restes de végétaux 
se transforment en un hydromor acide de formation anaérobie. L e m a n ­
q u e d ' a é r a t i o n d u s o l e t l a d é s a t u r a t i o n e n b a s e s d e s 
h o r i z o n s s u p é r i e u r s p a r a i s s e n t ê t r e i c i l e s f a c ­
t e u r s l i m i t a n t s p o u r - l a v é g é t a t i o n . Par suite de la compa­
cité du profil et du manque d'oxygène, les racines ne peuvent pas pénétrer 
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dans les parties profondes (Jes seules qui soient saturées en bases); seul 
l'épicéa et son cortège d'espèces acidophiles peuvent végéter sur un sol 
aussi pauvre et leur litière en accentuera encore l'acidification. 

Toutefois il nous semble essentiel de relever que le phénomène de la 
podzolisation que nous avons observé pour Ia première fois dans le Jura 
ne paraît pas pouvoir se produire sur un substrat purement calcaire: un 
Podzol ne peut se former que si la roche mère laisse un abondant résidu 
non calcaire, ce qui est le cas des marnes. 

III . APPLICATIONS A LA SYLVICULTURE 

Notre étude ayant avant tout pour but d'individualiser des associations 
naturelles et de mettre en lumière leurs rapports avec le milieu, nous lais­
sons au forestier praticien le soin de transposer nos observations d'ordre 
biologique sur le plan économique. Toutefois, nous résumerons ici les ap­
plications pratiques que nous ont suggéré nos études. 

Nos occupations professionnelles nous ont déjà permis, à mainte re­
prise, d'appliquer les résultats de notre étude floristique et écologique. 
Ainsi par exemple, dans le domaine du reboisement, nous connaissions 
l'écologie de l'érable sycomore (espèce des sols calcimorphes de l'étage 
montagnard) que nous avons utilisé avec succès comme pionnier sur les 
sols très rocailleux du Fagctum dentarietosum, mais, sans succès sur les 
sols acides à Moder du Melampyro-Fagetum apparemment beaucoup plus 
productifs. Au contraire, le mélèze prospéra bien dans le second cas et 
mal dans le premier. Nous avons déjà évoqué (RICHARD, 1957) l'impor­
tance d'une délimitation précise des stations lors de la réalisation de pro­
jets de reboisement. En disant de l'Abieti-Fagetum qu'il représente l'op­
timum du mélange hêtre, sapin, épicéa, on schématise à l'extrême. Nous 
avons montré ailleurs (RICHARD, 1956) l'importance que nous attachions 
à la connaissance des p e t i t e s u n i t é s : le praticien de chez nous qui 
gère intensivement de petites surfaces a besoin de connaître la s o u s -
a s s o c i a t i o n qui lui indique la vocation et la productivité d'une sta­
tion. Peu lui importe de connaître exactement la limite entre Fagetum et 
Abieti-Fagetum, pourvu qu'il sache reconnaître le caractère spécifique 
d'un Abieti-Fagetum petasitetosum et comparer ce dernier à l'Equi seto-
Abietetum, pourvu qu'il sache reconnaître un îlot de véritable Asplcnio-
Picectum d'une ancienne plantation d'épicéas en station d'Abieti-Fage-
tum! Nous sommes de plus en plus persuadé que le tempérament de cha­
que essence, de chaque groupe d'essences est relatif au milieu considéré: 
nous avons vu qu'à même altitude le sapin blanc est long et fait preuve 
d'une forte vitalité dans le Luzulo-Fagetum, tandis qu'il est court et souf­
fre de la sécheresse dans le Carici-Fagetum. 
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Mais, comme l'exprime LEIBUNDGUT (1951), ceux qui attendent du 
phytosociologue une ordonnance toute préparée leur indiquant le «mé­
lange normal» pour chaque station seront déçus, car Ia plupart des milieux 
offrent diverses possibilités; seules certaines stations spécialisées (climax 
édaphiques ou microclimatiques) offrent des conditions trop extrêmes 
pour tolérer autre chose que les essences spontanéeslfl. Plus une station est 
proche du climax climatique, mieux elle se prête à diverses combinaisons 
d'essences16. Il coule de source que le milieu (traduit par la végétation) 
prescrit pour une bonne part l'intensité et la qualité des interventions syl-
vicoles, de même que les possibilités d'améliorer le rendement par l'in­
troduction d'essences étrangères (hôtes de la forêt naturelle). 

Le tableau suivant résume, dans l'optique du sylviculteur, les caractères 
essentiels des stations décrites dans cette étude: 

Melampyro-Fagetum 

Productivité: moyenne. 
Sol: profond, meuble, bien pourvu en eau disponible. 
Essences spontanées: Hêtre, chêne rouvre, sapin. 
Hôtes proposés: m é l è z e , Douglas. Pour le pin sylvestre et l'épicéa, 

éviter les peuplements purs, à cause du danger de formation d'humus 
brut et des difficultés d'ordre phytosanitaire et de régénération. 

Remarques: Le hêtre peut avoir une vitalité extraordinaire, même sur les 
sols très acides. Les «chênaies» semi-artificielles en station de Melam­
pyro-Fagetum sont exposées à l'envahissement par le hêtre et le sapin. 
Le sapin qui est presque toujours parasité par le gui ne doit pas subsis­
ter en peuplement purs et devra être exploité avant que le gui ne l'affai­
blisse trop. 

Luzulo-Fagetum 

Productivité: forte. 
Sol: profond, meuble, bien pourvu en eau disponible. 
Essences spontanées: hêtre, sapin (épicéa). 
Hôtes proposés: mélèze. 
Remarques:Le s a p i n p e u t ê t r e p r o p a g é s a n s i n c o n v é ­
n i e n t p o u r l e s o l . Il fait preuve d'un fort accroissement. A la limite 
inférieure de l'association, veiller à la prolifération du gui. 

15 C'est Ie cas des stations jurassiennes du Vaccinio-Piceion. 
,B Par ex. Luzulo-Fagetum, Carici-Fagctum caricetosum montanae, Fagctum typicum, 

Abieti-Fagetum festucetosum. " ' 
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Carici-Fagetum caricetosum montanae 

Productivité: moyenne à faible. 
Sol: généralement peu profond, riche en squelette, contenant deux fois 

moins d'eau disponible pour la végétation que celui du Luzulo-Fagetum 
et du Melampyro-Fagetum. 
Essences spontanées: hêtre, sapin, alisier, alisier torminal, érable à 
feuilles d'obier, chêne rouvre. 

Hôtes proposés: Pin sylvestre, pin d'Autriche (épicéa, mélèze). 
Remarques: si le sapin blanc a un fort accroissement jusqu'à l'âge du per-

chis, les vieux individus, par contre, sont particulièrement sensibles aux 
périodes de sécheresse, d'autant plus qu'ils sont parasités par le gui. 

Lathyro-Quercetum 

Productivité: faible. 
Sol: meuble, relativement bien pourvu en eau, mais peu profond. 
Essences spontanées: chêne rouvre, pin sylvestre, érable à feuilles d'obier, 

alisier, alisier torminal (hêtre). 
Hôtes proposés: pin d'Autriche. 
Remarque: station particulièrement hostile au sapin, mais plus fertile 

que le Lithospermo-Quercetum avec lequel on Ta confondu jusqu'ici. 

Asplenîo-Piceetum 

Productivité: faible à très faible. 
Sol: très filtrant, avec humus brut. 
Essences spontanées: épicéa, sorbier. 
Remarques: à m é n a g e r ! Joue un rôle protecteur important pour le 

régime des eaux. Toute surexploitation supprime l'humus, seule réserve 
d'eau, et risque de supprimer du même coup la forêt. 

Lycopodio-Mugetum 

Station improductive jouant un rôle protecteur important. A conserver 
intacte. 

Sphagno-Piceetum 
Productivité: faible. 
Sol: profond, mais asphyxiant, gorgé d'eau, à humus brut. Profondeur 

physiologique faible. 
Essences spontanées: épicéa, sapin, sorbier. 
Remarque: conserver la forêt aussi dense que possible pour éviter l'enva­

hissement par les hautes herbes. 

Sphagno-Mugetum 
Station improductive à conserver intacte. 
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Equiseto-Abietetum kylocomietosiim 

Productivité: moyenne. 
Sol: profond, gorgé d'eau. 
Essences spontanées: sapin, épicéa, hêtre (érable sycomore, sorbier). 
Remarques: régénération plutôt difficile, entravée par l'exubérance des 

hautes herbes hygrophiles. Favoriser le développement des mousses (lit 
de germination du sapin et de l'épicéa) e n c o n s e r v a n t l e s p e u ­
p l e m e n t s a s s e z d e n s e s . Exploitation par pieds isolés; éviter 
le traînage des bois qui supprime la mousse et favorise les hautes herbes. 

IV. C L I M A X ET S U C C E S S I O N S 

Dans la première partie de notre travail, nous avons exposé que les 
associations acidophiles du Luzulo-Fagion qui végètent sur des moraines 
riches en élcméts siliceux devaient être placées dans le m ê m e g r o u p e 
d e c l i m a x (TÜXEN et DIEMONT, 1937) que les groupements des sols 
calcimorphes de l'étage correspondant décrits par MOOR (1952) (Carici-
Fagetum, Fagetum silvaticae, Abieti-Fagetum). De même, mais en station 
plus chaude, nous pensons que le Lathyro-Quercetum et le Lithospermo-
Quercetum qui végètent en mosaïque sur des sols d'origine différente, 
constituent deux associations spécialisées vicariantes. Dans les deux cas 
ci-dessus c e s o n t l a c o m p o s i t i o n p é t r o g r a p h i q u e e t 
l ' o r i g i n e d e s r o c h e s m è r e s r e s p e c t i v e s q u i d é t e r ­
m i n e n t l e s d i f f é r e n c e s f l o r i s t i q u e s , e t non la situation 
des groupements dans une série plus ou moins hypothétique conduisant 
vers le climax". Un Carici-Fagetum caricetosum montanae par exemple 
n'évoluera jamais vers un Melampyro-Fagetum, pas plus qu'une Chênaie 
buissonnante ne se transformera sous l'influence du climat du pied du Jura 
en une Chênaie à Gesse noircissante. 

Dans la seconde partie nous avons démontré tout d'abord que toutes 
les associations du Vaccinio-Piceion du Jura étaient spécialisées (climax 
édaphiques ou microclimatiques). Elles sont en équlibre avec les conditions 
actuelles, mais celles-ci diffèrent plus ou moins profondément des 
conditions régionales moyennes. Nos conclusions sur ce point sont 
en accord avec celles de MOOR. Il ne faut pas perdre de vue que cette 
distinction entre association spécialisée et climacique n'est valable que si 
le climat général reste à peu près constant. MOOR a montré que plus le 
climat général devenait frais, moins certaines associations étaient liées à 
des conditions particulières. Nous avons montré nous-même que le Lyco-

" Rappelons que climax vient du grec et signifie l'échelle, d'où, par extension, le der­
nier échelon, l'aboutissement, non le climat. 



— 158 — 

podio-Mugetum, de strictement localisé qu'il est à l'étage montagnard 
moyen, devient subclimacique sur les hauts sommets du Jura genevois qui 
confinent à l'étage subalpin. 

Nous n'avons jamais pu mettre en évidence de véritable succession con­
duisant d'un groupement du Vaccinio-Piceion vers un groupement du 
Fagion ou vice-versa, comme SCHWARZ l'admet à propos des peuplements 
d'épicéas nains du Creux du Van (voir cependant la réserve de la p. 110). 

A notre avis, il n'y a pas dans le Jura de groupement véritablement 
intermédiaire entre Fagion et Vaccinio-Piceion. Les seuls groupements 
qui pourraient passer pour tels et qui ne sont pas des mosaïques se laissent 
rattacher sans difficulté à l'une ou à l'autre alliance. 

Notre travail apporte ainsi quelques preuves supplémentaires en faveur 
de l'idée que l'i n f 1 u en e e d e l a r o c h e m è r e s e f a i t s e n t i r 
j u s q u ' a u s t a d e f i n a l d ' u n e s é r i e é v o l u t i v e , o u a u ­
t r e m e n t d i t q u ' i l n ' e x i s t e p a s d a n s l e J u r a d e c l i ­
m a x u n i q u e d é t e r m i n é p a r l e s e u l c l i m a t g é n é r a l . 
Il s'inscrit sur ce point dans la liste des travaux de TÜXEN et DIEMONT, 

(TETTER et de KUOCH. 

Nous pensons que la notion de succession doit être utilisée avec beau­
coup de circonspection. Seuls font partie d'une véritable série évolutive 
les groupements qui se succèdent d a n s l e t e m p s sur une même 
roche mère. Les auteurs qui ont décrit des séries évolutives exprimées par 
des tableaux où les flèches s'entrecroisent dans tous les sens n'ont pas tou­
jours pris garde au danger qu'il y a, dans un pays de montagnes, de con­
fondre des séries topographiques avec des séries génétiques. 
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